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AVANT-PROPOS 





Je ne veux pas laisser paraître ce volume sans renou- 
veler mes remerciments à M. Dain et à M. Pieraccioni, 
pour la complaisance qu'ils ont eue cette fois encore de 
consulter à mon intention les manuscrits de Paris et de 
Florence. Mgr Devresse, revenu de Rome à Paris, n'a 
pu me continuer son aide ; M. le professeur Colonna a 
bien voulu se substituer à lui et faire sur les manus- 
crits romains un certain nombre de vérifications ; je 
ne pouvais souhaiter, pour l'établissement du texte d'une 
édition d'Hérodote, un collaborateur plus averti. Quant 
à M. Plassart, assez de corrections ou d’additions de sa 
main sur les manuscrits que je lui ai soumis me 
permettent, dès avant la revision définitive des épreuves, 
d'apprécier ce que je lui dois. 


SIGLA 


(EX EDITIONE HuprANA REPETITA) 


A — Laurentianus LXX 3, saec. X. 

B — Romanus bibliothecae nunc Angelicanae Augusti- 
norum (Graec. fund. ant. 83), olim Passioneus, saec. 
XI. 

C = Laurentianus Conventi soppressi 207, saec. XI. 

D = Vaticanus 2369, ex bibliotheca Mureti, saec. XI 
vel XII. 

E = Parisinus Supplem. 134, saec. XIII, ex codice 
saec. X ut videtur descriptus. 

P = Parisinus 1633, saec. XIV. 

R = Vaticanus 123, saec. XIV. 

S = Cantabrigiensis Collegii Emmanuelis 50, ex 
bibliotheca Sancrofti, saec. XV (cf. Powell, Classical 
Review, 1937, p. 118-119). 

V = Vindobonensis LXXXV, saec XIV. 

Const. — Excerpta Constantini Porphyrogenneti, de 

quibus cf. Hude, Praef. p. x. 


Paap — Herodoti reliquiae in papyris servatae a docto. 


viro A. H.R. E. Paap collectae et accuratissime editae 
(Papyrologica Lugduno-Batava, vol. IV, 1948). 


codd. — codices, i. e. codices universi qui in rationem vocantur. 

codd. pl. — codices plerique, i. e. codices universi qui in rationem 
vocantur, illis modo exceptis quorum lectionem diversam rettuli. 

cett. — ceteri, i. e. codices ceteri qui in rationem vocantur. 

Numeri 1, 2 siglo additi vel scribae priorem et posteriorem scrip- 
turam indicant, vel scribae et correctoris. 

marg. — in margine. 

v. l. = varia lectio. 

inc. = incertum. 


XERXES 


CONTRE LA GRECE, 
L'INVASION 
(VHI 1-VI 96) 
(Suite) 


URANIE 


Voici quels étaient ceux des Grecs qui avaient été 
rangés dans l’armée navale! : les Athéniens, qui fournis- 
saient cent vingt-sept vaisseaux ; pleins de courage et de 
zèle, les Platéens, malgré leur inexpérience de la marine, 
formaient avec les Athéniens l’équipage de ces vaisseaux : 
les Corinthiens fournissaient quarante vaisseaux, les 
Mégariens vingt ; les Chalcidiens aussi en armaient vingt, 
que leur fournissaient les Athéniens ; les Éginètes en 
fournissaient dix-huit, les Sicyoniens douze, les Lacé- 
démoniens dix, les Épidauriens huit, les Érétriens sept, 
les Trézéniens cinq, les Styréens deux, les Kéens deux 
et deux pentécontères ; à ces forces se joignaient les 
Locriens Opontiens avec sept pentécontères. Tels étaient 
les peuples qui envoyèrent des leurs à l’Artémision ; 
et j'ai dit quel nombre de vaisseaux fournissait chacun 
d'eux. Le nombre total des vaisseaux rassemblés à l'Arté- 
mision était de deux cent soixante et onze, sans compter 


1, La flotte avait pris position à l’Artémision en même temps que 
Léonidas prenait position aux Thermopyles : au lendemain du jour où 
les Grecs avaient renoncé à défendre la Thessalie (VII 177). Depuis 
lors, les défenseurs de l’Artémision avaient accompli des mouvements 
en sens inverses, — repli et retour à leur poste, — ils avaient eu des 
rencontres avec des éléments de la flotte ennemie, ils avaient eu des 
pertes (cf. VII 179-183, 195), Au moment où recommence ici le 
récit des événements maritimes, l'effectit initial de la flotte alliée 
n'était plus au complet ; trois vaisseaux, sinon davantage, avaient 
disparu : la triére athénienne que son équipage avait échouée sur la 
côte de Thessalie (VII 182); les trières de Trézène et d'Égine dont 
s'étaient emparés les Barbares (VII 180-181). 


OYPANIA 


RS Re ee aM 


Ot 5è “EAñvov èg tòv vautikbv otpatòv taybévteç foauv 1 
ote: *ABnvaïtor pèv véac Trapexépevor Ékatèv kal etkoor kal 
inté’ nò è petig te kal npoBuuline MAararéec, nepot 
TIG vaurixfic ÉévTES, ouvenÀńpouv Tolo "ABnvalorgr TAG 
véac: KopivBror Sè teoospákovta véac napelyovto, Meya- * 
péec 5 sikoov kal Xalkiôéec érAñpouv eťkoo, "ABnvalov 
or Tapexévrov TÇ véac Alyivfitar à bktokalôeka, 
Zikvóvior ôk Svoralôera, Aukeôauuévior à éka, Emðaúprot 
Sè któ, Epetpiéeg ôè énté, Tpoulfviot È névte, ZTUpÉES 
$è 360 kal Khor úo te véac kal mevtnkovtépoug ĝúo' 10 
Aokpol £ opi ot `Onoúvvtiot čneĝohðzov bei sd cé 
Eyovrec énré. *Hoav pèv dv oûtor ol atpateuéuevor ÈT z 
"Apreulorov, etpntar 8é por kal oov Ti nAñBoG Ékao tot Tv 


1 Ante oi òè codices haec praebent: Taŭta (aŭta V) piv èh (ôn 
Ei R) oëtw Aéyetar yevécba: || EAAvev és ABP : "EAAnvES GDRSV 
|| ov codd. pl. : tò B || 2-3 Exarôv xai etxoat mai énté ABCP : intà 
xal elx. xal ix. DRSV || 3 re om. At || 5 tesacpdzovta ABPRS : 
tegsa- CDV || 6 Xaandées codd. pl. : Kay- RV || 7 92: nabigatu 
ABC: rap. opt PDRSV || oxtwnaiôexa codd. pl. : ôvwôexz D | 
8 Zrxuwvror Dé uoxalôezx om. Di {| dvoxaidexa ABCPD: : dvusbexæ 
D'RSV || 9 Zrupées ABCPD : -tées RSV || 10 Kritor : Keïor AB Kioc 
cett. || véas ABCP : vñas DRSV || revrnuovtépous codd. pl. : per 
pous D || 11 xe6oncoy ABCP : -6weov DRSV || xevrnrovtépous codd. 
pl. : -xotépous D. | i | f 
2 1 dv: oùv PDRSV om. ABC || oùto: om. D || 2 égov T! Schac- 
fer (cf. I 192 1. 2, 193 1. 19; H 9 l. 7; VIL 102 1. 14): & vo codd. 


10 OYPANIA VIII 2 
veôv rnapelyovto. "ApiBuèc è tôv ovAeyBeroéov vev čt 
"’Apteulorov fv, népe tôv nevtnrkovtépov, ĝinkóoiar Kal 
é66ouñkovta kal uia. Tòv ĝe orpatnyòv tòv Tò uéÉyiotov 5 
KPÁTOG Éyovta napelyovto Zraprifitar Eüpubiaônv Eðpu- 
_KÂelôeo ol yàp oûpuayor oðk ÈČpacav, ñv uù ð Adkav 
Áyspoveún, ABnvaloror ÉWeoBar Ayeouévoror, &AA& Aboeiv 


VIII 2 URANIE Se 


les pentécontères'. Les Spartiates fournissaient le com- 
mandant en chef, Eurybiade fils d’Eurycleidès, les 
alliés ayant déclaré que, si ce n’était pas le Laconien 
qui était à leur tête, ils ne suivraient pas les Athéniens 
exerçant le commandement, mais renonceraient à 
3 l'expédition qu’on allait faire. Il s’était dit en effet au 


début, avant même qu'on n’envoyât en Sicile solliciter tÒ uéAlov ÉceoBar otpéteupa. "Eyéveto yàp kat’ àäpyàc 3 
me E qu’il conviendrait de confier aux Athé- Aóyog, nplv À kal és Zikelnv néne nl ovupayinv, G 
tey ; Hé des forces navales ; mais, les d TÒ vautikdv ABnvaloror ypedv ctn énitpénerv’ ävribâvrov 
MOA SY CARE ORDOS Athéniens, qui avaient fort ÔÈ tôv ovuuéyov etkov ol "ABnvator, péya TE Toiebpevor 
à cœur le salut de la Grèce et se rendaient compte qu'elle ‘EAMéĝa kal yvé: CAOLÁC 
erai CE je À | nepueîvar thv “EAA&GôX kal yvévrec, ei otaoidoouor repli tG 5 
serait perdue si on se disputait pour le commandement ; 

í fyeuovins, ç ànokéetar Á “EAáG, dpBà vorOvtec otáog 


cédèrent ; en quoi ils pensaient sagement ; car une dis- 
corde intérieure est pire qu’une guerre faite d’un com- 
mun accord, non moins que la guerre n’est pire que la 
paix ; convaincus qu’il en est ainsi, ils n’élevèrent donc 
pas de prétentions contraires et ils cédèrent, — aussi 
longtemps qu’ils avaient grand besoin des alliés, comme 


yàp Éupuloc nolépou époppovéovtog TOOOÚTE KÁKLÓV ÈOTL 
oo néÂeuoc elphvnc čmiotápevoi v aûtd Toto oùk 
&vréteuvov ŠA’ etkov, uéypt oou käpta ÉdÉoOVTO aðtőv, 
Óg GtÉébebav ÓG yàp ôtogäuevor tòv Méponv nepl tG 10 
ékelvou Ñôn tTòv &yôva ÉroueOvro, npépaorv thv Mavoavlec 


ils le firent bien voir ; car, lorsque le Perse fut repoussé G6puv rpotoyéuevor &rellovto thv fyeuovinv toùc Aakeôai- 

et qu'on lutta dès lors pour le territoire qui lui appar- uoviouc. AAA tata pèv Üotepov ÉYÉVET0. 

tenait, prétextant l'arrogance de Pausanias ils enlevèrent Tére ôè oðto of kalèn *Apteulorov ‘EMývov àrrukéuevor 4 

_ eau l'hégémonie. Mais cela arriva plus ÂG Elov véac te TOAG katayBelonc ÈG Tac Apétag kal 
otpatiñc ãnavta nÂéa, nel aÙtoîor nap Ô6Eav Tå 


4 Pour lors, ceux des Grecs dont j'ai parlé et? qui étaient 
venus à l’Artémision, voyant une multitude de vais- 
seaux amenés aux Aphètes et tout le pays plein de 


2 3 veüv ABCPD! : vnûv D?RSV || vü&v ABGP : vyv DRSV || 
4-5 Ginxoauar xai É6dourxovta xat ia ABCP : uia xai f6, xat Ginx. 
DRSV || 5 tò om PIDRSV || 6 xpatos codd. pl.: xäpros AB || 
6 Evpuétaünv ABCP : -sa DRSV || 8 Adserwv codd. pl. : Avetv D. 


Hda iradia qi des fins proprement militaires de ce genre de 3 1 yàp codd. pl. : ôè R || 2 xat om. D! || ini cuuuayinv ABCP : 
Pigier “ranger vs gort mode ; le navire de guerre ëri thv ovpu. DRSV || 4 te zowópevot Stein : rexompévot codd. || 
2. Que le député d’ A nig avait d sommpà d équipage. 5 stastäcougt ABCP : orastoëst DRSV || 6 vosčvtss (cf. Praef. 203) 
lui, m'aurait hati hrs jo ep endu.de l'obtenir que de L ABCP : -éovres DRSV || 7 ouoppovéovros codd. pl. : -taç A1 -ppéov- 
, ait pas achetée au prix d'une concession de même. ordre (VII toç Di || togoótw codd. pl. : togoëro RV || 9 péypt ABC : -t6 PDRSV 


161). 

3. Oútot oi xal iz’ *Apreuiatoy artxuevot. La valeur de xal 
(omis dans un manuscrit de la Laurentienne) est discutable. Le plus 
plausible, je crois, est que ce mot relie èn’ ’Aoteufotov artxÔmEvot 13 tyéveto codd. pl. : -oyro Qt. 
ds SEE as (ch. 1): « Ceux qui avaient été rangés dans 4 x oi CPS: ot cett. || xai om. Laurent. LXX 6. An xai oi? || 2 véæc 
PR Le don SP per Paper apr die on in AE Ahinam ABCP : vas DRSV || tas ABCPD: toùs RSV || ’Agétas codd. 
peut-il s'entendre des Athéniens et ce qui suit rs te Adiera ja PTAA NE N A RS ent 


| 6cov ABC : où PDRSYV || 10 Gtwaduevot Bekker : ôn wa- codd. || 
Iléponv ABCP : -ea DRSV || 11 érouüvro ABCP : -éoyro DRSV || 


VIII 4 URANIE is i OYPANIA VIII 4 
troupes, constatant que les affaires des Barbares pre- nphyuata Tôv BapBépov &nébarve À G aŭtol KATEÕÓKEOV, 
naen un autre LS qu'ils ne s’y attendaient‘, furent katappoôhoavtes ëpnaoudv BouAetovro TÒ to "Aprepiolou 5 
pris de peur, et ils délibérèrent s'ils ne se retireraient ou èg tův ‘EAôa. Mvévres ðt opeac ol Edboéec talta 


pas de l’Artémision vers le centre de la Grèce. Les 
Eubéens, ayant eu connaissance de ces délibérations, 
prièrent Eurybiade d'attendre un peu de temps, jusqu’à 
ce qu'ils eussent mis en sûreté leurs enfants et les gens 


BouAevouévous Édéovtro Eüpubiéèes rpooueivat xpévov 8Al- 
yov, Eat” üv aðtol tékva TE kal TOÙG otkétrac önekléovtar, 
‘Qc à” oùk ÉneiBov, petrabávteg tTòv *ABnvalov atpatnyèv 


de leurs maisons. Comme Eurybiade ne se laissait pas nelBouor Oeprorokkéa nl piob Tprikovta tTaldurorot, 10 
persuader, ils se tournèrent d’un autre côté et décidèrent èm ve katauelvavtec npè TS EdBotnc noufoovtar Tiv 
Thémistocle, le commandant des Athéniens ?, moyennant | vavpayinv. “O ôë OsprotokÀéÉnNG Toùc “ElAnvac moyetv 5 
une somme de trente talents, à faire en sorte que la flotte Be noiés, EdpuBiéèn tovtov tv xpnuéTov uetaëidot 

5 demeurât sur place et livrât bataille en avant de l'Eubée. mévre rélavra dc nap’ Éouto0 fev ovg. ‘(IG GE ol 
Et voici comment Thémistocle réussit à retenir les otoc àvenéneroto (’Aëeluavtoc yàp ô Nkótov à KoplvBtog 
Grecs. A Eurybiade, il offrit une part de cette somme otparnyèc Tôv Aounôv onae poUvoc, papevos &nronheb- 5 
d argent, ang talents, qu’il présenta, je pense, comme osoBal te ånòè top "Apteptoltou Kal où TTAPAUEVÉELV ), TPÒG 
venant du sien. Eurybiade gagné, Adeimantos fils d’Oky- Sù toOrov etre ô Oepiotorhéng Ènopéoag « Où où ye Âuéac 


tos, le commandant corinthien, opposait seul entre les 
autres chefs une violente résistance, déclarant qu’il parti- 
rait de l’Artémision, qu’il n’y resterait pas; Thémistocle 
lui tint donc ce langage, appuyé d’un serment : « Tu ne 


&noelWeic, nel TOL yò péĞO 8Gpa óoo f Baouedc 
&v tou ó Mýðov népes &noAévrr TOÙG CUUUHAYOUG. » 
Toûré te pa Âyépeue kal néne TL Tv véx TV "Aôet- 10 


« nous quitteras pas, car je te donnerai, moi, de plus riches uévrou télavta äpyuplou tpla. Ostot te ù TmANYÉVTES 

« présents que ne t'en enverrait le roi des Mèdes? si tu aban- Sóporor åvaneneropévot fouv kal totor EüboeQot ékexá- 

« donnais les alliés. » En même temps qu’il parlait ainsi, proto, adtéc TE Ô Ospiotokléng ÉKÉPÈNVE. "EñdvBave ôè 

il envoyait au navire d’Adeimantos trois talents. Vaincus* rà Aou Éyov, &AÂ Âruotéato ot petalaBévteg Toûtov 
par ces présents, Eurybiade et Adeimantos furent retour- rôv ypnuétov èk Tôv ABnvéov éABetv nl t Aóyo Toût® 15 
nés, satisfaction donnée aux Eubéens ; et, personnelle- [tà xphuata]. 


ment, Thémistocle, y gagna; on ne savait pas qu’il 
4 5 ôcnouov codd. pl. : ücac- P || ë6ouAevovro ABCP : éfobheuoy 
DRSV || 7 Ebpvétéôes codd. pl. : -Eátew D || rposuetvat codd. : èz- 


1. Le Barbare n'avait pas jusqu'alors remporté de succès propre à Plut. De Her. mal. 34 || 8 An (tà) Téxva xat roùg ? || g Tov ?AGrivæir 
ébranler leur confiance ; et il venait d'être victime, au cap Sépias, d'un Ga pl. h y AE: 264 (cv Di) D j 1x te om. DRSV. 
LR a peut-être ils n'ignoraient pas ; mais le déploiement de | 5 à xrotée codd. pl. : -éetv V || ueraûôtdoi codd. : -àdobs Lex. 
lorces qu'ils avaient sous les yi dé i è ij "ét. | 4 i EA A | SABRE. D 2. 
attendus. POS SERNA 08 ù quoi {ls s'étant Vind. 125 || 4 ’Aôeluavros codd. pl. : ’Aüa- SV || o(ante Ko 


olyðroç) Suidas s. v. foxatpev: om. codd. || Kopívð:oçs codd. pl. : 
Kóptvðoç Q || 5 tõv korv om. PDRSV || 5-6 anorheúsegðat ABCP : 


2. Is savaient sans doute qu'il avait de l'autorité dans le conseil 
des stratèges, et qu’en même temps c'était un habile homme. 





3. Exagération, qu’Hérodote n’a pas dû mettre sans raison dans la -n\wosaðar DRSV || 10 véa ABP : véav G via DRSV || Th codd. pl. : 
bouche de Thémistocle ; celui-ci avait probablement laissé la réputa- toù Pi || 11 ve codd. pl. : à C || RANYÉVTES DRSV : rates ABGP | 
tion d'un hâbleur. 12 Ev6oedat codd. pl.: -éatv G || 13 £xépônve ABCP : -üave(v) DRSV || 


4, [Anyévres. L'argent triompha de leurs scrupules. 15 ’ ABnvécv Bekker : -valwv codd. | 16 [ta cAuata] om. DRSV. 


avaient reçu leur part croyaient qu'il lui était venu "Eyéveto ôè ðe. "Eneite 8h ÈG TAG "Apétag nepl ôelAnv 
d'Athènes pour cette destination. Tpolnv yivouévnv &rikato ot PépBapor, nuBéuevor èv Et 

6 Les Grecs restèrent donc dans les eaux de l’Eubée et kal rpétepov nepl tò ‘Aptreulorov vauloyéeiv véac “EAAn- 
y livrèrent bataille. Voici comment les choses se pas- viôag &Alyac, téte è aùtol lô6vtrzc, TpéBuuor oav 5 
sèrent'. Les Barbares étaient arrivés aux Aphètes vers énuyetpéeuv, Et kog Elov adtéc. Er pèv ô TAG àvrinc 
le début de l'après-midi ; ils étaient informés d'avance npoonAEeLv oð kó apr ÉdOkEE TOVÔE Elveka, y KOG id6VTEG 
qu à l’Artémision stationnaient des vaisseaux grecs en ot “EAAnvec npoonÀtovtag èg uyhv épuhoerav pebyovtéc 
petit nombre ; et alors ils le constatèrent eux-mêmes ° ; re eôppévn katralauBévn: kal ÆueAhov fev pebEeoBou, 


ils étaient impatients de les attaquer pour tenter de #ôer 8è unôè nuppópov TÔ Ékelvov óy Ékpuyévta neptye- 10 


VIII 5 URANIE te 12 OYPANIA VIII 6 
gardait le reste de l'argent, mais ceux qui de cet argent Obro ð katépervév te čv t Edboin kal évauuéynoav. 6 
s'en rendre maîtres. Il ne leur semblait pas que le | 


moment fût encore venu de les aborder de front, pour | | véoBar. [pòs Tara Öv Tade éupnyavéovto’ tv vev 7 
cette raison, que, si les Grecs les voyaient avancer contre nuokov &nokplvavteç Sinroolas -mapéneunov- ESabev 
eux, il était à craindre qu'ils n’en vinssent à prendre la ÆEkiébou, ÄG üv un 6pBeinoav nè tav noÂeplov es. sr 
fuite et que la nuit? ne couvriît leur retraite ; car, sans rÂéouoar EdBorav kark te Kapnpéa kal repli Meparorèv ÈG 
doute, ils ne manqueraient pas de fuir*; mais il ne fallait | Tèv Eüpirov, Tva ð) nepıÀábowv ot pèv taúty éruképevor 5 


kal ppáčavteg aûtrôv Tv tioo pépouoav óðóv, apeîc ôè 
éruonépevor ÈE évavtinc. Tara Bovievoáuevoi &nénsynov 
Tôv vev TÇ TayBelouc, adTtol oÙk év vó© ÉYOVTEG TAÚTNG 
TIG Ápépns totor “Enor émiBfñoeoBau, oðè npétepov À 
TÒ obvEnué apr ÉueÂÂe pavroeoBar napà Tôv nepinAeévrœv 10 


_ pas, à entendre les Perses, que même le porte-flambeau * 
7 s'échappât et se tirât d'affaire. En conséquence, ils 
prirent donc ces dispositions: entre tous leurs vaisseaux 
ils en choisirent deux cents, qu'ils envoyèrent, en les 
faisant passer au large de Skiathos‘, faire sans être vus 
par l'ennemi le tour de l’Eubée, longer le cap Caphè- 
rée, doubler le Géreste, et pénétrer dans l’Euripe, 
de manière à cerner les Grecs, à qui les vaisseaux 
arrivés par là barreraient la voie de retraite, tandis 


6 2 òh om. DRSV || tç codd. pl. : toùç R || ’Agéta; codd. pl. : 
"Agetäs DV || zepi Geïknv om, G || 3 ÿivouévny ABCP : yev- DRSV || 
axixato codd. pl. : -xéato P || xuüduevor codd. pl. : xe0- D || 4 tò 
om. ABC || vzs A BCP : vñas DRSV || 5 tóte ... tôôvre; om. DRSV 
|| 7 rposrhéerv ABGP : -rlwerv DRSV || où xw codd. pl. : 6xwç D || 
etvexa codd. pl. : -xe DR || xw; Aldus: zws ABCP om. DRSV || 
8 rposrkéovtas ABCP : -ruoyras DRSV || g xatahau6ävn ABC : 
-Àä6n DRSV -háőor P || peúğeoða: Stein: xp- codd. || 10 óy 
ABCP : ioyw DRSV. 

7 1 vev ABOP : vnôiv DRSV || 2 xaséwv codd. pl. : 4x- R || repré 
reuroy ABCP : -izsupavy DRSV || čwðev ABCP : čğw DRSV || 
3 opleinsay ABC: 6gbéwst(v) PDRSV || 3-4 eprxhéouoar ABCP : 
-rAwouaat DRSV || 4 zep? om. DRSV || 5 mi» ABCPD : uèv òh RSV 
|| 7 éxtonomevor codd, : ëxtéuevor coniecit Powell. Cf. quae ad ver- 
sionem gallicam adnotavi || &E Evavtine ABCP : éEcvavtiag DRSV Il 
8 tæv codd. pl. : thv R || ve, ABCP : vnæv DRSV || 10 repexedvtwv 
ABCP : -xlAwôvrwv DRSV. 


1. Cette phrase annonce l'ensemble des combats de l’Artémision. 

2. En passant en face de l'Artémision pour gagner les Aphètes. 

3. Ev POV" : la nuit serait pour eux véritablement « bienveillante ». 

4. Debfeofat. Les manuscrits donnent ExpedEeolar, qu'il est dif- 
ficile de conserver. Hérodote prête ici aux Perses, d'une phrase à l’autre, 
une sorte de jeu de mots : les Grecs voudront s'enfuir (edEeofau), 
mais aucun ne pourra s'échapper (Expuy6vtæ). 

5. [luppépos. Celui qui, dans certaines armées, conservait pour les 
sacrifices le feu emporté d'un temple de la ville, Sa personne était 
inviolable. D'où, pour exprimer l'idée d'une destruction complète, la 
locution : ou’ ó rupæépos Ekeioôn. 

6. "H£wbev Zxrdôou : « en dehors de Skiathos » C'est-à-dire « au 
delà » par rapport au continent. Les Vaisseaux remonteront jusqu'au 
nord de Skiathos, gagneront la haute mer à l'Est de l'ile et redescendront 
vers le Sud hors de la vue des Grecs. 

VIII. — 2 
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qu’eux-mêmes les poursuivraient en attaquant de face. 
Ces résolutions prises, ils firent partir les vaisseaux 
qui avaient été désignés; et ils n'avaient pas linten- 
tion d'en venir aux mains avec les Grecs ce jour-là, 
ni même avant que le signal convenu leur fût donné 
par l’escadre chargée du périple, annonçant qu’elle 
était arrivée. Ils firent donc partir ces vaisseaux et 
procédèrent aux Aphètes au dénombrement du reste de 
la flotte. 

Dans le temps qu'ils procédaient à ce dénombrement, 
il y avait là au camp Skyllias de Skioné, le meilleur plon- 
geur de l’époque, qui, lors du naufrage du Pélion, avait 
sauvé pour les Perses beaucoup des objets précieux et 
s’en était aussi approprié beaucoup; ce Skyllias avait 
dès auparavant dans l'esprit de déserter chez les Grecs, 
mais il n’en avait pas eu l’occasion jusqu'alors. Par quel 
moyen, à ce moment, réussit-il enfin à rejoindre les 
Grecs, je ne puis le dire de façon sûre, mais je me demande 
avec étonnement si ce que l’on raconte est véritable : 
à savoir que, parti des Aphètes en plongeant dans la mer, 
il n'aurait pas émergé de nouveau avant d’avoir atteint 
l’Artémision, ayant ainsi parcourt à travers l’eau marine 
environ quatre-vingts stades. On raconte sur le compte 
de cet homme beaucoup de choses qui ont tout l'air de 
mensonges, et quelques autres qui sont vraies?; pour 
cette fois, qu’il me soit permis de dire qu'à mon avis il 
gagna l’Artémision sur un esquif. Arrivé là, il renseigna 
les commandants sur les circonstances du naufrage et 
9 l'envoi de vaisseaux pour contourner l’Eubée. Instruits 
de ces détails, les Grecs tinrent conseil; après beaucoup 


1. Traduction d'une phrase où se heurtent l'annonce d'une attaque 
et celle d’une poursuite des vaincus. Les commandants barbares ne 
mettent pas en doute qu'entre cette attaque et cette poursuite se 
placera une victoire de leurs armes. 

2. Une statue de ce Skyllias (ou Skyllis) avait été consacrée à Del- 
phes par les Amphictyons (Paus., X 19 1) ; il avait donc sans doute 
accompli de réels exploits ; mais on lui en prêtait aussi d'imaginaires, 
plus ou moins vraisemblables. 














13 OYPANIA 
Sc Akévrov, Tata pèv ôÿ nepiéneurov, Tv È Aourtéav 
veĝv ëv tor "Apértnar nouæOvto äpiBpôv. 
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>Ev è tovto TÔ ypóvo čv & oðto: äpiBuèv nowOvto 8 


xôv veĝv (Åv yàp čv t otpatonéô tovt Ekviitng 
Ekiovatog, Sürnc Tv téte åvðpónov pioto, ŠG kal čv 
ti vaunyin t kart Mhàiov yevouévn noiàà pèv Čoooe Tôv 
xpnuétov totor Méponor, noÂÂà è kal aŭtòç nepuæBéeto), 
oðtoç à ZkvAlinc v vóg pèv etye &pa kal npétepov aðto- 
uohhoeuv èg toùg “EAAnvac, &AÂ où yép ot TApÉGYE {a 
vote. “Oteo èv Ôù tpóno tò ÉvBeOTEv Et åTNÍKETO ÈC TOÙG 
“EAnvac, oðk Éyo elnetv àtpekéoG, Boudlo ðt el tà 
eyéuevé éorr &AnBéa: Aéyetar yàp ÓG E, "Apetéov Bd ÈG 
rhv Bélacoav où npétapov àvéoye nplv À åniketo ëni tò 
*Apreulorov, ataëlouc pélioté ky roûtouc ÈG öyðókovta 
Sià tG Baláoong BieÉeABGv, Aéyetar pév vuv kal Ša 
peuôéaor Tkeka nepl toD &vôpèc ToútTou, TÒ ÔÈ uetebérepa 
&AnBéa nepl pévror tobtou yvoun pot &roëeëéyBo miolo 
utv &rruxcéoBar nl tò *’Apteulorov. ‘Ng dè äniketo, adtika 
éohunve totor otpatnyotor thv te vaunyinv G yévorto kal 


TÀG nepineuhBelonuc Tôv vev nepl Eüborav. 1oÛto ôè 


äkobdavtes ot “EAÂnvec Aóyov oplot abroïor éôlëooav. 


7 11 žotzéwy ABCP : -æv DRSV || 12 veüv ABCPD : væv RSV 
| ¿v ABCP: ¿z? DRSV || ’Agérnat ABCP : ’Agetot(v) DRSV || 
ëxouüvto ABCP : -éovro DRSV. 

8 1 Exouüvro ABCP : -éovro DRSV || 2 veGv ABCP : vn&v DRSV || 
toûtw om, Ci || 3 roxe codd. pl.: te D || 5 voïar codd. pl. : tão: 
SV || reou6dhero ACPDR : -6élksto BSV || 6 ëv vów codd. pl. : 
évéw R || 6-7 aütouoktaetv … oi om. RSV || 7 of ABCP : oi zpótepov D 
I| 7 ¿ç Pingel : &ç codd. || 8 ët: codd. pl. : #ôn C1. Secl. Powell || g etxeïv 
ABCPD : siza: RSV || 10 ús om. DRSV || ts codd. pl. : ets RV || rx 
avéoye ABCP : &véyeuv DRSV || ¿zi ABCP : is DRSV || 12 routous è; 
om. DRSV || 14 ixeka DSV : xeda R eïxeha ABCP || 15 uévror codd. 
pl. : pèv AC || 16 antxiofar codd. pl.: -xéeolar R || 17 éonunve 
ABCD : -uatve PRSV || 18 reotreuobeioas codd. pl. : -xegôs!onç AIB! 
| vev codd. pl. : vnüv DR. 

9 x toŭto codd. pl. : toérou D. 
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de discours, l’opinion prévalut de rester ce jour-là où 
l’on était, d'y bivouaquer, puis, passé minuit, de se 
mettre en route et de se porter à la rencontre des vais- 
seaux qui accomplissaient le périple; mais plus tard, 
comme personne ne venait contre eux, ayant attendu 
jusqu’à la fin de l’après-midi?, ils prirent le large pour 
attaquer les Barbares’, dont ils voulaient éprouver les 
capacités guerrières et manœuvrières*. Les voyant sé 
porter à l’attaque avec un petit nombre de vaisseaux, 
les soldats de Xerxès et leurs chefs les crurent tout à fait 
atteints de folie ; ils prirent aussi le large, pensant bien 
s'en rendre maîtres aisément, ce qui n’était nullement 
déraisonnable quand ils voyaient que les vaisseaux des 
Grecs étaient peu nombreux, tandis que les leurs l’empor- 
taient de beaucoup en quantité et valaient mieux. Dans 
cette conviction, ils les enveloppèrent au milieu d’eux. 
Tous ceux des Ioniens qui voulaient du bien aux Grecs 
et qui marchaient contre eux à contre-cœur étaient fort 
affligés de les voir encerclés, persuadés que pas un n’en 
reviendrait, si faibles paraissaient à leurs yeux les moyens 
dont disposaient les Grecs ; ceux au contraire qui allaient 
jusqu'à se réjouir de ce qui arrivait s’empressaient à 
l'envi, chacun voulant être le premier à s'emparer d’un 
vaisseau athénien et à recevoir du Roi des présents ; car 


1. [loAAGv Àey0évrwv. Volontiers Hérodote représente les débats 
d'assemblées comme donnant lieu à d’interminables bavardages (ch. 
74 : EAËyeto repi tæv aut@v) ou dégénérant en querelles (ch. 64: 
nect &xpobohioáuevot; 78 WÜtouÔç Àdywv). | 

2. Quel avantage trouvaient-ils à cela? Peut-être, en précisant que 
l'attaque ne se fit qu'à une heure tardive, Hérodote voulut-il atténuer 
l’invraisemblance d’une accumulation excessive d'événements dans le 
cours d'une même après-midi, invraisemblance qui, en dépit de cette 
précaution, subsiste (cf. Notice, p. 196). 

3. Revirement surprenant (cf. Notice, p. 197). Il ne sera plus ques- 
tion de fuir pendant la nuit pour échapper à une menace d’encercle- 
ment ; pourtant, rien n'est venu encore dissiper cette menace, puisque 
c'est seulement le lendemain qu'arrivérent les vaisseaux athéniens 
porteurs de nouvelles rassurantes. 

4. Toù dexx dou. Sur cette manœuvre, cf. la note à V1 12. 
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Mov ôè AeyBévrov évika Tv fuépnv Ékelvnv aðtoð 
uelvavtréç Te kal adAioBévtrac ueténeita vükta uéonv 
TapÉvTaG NopEvevÂa kal &rravTav Thot repirAeobanat rôv 
veBv. Metà õè toto, ÅG odbelc opi énénes, elAnv 8inv 
Yivouévnv TÅG Âuépns puldEavtec aðtol navérAsov ni 
TOÙG Papbépous, &rréneipav atôv roujouoBar BouAéuevor 
TG TE PÁXNG Kal ToO ôteknAéou. ‘Opôvtec é opeac ot te 
& Mot otpatiðta ot Zépěco kal ot otpatnyol érunAéovtac 
vuol 8Alynor, néyxu opt pavinv Énevelkavtec àvfjyov kal 
aütol Tàc véac, ÉÂnioavtés opeac EÖNETÉOG atphoerv, 
olkóta kápta ÉAnioavtec, TAG pév ye Tôv ‘ElAñvov épôvrec 
8Alyac véac, TAG è Éœutôv nmAñBet te nolAanAnotac kal 
äuetvov nÂeobüoac. Katappovñhaavtes Tata ëkukAoOvro 
aÜTobG ÈÇ uéoov. “Ocot pév vuv Tôv ’lévov flouv eüvoot 
Totor “ENa: &ékovtéc te éotpatebovto ovuopñv [te] 
énouæOvro peyéAnv ôpôvrec (te) nepieyouévouc aûtodc kal 
éniotéuevor ÖÇ odôelc atôv &rovoothoet, ot àoBevéa 
opt épalveto elvai tà tTôv “EMývov nphyuata Saouor è 
kal Aôouévoror v tÒ yivéuevov, uav tovto BkKOG 
QÜTÒG ËKAOTOG Tpôtos véx ’Atruxv Élòv napà Baotog 
Spa Aduypetar *ABnvalov yàp aðtotor Aéyos Åv nAstotoc 


9 4 ueivavrds codd. pl.: -tá RV || 5 repexheobonat ABCP : 
-rAwobonst DRSV || 6 vev ABCP : væv DRSV || èzézàss ABCP: 
-rhwe DRSV || 7 izavizisov ABOP : -xlwov DRSV || 9 Gtexx)dou 
ABCP : -xhuwov DRSV. 

10 x ópõvteçs AB : -éwvtes C -éovtes PDRSV || 2 oi (ante atoatn- 
yoi) om. DRSV || xixéovtas ABCP : -rAwovtas DRSV || 3 ävñyov 
ABCP : -fyayov DRSV || 4 véas ABCP : vfas DRSV (it. 6) || 
D Opüvtes AB : -éwvres G -éovtes PDRSV || 6 roïkaxknotas AB : 
-r\acias GPDRSV || 7 rhcoüaas ABCP : ziw- DRSV || 8 eüvoor codd. 
pl. : eüvot DR || g alt. re del. Van Herwerden || 10 6o@vtes AB : 
-éwvteç C -éovtes PDRSV || (te) add. Van Herwerden || 11 adt&v 
codd. pl. : opty S || &xovostioe codd. pl. : -esw S Vinc. || 11-12 : 
aobevéa opt ABCP : ot(v) aobevéa DRSV || 13 éroueüvro ABCP : -éovto 
DRSV || 14 aûtoç Exaaros ABC : Ex. aëtos PDRSV || véa ABP : véæs 
G via DRSV || Baorkéos codd. pl. : -éws G || 15 Aéuetar codd. pl. : 
Âd/betar B. 
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c'était des Athéniens qu’on faisait le plus de cas dans les 
rangs de l’armée navale. Les Grecs, au premier signal, 
présentant leurs proues aux Barbares, rassemblèrent 
leurs poupes au centre de leur formation ; puis, au second 
signal, passèrent à l’action, bien qu'ils fussent enfermés 
dans un étroit espace et dussent attaquer de front‘. Dans 
cette affaire, ils s’emparèrent de trente vaisseaux bar- 
bares et de Philaon, frère de Gorgos roi de Salamine et 
fils de Chersis, qui avait du renom dans la flotte. Le pre- 
mier des Grecs qui s'empara d'ùn vaisseau ennemi fut 
un Athénien, Lycomédès fils d’Aischraios, et il remporta 
le prix de la valeur. La nuit sépara les adversaires, enga- 
gés dans un combat naval qui demeura indécis ; les Grecs 
retournèrent à l’Artémision, et les Barbares aux Aphètes, 
après un succès bien différent de ce qu'ils attendaient. 
Au cours de ce combat, Antidoros de Lemnos, seul des 
Grecs qui accompagnaient le Roi, passa du côté des 
Grecs ; et les Athéniens, en récompense de cette action, 
lui firent don d’un terrain à Salamine. 

Lorsque fut arrivée l'heure du repos, bien qu'on fût 
au cœur de la belle saison, il se produisit une pluie infinie 
qui dura toute la nuit, avec des coups de tonnerre écla- 
tants? qui venaient du Pélion; les cadavres et les débris 
de vaisseaux * étaient poussés aux Aphètes ‘, s’accumu- 
laient autour des proues et embarrassaient l'extrémité 
des rames. Les soldats qui se trouvaient là et entendaient 
ce fracas étaient plongés. dans la terreur ; ils s'estimaient 
voués à une perte certaine, à juger par les maux qui les 


1. Serrés de près « nez à nez » dans un espace étroit, les Grecs ne pou- 
vaient essayer d'éperonner les navires qu'ils avaient en face d'eux 
(xatà atôua) en les prenant par le flanc. Ils ne pouvaient tenter un 
abordage qu’en rapprochant assez les proues de leurs navires des 
proues des navires opposés pour sauter des unes sur les autres. 

2. Exknpai Bpovtal. Des coups «secs », différents des « roulements » 

3. Épaves du combat de l'après-midi. 

4. Si la tempête venait du côté du Pélion, c'est-à-dire du Nord, on 
comprend mal que les vents aient poussé des épaves aux Aphètes ; Ils 
auraient dû plutôt, semble-t-il, les pousser vers l'Artémision. 
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&va Ta otpaténeëa. Totor t “EAAnor G Échunve, npôta 44 


uèv &vtiripopor totor BapBépoior yevépevor ÈÇ TÒ péogov 
Tac TpÜuvas ouvhyayov, ĝeútepa ô onpfhvavtoc Epyou 
etyovto, čv OAly nep ànolaupBèvtes kal kat ortópa, 
"EvBaüta tpihkovta véac aipéouor tv Bapbápov kal Tèv 
Mépyou to0 Zaxlapivlov Baoéog àôelpedv Páova Tdv 
Xéporoc, Aóyrpov čóvta čv TÔ otpatonéô® [ävôpa]. FpGtoc 
ôt “ElAfvov véa Tôv noleplov elle vip ABnvatos, 
Aukouñôns Aioypalou, kal tò àpirothtov Čabe oÛtoc. Tobc 
Ò’ èv t vauuayin Tabtrn Étepalkéoc à&yovilouévous vé 
ëneABo00a BréAuoe ot uèv h “ElAnvec ni tò ‘Aprte- 
uiorov érrénAgov, ot 8ë BépBapor ÈÇ Tac "Apétac, rnoAÂdv 
rapà 6Eav åyovioápevor, Ev taëtn tf) vauuaæyin Aviti- 
8wpoc Afuvioc polvog Tôv oùv Baoér EMfvov éévrov 
aÜtouoÂéer èG todc “EAAnvac: kal of "ABnvator ià ToDto 
tò Épyov Édogav [aðr] x@pov čv ZaÂayîvi. 

“Ac ôt edppévn Éyeyévee, v uèv tG pns uécov Bépoc, 
Éylvero è ÖÜĝop te ànAetov ià néonc TÅG vurtòç kal 


. gkAnpal Bpovtal ànd toO Mnyàlou’ ot è vekpol kal tà 


vauñyra ÉEepopéovto ÈG TAG ApétaG, kal nepil TE TAÇ 
Tpopag Tv vev elléovto kal Étépaggov tToùd tTapoodc Tv 
konéov, Oi è otpatiôtar of Tabtn &kobovtec TATA ÈÇ 


{1 2 Bapĉácoiost om. Bi || yevouevor ABCD : ye- PRSV | 
3 cuvýyayov codd. pl. : ea-G|| 4 &nokapplévteç codd. pl. : -ha/plÉvteç 
B || 5 véas ABGP : vias DRSV || tæv fBacédpuv om. DRSV || tôv 
codd. pl. : toŭ B || 6 Bao:kéos codd. pl. : -tws C || 7 ¿v om. C || [ävèpa] 
om. DRSV ||8 véa ABP : vja DRSV petà C || 9 Aisypaiou ABDSV : 
-oy CPR || 10 ¿v om. C || Éteoaaxéws codd. pl. : -paxAéws D || 11 ôté- 
Ause codd. pl. : -Mus C || 12 arénAcov ABOP : -zàwov DRSV || ° Agé- 
taç ABCPS : 'Ayetas DRV || 15 xai DRSV : xat ABCP || 16 [ait] 
om. DRSV || y&pov ABCP : ywpay DRSV. 

12 163 ... byeydvee om. B || ds ðt eüpodvn codd. pl. : euppévn à’ P 
|| 2 éyivero codd. pl. : èyé- S || òè om. C || te ar ketov ABCP : äxÀ. te 
DRSV || 3 sxAnçai Bpovtai codd. pl. : Bo. oxÀ. P || 4 vaurytæ codd. 
pl.: -ay:& BIV! || éfepooéovro DRSV : -pioovrto ABCP || ’Agétas 
ABCPS : ’Agetàs DRY ||5 pr. t@v codd. pl. : xai tüv B || 6 taŭta 
om. Pi, 
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accablaient : avant même d’être remis du naufrage et de 
la tempête essuyée près du Pélion, ils avaient eu à soutenir 
un dur combat naval, et, à la suite de ce combat, des 
trombes d'eau du ciel, des torrents se précipitant dans 
la mer’, des coups de tonnerre éclatants. Voilà comment 
la nuit se passa pour ceux-là°; mais, pour ceux qui 
avaient été chargés de contourner l’Eubée, cette même 
nuit fut encore beaucoup plus cruelle, d'autant qu’elle 
les surprit en haute mer’; et ils eurent une fin misé- 
rable: pendant qu'ils naviguaient, une tempête et la 
pluie fondirent sur eux comme ils étaient au large des 
Creux de l’Eubée ‘; poussés par le vent sans savoir où ils 
étaient poussés, ils furent emportés contre les rochers. 
Tout cela arriva par un effet de la volonté divine, pour que 
les forces des Perses fussent rapprochées de l’égalité avec 
celles des Grecs et n’eussent pas une grande supériorité. 

Ainsi donc périrent ces Barbares dans les parages des 
Creux de l’Eubée. Quant à ceux qui étaient aux Aphètes, 
lorsqu'ils eurent, avec plaisir, vu paraître le jour, ils 
tinrent leurs navires au repos, satisfaits, dans leur triste 
situation, de la tranquillité de l’heure présente. De leur 
côté, les Grecs reçurent le renfort de cinquante-trois vais- 
seaux athéniens* ; l’arrivée de ces vaisseaux, et la nou- 
velle, survenant en même temps, que les Barbares qui 
contournaient l’Eubée avaient tous péri du fait de la 
tempête, leur donnèrent du courage ; ils attendirent la 


1. Qui inondaient les campements établis sur la côte. 
2. De cette description pathétique, il ressort que les Barbares, cette 


fois, en furent quittes pour la peur et pour les émotions d’une mauvaise 


nuit ; Hérodote ne signale pas de pertes nouvelles. On peut se demander 
si, dans la réalité, une seconde tempête inquiéta la flotte aux Aphètes. 

3. °Ev reldyet pepouévoiot Ces mots ne font ici qu'opposer leur 
situation à celle de vaisseaux à l'ancre. 

4. Sur la côte S.-0. de l’Eubée. Il est invraisemblable que l’escadre 
partie des Aphètes tard dans l’après-midi (chap. 7), — avec mission 
de contourner Skiathos, — ait pu être déjà en ces parages. 

5. Ces vaisseaux, postés quelque part pour surveiller les abords 
Sud de l'Euripe, n'avaient pas eu à combattre; c'était un renfort 
de troupes fraîches. 
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þóbov katıotéaTo, ÉAnilovtes néyyu änoéeoBar EG ota 
kakà kov: Tplv yàp À kal ävarnveDoal opeuc Èk TE THG 
vaunylng kal stoð yeryĝvoç ToO yevouévou kark Mhàrov 
ÜnéÂAabe vavpayin kapteph, čk ÔÈ tG vavpaying Bubpoç 
tE À&ôpoç kal peüuata tloyupà EG Bélaooav épunuéva 
Bpovtal te okAnpal. Kal tToútorot pèv torar (À) vdE 
éylveto: Totor ĝÈ tTayBeîotr aðtÂv nepinAéeiv EÙBorav À «th 
nep ÉoOoa vèdE, nolddv fiv Ëtt &ypiotépn, toooûto oo Èv 
TEÂ&yEl pepouévoror ÉnÉTiUTNTE, Kal TÒ TÉéÂloG opi ÉVÉVETO 
xapi à yàp ù TmAéouor aûtoîor yeryóv te kal tò bop 
éneylveto ÉoOor kat tà Kota tç EdBoinc, pepópevor t 
nvebpatt kal oùðk elôétec TH Èpépovto ÉEéruntov npèc Tàc 
Tétpac. "Enoréeté te nâv nò to Beo0 ökoç Av ÉEtowBein 
tÔ “EAAnvuxS tò Mepoikòv unôë morle mÀtov etn. 

: Oto: uév vuv nepl tà Kota tg EdBoinc feplelpovto" 
ot Ôë v Apétnor Pépbapor, G opi àouévoror ÅuéÉpN 
néhaphe, &tpépac Te elyov TÀÇ véac kal oi àneypâto 
kak@G Tphacouar fouyinv àäyeuv Žv t® napeóvti. Totor 8 
“Elnot ÉneboñBeov véec tpeîc kal nevthkovta ’Atrikal. 
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même heure que‘la veille‘, prirent la mer et tombèrent 
sur des vaisseaux ciliciens ; ils détruisirent ces vaisseaux?, 
et, comme la nuit venait, retournèrent à l’Artémision. 

Le troisième jour, les commandants barbares, indignés 
qu'un petit nombre de vaisseaux les maltraitât de la 
sorte et redoutant le mécontentement de Xerxès, n’atten- 
dirent plus que les Grecs prissent l'initiative du combat ; 
ils firent leurs préparatifs’, et, vers le milieu du jour, 
conduisirent au large leurs vaisseaux. Par une singulière 
coïncidence, ces combats sur mer et les combats sur 
terre des Thermopyles eurent lieu dans les mêmes jour- 
nées *. Tout l’enjeu de la lutte, pour ceux qui combat- 
taient sur mer, était la défense de l’Euripe, comme, pour 
les soldats de Léonidas, la garde du défilé; ils s’exhor- 
taient à ne pas laisser les Barbares pénétrer en Grèce ; 
et les Barbares, à détruire la flotte grecque pour se rendre 
maîtres du détroit. Tandis que la flotte de Xerxès avan- 
çait en ordre de bataille, les Grecs demeuraient immo- 
biles auprès de l’Artémision. Mais, comme les Barbares, 
formés en croissant de lune, s'apprêtaient à fermer le 
cercle pour les envelopper de toutes parts, les Grecs alors 
se portèrent à leur rencontre et engagèrent l’action. 
Dans cette affaire, l’un et l’autre partis combattirent 
presque à égalité, car la flotte de Xerxès souffrait de sa 
propre importance et du grand nombre de ses navires, 
qui se gênaient mutuellement et se heurtaient les uns 
contre les autres ; elle tenait bon cependant et ne cédait 
pas, ceux qui la montaient considérant comme une indi- 


1. N'y a-t-il pas là l'indice du dédoublement d'un seul combat en 
deux, qui se seraient produits au cours de deux après-midi successives? 

2. C'était, semble-t-il, tirer un mince parti du renfort qu'ils venaient 
de recevoir, et du trouble qu'une nuit de gros temps aurait, d’après 
Hérodote, causé chez l'ennemi. 

3. Ilæpagxcuacduevor, lecture de DRSV, me paratt préférable à 
rapaxehevaduevot, ; il est plus naturel de se représenter des ami- 
raux faisant des préparatifs de combat que s’exhortant l'un l'autre. 

4. Sur la vraisemblance de cette coïncidence, cf. Notice, p. 196-198. 
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gnité d’être mis en fuite par un petit nombre de vais- 
seaux. Les Grecs perdirent alors beaucoup de vaisseaux 
et beaucoup d’hommes, mais les Barbares en perdirent 
encore bien davantage. Ainsi se déroulait le combat quand 
les adversaires, se séparant, se retirèrent chacun de son 
côté. Dans cet engagement naval, ce sont les Égyptiens 
qui, parmi les soldats de Xerxès, se distinguèrent le plus ; 
entre autres actions d'éclat, ils capturèrent cinq vais- 
seaux grecs avec leurs équipages. Parmi les Grecs, le 
prix de la valeur revint en cette journée aux Athéniens, 
et, parmi les Athéniens, à Clinias fils d’'Alcibiade!, qui 
faisait campagne à ses frais avec deux cents hommes et 
un vaisseau qui lui appartenait. 

S'étant séparés, les deux partis se hâtèrent avec 
plaisir de retourner chacun à son mouillage. Les Grecs, 
de retour après avoir rompu le combat, étaient maîtres 
des cadavres des leurs et des épaves ?, mais ils avaient 
été rudement malmenés, les Athéniens surtout, dont 
la moitié des vaisseaux étaient endommagés ; et ils 
résolurent de battre en retraite vers l’intérieur de la 
Grèce. Thémistocle avait réfléchi que, si l’on détachait 
du bloc des forces barbares les contingents de race 
ionienne et de race carienne ?, on pourrait être en état 
d’avoir le dessus sur le reste : comme les Eubéens rame- 
naient du bétail au bord de la mer +, 1l réunit en ce 


1. Ce Clinias, d’après Plutarque (Alcibiade, 1) serait le même qui 
fut tué, 33 ans plus tard, à la bataille de Coronée : le père du grand 
Alcibiade ; — ce que la confrontation des dates rend difficile à 
admettre, Ce devait être, en réalité, non le père d’Alcibiade, mais un 
grand-oncle (cf. Hatzfeld, Alcibiade, p. 12-13 et notes). 

2. Ils étaient donc restés maîtres du champ de bataille et pouvaient 
se considérer comme vainqueurs. 

3. Dans la proclamation rapportée ci-après, Thémistocle s'adresse 
aux seuls Ioniens ; mais il exprime l'espoir que les Cariens pourraient 
s'associer à eux, comme ils l’avaient fait d’autres fois. 

4. A quelle fin ? Pour l’évacuer par mer ? C’eût été s’y prendre bien 
tard. Pour le mettre à l’étable pendant la nuit dans les bourgs qui 
bordaient la côte, après l'avoir laissé paître tout le jour dans les 
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lieu‘ les commandants et leur dit qu’il pensait avoir 
un moyen de faire faire défection aux meilleurs des 
alliés du Roi; il n'en découvrit pas plus, mais ajouta 
que, pour le présent, ce qu'il y avait à faire était 
d'abattre autant de bétail eubéen qu’on voudrait; 
car il valait mieux qu’il profitât à l’armée qu'aux enne- 
mis ; et il engagea les commandants à prescrire chacun 
à ses hommes d’allumer des feux? ; pour la mise en route, 
il aurait soin d’en fixer lui-même le moment de façon que 
l'on pût arriver en Grèce sans accident ?. On approuva ce 
programme ; aussitôt des feux furent allumés, et on alla 
20 sus aux troupeaux, Les Eubéens‘ n’avaient pas fait cas 
de l’oracle de Bakis, le tenant pour insignifiant ; ils 
n'avaient rien évacué, rien fait entrer à l'avance’ en 
prévision d’une guerre qui les atteindrait, et avaient 
mis leurs propres affaires dans une situation critique. 
Voici quel est chez Bakis l’oracle concernant ces événe- 
ments : « Aie soin, quand un homme au parler barbare 
jettera sur l’eau salée un pont fait de papyrus, d’écar- 
ter de l'Eubée tes chèvres aux bêlements fréquents. » 
Dès lors qu'ils n’avaient tenu aucun compte de ces 
vers, 11 leur était loisiblef, et dans les maux présents 
et dans ceux qui les attendaient, de connaître la pire 
infortune. 


vallons voisins? En ce cas, n'aurions-nous pas ici tà rp66ata ? De 
toute façon, il s'agit d’une heure tardive, de la tombée du jour. 

1. Taútn. Là où le bétail serait facile à atteindre. Les manuscrits 
ABCP donnent taty; mais que signifierait «cette mer » ? 

2. Pour faire croire à des observateurs ennemis que les Grecs passe- 
raient la nuit dans leurs campements. 

3. Comment Eurybiade le laissait-il ainsi parier en maître ? 

4. Ce chapitre, après lequel la première phrase du chapitre 21 fait 
suite à la dernière du chapitre 19, a été probablement introduit ici 
aprés coup. 

5. Évacué (du bétail) hors de l’Eubée ou dans les régions de l'île 
le plus difficilement accessibles ; fait entrer (des approvisionnements) 
dans les localités susceptibles d'être assiégées. Trop confiants dans 
la protection de la flotte, ils m'avaient pris aucune précaution. 

6. [lapñv. Ironique ; pour n'avoir pas tenu compte de l’oracle, les 
Eubéens n'avaient que ce qu'ils méritaient, ce qu'ils avaient cherché, 
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Pendant que les Grecs s’occupaient ainsi, survint 
l'observateur de Trachis. Il y avait en effet à l’Arté- 
mision un observateur ‘, Polyas d’Anticyre, qui avait 
pour instructions, — un bateau tout gréé était à sa 
disposition, — si l’armée navale était en difficulté?, de 
le faire savoir aux gens des Thermopyles ; et de même, 
auprès de Léonidas aussi, Abronichos fils de Lysiclès, 
Athénien, se tenait prêt à porter aux gens de l’Artémi- 
sion, sur un vaisseau à trente rameurs, la nouvelle de ce 
qui arriverait de fâcheux à l’armée de terre. Cet Abro- 
nichos, quand il fut là, leur annonça donc ce qui s'était 
passé pour Léonidas et sa troupe. Instruits de ces événe- 
ments, ils ne différèrent plus leur départ, et ils se mirent 
en route dans l’ordre où ils étaient rangés, les Corin- 
thiens en tête, les Athéniens derniers °. 

Ayant choisi dans la flotte athénienne les vaisseaux 
les meilleurs, Thémistocle fit le tour des lieux où il y 
avait de l’eau potable‘, et y fit graver sur les pierres° des 
inscriptions que les Ioniens purent lire en arrivant le 
lendemain à l’'Artémision. Voici ce que disaient ces 
inscriptions : « Hommes d’Ionie, vous n’agissez pas juste- 


1. Détaché par Léonidas auprès de la flotte, comme Abronichos 
par Eurybiade auprès de l’armée de terre. 

2. [laxAaete est ce que donne l’ensemble des manuscrits, ce que 
lisait Hésychius, dont une note est ainsi conçue: [aroc ta- 
Oetpere (= drawle:pain ?). Ce serait une forme d'un verbe ra)£w, dou- 
blet ionien de xakaiw, dont on ne connaît pas d'autre exemple. Ce 
mot, exactement, ne signifie rien de plus que « avait à lutter » ; peut-il 
avoir ici la valeur d'un euphémisme : « avait le dessous dans la 
lutte »? Certes, t: rtaisete ferait mieux pendant à t: xataka6dvr 
VEUTEPOV ; mais n'est-ce pas une correction bien hardie? 

3 Dans l'ordre où ils étaient rangés au mouillage, le même ordre 
dans lequel ils défileraient pour se rendre au combat (cf. VI 8, p. 10, 
n. 3). Il n'y a pas dans ce qui suit, « les Corinthiens en tête », de méchan- 
ceté à l'adresse des Corinthiens ; Hérodote a voulu signaler simplement 
que la retraite se fit en bon ordre, et n'eut rien d’une débandade. 

4. Et où, nécessairement, l'ennemi viendrait en puiser. 

9. Les pierres, margelles et autres, qui encadraient les puits et les 
fontaines. ’Evtáuvwv ne peut signifier autre chose que « graver ». 
On peut se demander comment Thémistocle eut le temps de faire 
exécuter ce travail, 
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ENL TOÙG Tatépac otpatevépevor kal thv ‘EAA&ôa kataSou- 
Aoûuevor. "AAA péliota pèv npdc Âuéœv yiveoBe: el ĝè 
Úuîv oti toUto uù ôuvatdv noioa, duels è Ëtt kal vOv 
Èk TOÔ uéaovu uîv Édeole kal aŭðtol kal tôv Kapôv ĉézsobe 
Tù ÙT pv morésiv’' El È unôéTepov toûtov olóv tE 
ylveoBor, &AX m? å&vaykaitng uébovoc kaTÉGEUy BE À Gore 
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ment quand vous faites campagne contre vos pères et 
travaillez à asservir la Grèce. Bien plutôt, ce qui serait 
le mieux, passez de notre côté; si vous ne pouvez le 
faire, tenez-vous désormais à l’écart des combats qui 
nous sont livrés, et priez les Cariens d’agir de même ; 
si nì l’un ni l’autre n’est possible, si vous êtes sous le 
joug d'une trop forte contrainte pour pouvoir faire 
défection, conduisez-vous volontairement en lâches dans 
l’action quand nous serons aux prises, vous souvenant 
que vous êtes nés de nous et que c’est vous qui êtes à 
l’origine de notre conflit avec le Barbare. » En écrivant 
ces choses, Thémistocle avait, ce me semble, un double 
but : ıl voulait, ou bien, si ces inscriptions restaient igno- 
rées du Roi’, qu’elles décidassent les Ioniens à changer de 
camp et à passer du côté des Grecs, ou bien, quand on les 
aurait rapportées à Xerxès et qu’on en aurait fait un 
thème de calomnies, qu’elles rendissent les Ioniens sus- 
pects et qu’on les tint à l’écart des combats navals. Voilà 
ce qu'écrivit Thémistocle. 

Aussitôt après cela, un homme d’Histiée alla sur un 
bateau annoncer aux Barbares que les Grecs s'étaient 


enfuis de l’Artémision. Les Barbares, défiants, tinrent 


sous bonne garde l’homme qui apportait cette nouvelle, 
et 1ls détachèrent des vaisseaux rapides pour aller en 
éclaireurs observer la situation ; sur le rapport qu’on leur 
fit de ce qu'il en était, toute la flotte en masse, aux pre- 
miers rayons du soleil, prit la mer pour l’Artémision ; 
les Barbares demeurèrent en ce lieu jusqu'au milieu du 
jour, et ensuite reprirent la mer pour Histiée ; arrivés 


là, ils s emparèrent de la ville des Histiéens, et firent 


des incursions dans toutes les localités sises au bord de 
la mer en Ellopie*, dans le territoire de l’Histiéotide. 


1. Ce qui était peu probable. Tous ceux sous les yeux de qui pou- 
vaient tomber ces appels à la défection des Ioniens n'avaient pas inté- 
rêt à garder le secret. | 

2. Région du nord de l'Eubée. 
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änlotraoBar, pet È v tÊ Épyo, ÉTnEùv oupuioyouev, 
éBekokaxéete, ueuvnuévor Öte ÅN? Muéœov yeyévate kal öt 
apyxñôev À ExBpn npèc tòv BépBapov àm? Üpéav niv 
yéyove. » Oeuiotokhénc È tata Éypape, Ôokéeiv pol, 
èn àupótepa voéov, Tva À Aaðóvta tà ypáppata Baoéa 


“lovag nomon uetabañeîv kal yevéoBar Tpèc ÉoVvTtTÂv, ñ 
êneite (ðv) àveve:y0f kal sraba npèc Zépänv, àmi- 


otouc mouon ToÙg “lovag kal Tôv vauuayiéov aÿToùc 
àarnéoyn. OEpiotokAËnG pv Tata ÉvVÉypoipe. 

Totor 5 BapBéporor aðtika petà tata nÂol HABE vip 
“Jotuouedc åyyéAlaov tòv ôpnoudv tòv àT? Aptepiolou Ttv 
“EMhvov. Ot § öm åmioting tòv pèv àyyéAlovta elxov 
èv pulakf, véac è tayéac ànéotethav rpokatoÿopévac. 
’Anayyeévtrov è tovtov tà v. obro ô) &ua Ale okiôva- 
uévo änaca Á otpatı) EnÂee GANG nl tò 'Apteptoov, 
’Eruoyévrec à Èv roûte TÔ yÓpo péypt HEOOU ÁÉPIG, TÒ 
&nd toutou EnAeov èg ‘latiainv &rrikéuevor ĝÈ Tv TóÀLv 
Éoyov tôv ‘loriuéov, kal tS "ElAoninc poteng, yfs sÈ TG 
“lotiarótðog, Tac napaBaladolas kópa Tédac néðpa- 


pov. 
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Pendant qu'ils étaient dans ces parages, Xerxès, après 
avoir fait des préparatifs concernant les morts, envoya 
à l’armée navale un héraut. Voici en quoi consistaient 
ses préparatifs. De tous les cadavres d'hommes de son 
armée qui étaient aux Thermopyles (il y en avait bien 
deux myriades), 1l laissa sur place un millier ; pour le 
reste 1l fit creuser des fosses où on les enterra on les 
recouvrit de feuilles et de terre amoncelée‘, pour qu’ils 
échappassent aux regards des hommes de la flotte. Et, 
quand le héraut fut passé à Histiée, ayant convoqué 
toute l’armée, il dit : « Compagnons d’armes, le Roi Xerxès 
« autorise tous ceux d’entre vous qui le désirent à quitter 
« leur poste et à venir voir comment il combat les insensés 
« qui avaient espére triompher de ses forces. » A la suite de 
cette proclamation rien ne fut plus rare à trouver qu’un 
bateau, tant étaient nombreux ceux qui voulaient aller 
voir. Transportés sur l’autre rivage, ils contemplaient 
les cadavres au milieu desquels ils circulaient; tous 
croyaient que ces hommes gisant à terre? n'étaient que 
Lacédémoniens * et Thespiens, alors qu'ils voyaient 
aussi les hilotes *. Toutefois, les curieux qui avaient passé 
l’eau n'étaient pas dupes de ce que Xerxès avait fait 
pour les cadavres de ses propres soldats ; c’était effecti- 
vement chose ridicule à voir : d’une part, s’offraient aux 
regards un millier de cadavres gisant (disséminés)° sur 
le sol ; d'autre part, étaient tous entassés des cadavres 
qu'on avait transportés au même endroit, quatre milliers. 


1. Les feuilles par-dessus pour dissimuler la fouille. 

2. Ceux qui avaient appartenu à l’armée grecque. 

3. « Spartiates », dans la circonstance, eût été plus exact. 

4. Des hilotes avaient donc pris part, en nombre appréciable, au 
suprême combat. 

5. Je pense, avec Stein, qu'il manque ici dans le texte grec quelque 
chose s’opposant à &Àésç ouyxexopuauévor. 

6. A la colline où avait eu lieu le suprême engagement. 

7. Ce chiffre est, à peu de chose près, celui des soldats que Léonidas 
avait eus, en tout, sous ses ordres (VII 202), celui qu’énonce l'épi- 
gramme VII 228. Mais tous ceux-là n'avaient pas été tués. Étaient-ce 
des hilotes qui complétaient cet effectif des morts? 
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nepl TOÙG VEKPOÙG ÉTIEUTIE ÈG TÒV VAUTLKÈV OTPATÈV KÚPVKA. 
Mpostouudouto SÈ tõe’ öooL Tod otpatoÿ ToD Éavto Foav 
vekpol èv OEpuonbAnot (faav è kal úo uupt&ôec), ÜrroÀt- 
Tépevog tToûtov ÅG xiÂlouc, TOÙG Aourtodc Téäppouc pv á- 
uevoc ÉBoye, pvàláða te ÉmBaldV kal yiv ÉTaunoauevoc, 
va uù 8pBeinonv nò ToO vauriko0 otpatol. “NG è GLEbN 
èg tv “lotialnv ó kfipuë, oûAloyov nomoápEvog Tavtèc 
tod otpatonéĝov Eeye tée’ « "Avôpec oúvupayot, BaotdEÙg 
« ZépEnc TÊ Boulouéve péov Trapaëldoor ÈkÀnóvta Tv 
« téEiv kal ÉABévtra BeñoaoBar kog páyETAL TIPdG TOÙG 
« ävoñtouc Tôv àvBpénrov ot jàmoav TAV Baoihéoc ĝúvaptv 
« bnepBañéeoBaz. » Ta0ta Érrayyetauévou, ET TAITA oÙÜdEV 
éyiveto nholov ormaviétepov: oto Tool ÀBEAov Beñoaobaz. 
ArtanepoarwBévres È Élnelvro DueËiévtec ToÙG vekpoüc 
névres ÔÈ ÅMNLOTÉATO TOÙG KELpÉVOVG Elvar NAVTAÇ Nake- 
aryovioug kal Osoniéag, ÕpvTEG kal toùg ElÂAwtac. OÙ 
uèv où’ ÉAdvBave Toùdc Btabebnrétas Zépéncs Tata 
nphäac Tepl Todc vekpodbG TobG autol’ kal yàp Ôh kal 
yelotov flv: tv pèv ylAior Épalvovto vekpol... kelpevor, ot 
è mévrec Ékéato GÂAÉEG OUYKEKOUOUÉVOL ÈG TUTd y@plov, 
réoospes yxudôes. Tabtnv pèv Tv uépnv npèc Bénv 
ètpénovto, qt à’ Üotepaln ot uèv &nénAeov ÈG lotiatnv 
êni tac véac, oi ô &upl ZépEnv èg óðòv épuéaro. 
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Ce jour-là, les Barbares s’occupèrent à regarder ; le len- 
demain, ils retournèrent à Histiée rejoindre les vaisseaux ; 
et ceux qui étaient avee Xerxès se disposèrent à marcher. 
Des transfuges vinrent à eux, des hommes d’Arcadie, 
en petit nombre, qui cherehaient de quoi vivre et souhai- 
taent qu on les employât!. On les conduisit en présence 
du Roi, et les Perses leur demandèrent ce que faisaient 
les Grees ; l’un d’eux tout particulièrement posait cette 
question ; ils répondirent que les Grecs célébraient les 
fêtes d’Olympie, et qu’ils devaient regarder des concours 
gymniques et hippiques. Le Perse demanda quel était 
le prix proposé pour lequel ils concouraient ; « La cou- 
ronne d'olivier », dirent-ils, « que l’on décerne au vain- 
queur. » C’est alors que Tritantaichmès* fils d’Artabane 
exprima une très noble opinion, qui lui valut de la part du 
Roi une accusation de pusillanimité. Quand il enten- 
dit que le prix était une couronne et non pas de 
l'argent, il ne put garder le silence et déclara à la face 
de tous : « Grands dieux, Mardonios, contre quelle 
sorte d'hommes nous as-tu amenés faire la guerre ? des 
hommes qui ne se disputent pas la possession de richesses, 
mais un glorieux renom! » Voilà ce qu’il dit alors. 


1. Ce n'étaient donc pas des traîtres, qu’un appétit de lucre ou 
quelque autre sentiment coupable décidait à passer à l'ennemi, mais de 
pauvres hères sans travail que la misère rendait peu difiiciles quant 


à la nature d'un emploi et à la qualité de l'employeur, En rapportant 


cet épisode, Hérodote prend ses précautions pour ne pas heurter des 
susceptibilités arcadiennes. | 

2. Tritantaichmès est appelé ailleurs (VII 82 ; peut-être I 192) 
fils d’Artabane. Au lieu de son nom, certains manuscrits portent celui 
de Tigranès, autre grand personnage, dont il est dit seulement 1. VII 
ch. 62 que c'était « un Achéménide », 
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œuwÉéc, Blou te ôEéuevor kal Évepyol fBouAéuevor elvau. 
*Ayovtec ÔÈ Tobtouc ÈG öypıv Tv Baou£oc ErtuvBävovto ot 
Mépoar nepl tTôv ‘Elfvov ti mototev: etg dE TG Tpè 
névrov fiv ó elpor@v abtobc talta, OÙ é opi ÉAeyov åg 
"OAburria ğyovor kal Bewpéorev åyðva yuuvekdv kal irrrrikév. 
‘O è énetpero 8 ru tò &eBlov etn op keluevov nepl 8teo 
&yoviGovtar ot è etnov tç laine tòv ððópevov tépa- 
vov. "EvBaüta elnag yvounv yevvarotártnv Tpetavtalxunc 
ô *AptaBävou eliny Spe npèdç Paoéog. FluvBavépevoc 
yàp tò &eBkov Édv otépavov AN où yphpata, oŬte AVÉOXETO 
ouyôv etné te Èg návtag táðe' « Manai, Mapôôvie, koloug 
èt? ğvõpac Âyayes paynoopévovg uéac, ot où nepl Xpnué- 
tov Tòv &yôva nowðvrat AAA& epl peti.» Toúte pv 
ô) Taûta etpnTto. 
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NOTICE 


5. PROGRÈS DE L'INVASION ; XERXÈS A ÂTHÈNES. 
LE COUP D'ARRÊT: SALAMINE, 


(VIIL 27-96) 


À la fin de la section précédente, nous avons laissé la 
flotte grecque qui avait combattu à l’Artémision en pleine 
retraite (ch. 21) vers l’intérieur de la Grèce (ch. 18 : čo 
tç thy ‘EXGda) ; sur terre, après le désastre des Thermo- 
pyles, aucune force organisée ne s’oppose plus à l'avance 
de Xerxès et de son armée dans la Grèce centrale (ch. 25 : 
oi òè duot ŒépEnv ës bdòv épueuro). C’est à la relation 
de cette avance, de la Trachinie aux frontières de l’ Attique 
à travers la Doride, la Phocide et la Béotie, qu'est consa- 
cré le début de la nouvelle section. Durant une bonne 
partie du trajet, Xerxès aura pour guides les Thessa- 
liens (ch. 31) ; et c’est à l'instigation de ceux-ci que les 
habitants de la Doride et de la Phocide seront traités 
très différemment par les envahisseurs: les uns avec 
mansuétude, les autres avec une rigueur extrême 
(ch. 31-34). Pour rendre intelligible une telle attitude 
de la part des Thessaliens, sinon pour l’excuser dans une 
certaine mesure, Hérodote rappelle, en tête de son récit, 
des événements qui avaient fait naître dans leur cœur 
une rancune amère et un violent désir de se venger 
(ch. 27-30). Et, auprès d’un rapide exposé de la marche 
du gros des troupes, sûr d’intéresser ses lecteurs tout en 
servant la gloire du dieu de Delphes, il fait une large 


a | | a OS 
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place au compte rendu merveilleux d’un coup de main 
tenté par un détachement contre le plus célèbre des 
sanctuaires helléniques (ch. 35-35), 

Au chapitre 40, l'attention se reporte du côté des 
Grecs. À la demande des Athéniens, pour leur donner 
le temps d’évacuer l’Attique considérée comme indé- 
fendable, la flotte qui revenait de l’Artémision s’est 
arrêtée à Salamine (ch. 40-41), où elle a été rejointe par 
d'autres navires stationnés jusque là sur les côtes de la 
Trézénie (ch. 42). L'ensemble de ces forces navales 
constitue à ce moment la seule ressource militaire des 
défenseurs de la liberté ; il est naturel qu’à ce point de 
son récit le narrateur veuille en faire connaître limpor- 
tance ; et, en effet, les chapitres 43-48 contiennent le 
dénombrement des vaisseaux réunis sous le commande- 
ment d'Eurybiade'. Cette ressource suprême, où l’expo- 
sera-t-on au risque des combats avec le plus de chances 
de succès? Pendant que les chefs des divers contingents, 
invités à donner leurs avis, en discutent (ch. 50), Xerxès, 
qui a traversé la Béotie, brûlé Thespies et Platées, est enfin 
arrivé en Attique, trois grands mois après avoir franchi 
l'Hellespont (ch. 50-51) ; les Barbares y mettent le feu 
partout (ch. 50), ils occupent sans coup férir Athènes, 
que personne ne défend (51); l’Acropole, où s'étaient 
enfermés de pauvres gens qui pensaient y trouver la 
protection du čúňtvov teřyoç recommandé par l’oracle, 
est prise et incendiée (51-53) ; Xerxès triomphe ; il peut 
mander à Artabane, à Suse, que son but est atteint, son 
ressentiment contre Athènes assouvi ; il fait offrir sur 
l’Acropole conquise, par des bannis qu’il ramène à 
Athènes, des sacrifices dont Hérodote ne saurait dire 
exactement l'intention (54). 

On était tenu, à Salamine, au courant de ces événe- 
ments”; l'annonce de la catastrophe finale y sème la 


l. Seuls, des détails archéologiques y manquent d'opportunité. 

2 Ch. 50 : 1, 2-3 ; 56 : 1. 1-2. Pour mener de front les deux récits 
de ce qui se passa en Attique et de ce qui eut Salamine pour théâtre, 
Hérodote, aux chapitres 50 et 56, revient quelque peu en arrière : la 
nouvelle de l'occupation et de l'incendie de l’Attique n’avait pas été 
apportée à Salamine (50) avant que Xerxès fût arrivé des Thermopyles 
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consternation ; Il est décidé dans un conseil de guerre 
que la flotte gagnera les parages de l'Isthme, où, en cas 
de défaite, on pourra éviter du moins l'encerclement 
(56; cf. 49). Mais, à la tombée de la nuit, Thémistocle, 
stimulé par un certain Mnésiphilos, se rend auprès d'Eury- 
biade, obtient de lui que le conseil soit convoqué de 
nouveau, proteste avec véhémence devant les stratèges 
assemblés contre la décision qui vient d'être prise, réus- 
sit à la faire rapporter ; ce n’est pas à l’Isthme, c'est 
dans le détroit de Salamine qu’on affrontera l'ennemi 
(57-63). 

Cette analyse, qui suit rigoureusement | ordre des cha- 
pitres, aura fait ressortir, Je pense, que le récit d Héro- 
dote se développe jusqu’au chapitre 64 en ligne droite, 
si je puis ainsi dire, à l'unisson avec la marche des évé- 
nements, de la façon la plus propre à en faire comprendre 
la progression et sentir le caractère de plus en plus mena- 
çant. Au chapitre 64 est atteinte l’heure la plus critique 
du conflit dont l'enjeu est la destinée de la Grèce. Le 
combat imminent sera l'épisode décisif ; si l'issue en 
est la défaite, il faudra se résigner à subir le joug des 
Barbares ; si c’est une victoire, l'espoir sera permis d'un 
retournement de la fortune. Grâce à la faveur des dieux 
et à la prudence de quelques hommes, ce sera une vic- 
toire. À le faire pressentir concourent, au chapitre 64, 
la mention du séisme à la suite duquel les Grecs décident 
d'appeler à l’aide les Éacides ; au chapitre 65, la rela- 
tion du prodige dont l’Athénien Dikaios et le Spartiate 
Démarate furent témoins dans la plaine de Thria; au 
chapitre 68, les conseils que la sage Artémise aurait don- 
nés au grand Roi dans un discours prophétique, annon- 
ciateur de la défaite, comme le discours de Thémistocle 
au chapitre 60, auquel il fait pendant, était annoncia- 
teur du succès. La brève récapitulation, au chapitre 66, 
des forces dont dispose Xerxès, le détail, au chapitre 67, 
du conseil de guerre solennel qu'il convoque avant de 
« jeter le dé » soulignent l'importance capitale de l'évé- 


à Athènes (51); celle de la prise de l’Acropole a pu y parvenir avant 
que Xerxès eût dépêché un messager à Suse et fait offrir des sacri- 
fices par les bannis (54). 
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nement qui se prépare. On trouvera sans doute d’un 
moins heureux effet l'intercalation, à cet endroit du 
récit, de trois chapitres qui détournent l’attention des 
événements de Salamine, les chapitres 71-73. Le troi- 
sième, qui contient l'énumération des peuples du Pélo- 
ponnèse, est une de ces digressions ethnographiques où 
ne pouvant se résoudre à rompre tout à fait avec la tra- 
dition des Généalogies et des Périégèses, se complaît 
l auteur des Histoires. Mais les deux précédents rapportent 
un fait qui, s'il n’a pas été le prélude d’une grande action 
militaire, ne devait pas cependant être passé sous 
silence : la construction à travers l’isthme de Corinthe 
d'un mur qui fermerait l'entrée du Péloponnèse : et la 
mention qui en est faite ici n’est pas, à la place qu'elle 
occupe, sans lien logique avec ce qui l’avoisine : car ce 
sont surtout les Péloponnésiens incorporés dans le flotte 
qui, à la veille du combat de Salamine, au moment où 
l'armée de terre des Barbares se mettait en route vers 
l'Isthme', manifestèrent le désir de retourner chez eux 
pour y défendre leurs pays?. Ce lien, Hérodote l'indique 
explicitement ; 1l l'indique même à deux reprises, d’abord 
à la fin du chapitre 70, ensuite au chapitre 74 sai peut- 
on pas voir dans cette redite l'indice d’une addition que 
l'auteur intercala dans son texte primitif, de son propre 
mouvement ou en réponse au reproche qu’on lui aurait 
fait d’un oubli’? L’intention de rendre hommage au 


1. Ch. 71: Tõv èi Sacôiouv € os Úno ti : ) 
éropebeto ¿nù thy 9 Doi nm Doré à à Me 
A Ch. 70 : Tous òè "EXAAnvae etye déos te xa, AOPWÔ'n, ovx fxtota 
òè TOUS dro  Tehorovvioou, ’Appwðcov òè Ör: aûtoi uèv ëv Sala tv: 
xaTnuevo urip yis This ’AÜnvaiuv vauuayéery uékotev… Lire 
THV er sous APYAQATOV ; 74 : o! òè v Vahauivı Ows taŭra nuvÂavó- 
Xe si OUX OUT TEPL GGl autoist Üetualvovtes Óç rept ti 
3. La présence de la liste de peuples donnée au chapitre 72, la façon 
dont elle est introduite (ot ò fBonbnoavres ç tov "Ioôuov kain ei 
OLÔE VOAY IEAA vov) et la réflexion qui la suit (ovtot uèv baa 
BorÜrsavtes zal Ürepappwbsovres tÅ ‘EALdà: XLVÒYVEVOÝOT) roïot òè 
ækkotar [lelorovynatorct cueie oùdëèv) me semblent sugnestives : si 
les Péloponnésiens en général se montrèrent disposés égolstement à 
abandonner au Barbare le « continent extérieur », du moins la majorité 
d'entre eux ne voulurent-ils pas lui laisser le libre accès dans le Pélo- 
ponnèse ; peut-être un citoyen de quelqu'une des cités énumérées com- 
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zèle patriotique de ceux des Péloponnésiens qui travail- 
lèrent à construire le mur, à leur volonté de résistance, 
est, dans les chapitres en question, évidente. 

Après cette sorte d’intermède, le récit reprend, au 
chapitre 74, au point où il en était resté au chapitre 70. 
Il est conduit avec plus d’art dramatique que d’exac- 
titude historique ou même de vraisemblance'. Au der- 
nier moment, alors que la flotte barbare se préparait 
déjà à attaquer, et que seule la nuit empêchait que 
l’action ne s’engageât, un brusque revirement d'opinion 
se produit dans le camp des Grecs ; on s'étonne de l'impru- 
dence d’Eurybiade, qui paraît être folie (zéovAir) ; de 
nouveau les chefs se réunissent, et tout est remis en 
question; une fois de plus, on discute pour savoir si 
l’on fuira ou si l’on combattra. Et, dans le cours de la 
nuit, les péripéties se précipitent : envoi par Thémistocle 
du fameux message à Xerxès (75); manœuvres noc- 
turnes de la flotte barbare, qui, dans la pensée du Grand 
Roi, devront consommer la perte des Grecs (76) ; — 1e1, 
rappel d’un oracle de Bakis, qui, d’après Hérodote, 
annonçait clairement et ces manœuvres et leur consé- 
quence inattendue (77)°; — arrivée d’Aristide, porteur, 


muniqua-t-il à Hérodote — avec prière d'insérer — la liste des cités qui 
composèrent cette majorité. i 

1. Voir les notes explicatives. Pas plus dans ces notes et dans cette 
notice que dans un article déjà ancien consacré à «l'énigme de Salamine » 
(Revue des Études anciennes, 1936, p. 55 suiv.), je ne me risquerai à 
proposer une reconstitution de la célèbre bataille. Essayer de comprendre 
quelle idée s’en faisait Hérodote (0. l., p. 58-60), signaler à l'occasion 
ce qu’il y a dans son récit d’obscur, d’'incohérent, d'’invraisemblable, 
est tout ce à quoi je me suis appliqué. 

2, [lokdx ¿héysto mept t&v avtõy dit Hérodote (ch. 74), peut-être 
conscient lui-même du peu de vraisemblance d’une reprise à un pareil 
moment d’une discussion qui semblait épuisée. 

3. L'authenticité de ce chapitre, contestée par Krüger, a été défendue, 
avec succès ce me semble, par Macan (ad 1.). La profession de foi qu'il 
contient a été inspirée à l’auteur en ce point de son récit par l’exacte et 
claire concordance des termes de la prédiction et des événements, concor- 
dance qui, même dans les prédictions imaginées post eventum, est rare- 
ment aussi nette. Le chapitre 77 n’est pas, je crois, une interpolation ; 
mais c’est probablement une addition faite après coup par Hérodote 
lui-même à son texte primitif, où, à la dernière phrase du chapitre 76. 
(oi uèv Ôn tabta xTÀ.) succédait la phrase initiale du chapitre 78) toy ` 
ò: iv Dakauivt 97227776 ATÀ). 
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comme un messager de tragédie, d’une nouvelle qui va 
renverser la situation et rendre vaines les délibérations 
qui se prolongent (78-79)'; entrevue d’Aristide et de 
Thémistocle (79-80), où l'entente sereine des deux 
hommes, autrefois ennemis, pour faire admettre aux 
stratèges la nécessité de combattre, forme un heureux 
contraste avec leurs tumultueuses discussions’; incré 
dulités, incertitudes, auxquelles met fin l’arrivée d’un 
transfuge de Ténos, — d’un second messager (81-82). 
Lorsque l’aube paraît, elle chasse, avec les ténèbres de 
la nuit, les dernières hésitations ; les Grecs, que Thémis- 
tocle harangue, montent sur leurs vaisseaux, en même 
temps qu'apparaît, renfort encourageant, le vaisseau 
apportant d’Égine les Éacides (83). 

Le récit de la bataille elle-même n’est guère que celui 
d'épisodes isolés et indépendants, dont la plupart se 
situent au moment où déjà les Barbares sont défaits et 
fuient. Concernant le dispositif des forces en présence 
pendant l’action principale et le développement de cette 
action, nous apprenons seulement, au chapitre 85, quelles 
places occupaient les Athéniens et les Lacédémoniens et 
qui 1ls avaient en face d’eux ; au chapitre 86, que les 
Barbares se battirent bravement mais en désordre, sans 
rester en ligne et sans avoir de plan (odre rerayuévov črti 
oÙte GUY véw TotÆuytwy oùdév). Peut-être, étant donné 
l'exiguïté de l’espace où le combat se serait livré, ce 
combat ne fut-il en réalité qu’une mêlée ; ce qui est dit 
au chapitre 84 de la façon dont il s'engagea, — un vais- 
seau athénien accroche un vaisseau ennemi, il ne peut 
pas se décrocher, et d’autres vaisseaux se portent à son 
aide, — inviterait à le croire. Le seul passage, il me semble, 
qui peut faire songer à une manœuvre concertée est le 
chapitre 91, s’il signifie que la home fleet des Éginètes 
(cf. 46), s'étant rapprochée du théâtre des opérations, 


1. Hôssav òè oŭxw tt apéaç reprexuxkéovto rio: vyuo oi Báp- 
6aoot, a soin de préciser Hérodote (78), soulignant ce qu'il y avait dans 
la situation de tragique ironie. 

2. Tõv ðt... atpatnyv éyivero Gtauos Róywv xo1ÀGs, lisons-nous 
au chapitre 78 ; déjà les chapitres 59 suiv. donnaient une idée du ton de 
ces délibérations. 
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attaquait de flanc les vaisseaux ennemis qui fuyaient 
vers Phalère, les uns s’échappant du détroit, les autres 
ayant fait partie du barrage établi entre la « Queue de 
Chien » et Munychie. 

Les chapitres 84-95, où se succèdent les épisodes en 
question, ne contiennent pas seulement une liste mono- 
tone de faits d'armes, s’achevant, selon une coutume 
familière à Hérodote, par une distribution d'éloges et 
de blâmes (93-95). L'intérêt y est soutenu, rehaussé de 
différentes façons : tantôt par la relation — ou l'hypo- 
thèse — d’une intervention surnaturelle : au chapitre 84 
celle d’un fantôme, qui, clamant d’une voix forte, aurait 
fait honte aux Grecs de trop longtemps reculer ; au cha- 
pitre 94, celle d’une barque mystérieuse, dont on ne sut 
jamais ni qui l’avait envoyée ni qui en étaient les occu- 
pants, qui arrêta dans sa fuite le Corinthien Adeimantos ; 
tantôt par le rappel de rivalités nationales, d’animosités 
individuelles, qui se seraient manifestées entre des per- 
sonnages mis en scène : aux chapitres 90-92, rivalité entre 
Phéniciens et loniens, animosité de Polycritos à l'égard 
de Thémistocle ; au chapitre 87, rancune supposée d'Arté- 
mise contre Damasithymos de Calyndos. Ailleurs, est 
évoquée l’image du redoutable maître, qui, assis au pied 
du mont Aigaléos (90), surveillait d’un œil attentif les 
péripéties du combat (88), prêt à châtier la lâcheté (86), à 
récompenser le courage (89), exerçant avec une sévérité 
implacable les souveraines fonctions de justicier (90). 
Ou bien est signalé au passage un détail de mœurs étran- 
gères : que ceux d’entre les Perses qui ont rendu au Roi 
de grands services sont appelés en leur langue oro- 
sanges (85). 

Enfin, dans un dernier chapitre (96), épilogue du récit 
de la glorieuse journée, est offert à l'imagination du lec- 
teur le spectacle d’une mer semée d’épaves que le vent 
pousse vers la côte attique à la suite des Barbares réfu- 
giés à Phalère. 

> 

Pour l’étude des sources, deux groupes de chapitres 
peuvent être distingués, Dans le premier, de beaucoup 
le moins long, comprenant les chapitres 27-39, une bonne 
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part des informations mises en œuvre doit être de pro- 
venance delphique. 

Il suffit de jeter un coup d’œil sur les chapitres 35-39 
pour y reconnaître aussitôt un récit composé et recueilli 
à Delphes, un récit destiné à exalter la puissance d'Apol- 
lon Pythien et à mettre les ministres de son culte à 
l'abri d'une accusation de « médisme »'. Les Delphiens, 
au cours de l'invasion et tant qu'avait duré l'occupation 
par les Perses de la Grèce centrale, pendant plus d’une 
année, avaient joui d'une paix surprenante ; le Barbare, 
quand il s'était retiré, avait laissé leur ville et leuis 
temples debout et les trésors de leur sanctuaire intacts. 
Les véritables motifs d’une telle immunité avaient été, 
selon toute vraisemblance, d’une part le désir de Xerxès, 
qui se croyait sûr du succès, de s'assurer le concours de 
l'oracle pour établir et maintenir par la suite sa domi- 
nation sur la Grèce asservie, et d’autre part, allant au 
devant de ce désir, la conviction du clergé delphique que 
la cause de la liberté grecque était une cause désespérée. 
Peut- être, entre lui et le Grand Roi, y avait-il eu plus 
qu'un accord tacite, quelque pacte secret. Lorsque, 
contre toute attente, Les Grecs eurent triomphé, il fallut 
expliquer de façon honorable un privilège devenu compro- 
mettant. On s'avisa de prétendre que, si les Perses 
s'étaient abstenus d'attaquer Delphes, c'était.parce qu’un 
oracle, généralement oublié mais connu de Xerxès et 
de Mindelo les vouait à un terrible désastre s'ils se 
permettaient de le faire”, Cette exégèse nouvelle d’un 
texte ancien, si l’on en juge d’après ce que dit Hérodote, 
ne semble pas avoir été estimée convaincante. Le récit 
du livre VIII pouvait trouver plus de créance : Delphes 
aurait été épargnée parce qu’une attaque des Barbares 
avait été repoussée miraculeusement et que l’échec de 
cette tentative avait découragé les ennemis d’insistert. 


1. J'adopte pleinement, en ce qui concerne l'intention et la formation 
de ce récit, l’opinion exprimée par H. W. Parke, The Delphic Oracle 
(Oxford, 1939) p. 186 et suiv. 

2. IX 42. 

5. IX 43, 

4. Les survivants de la bande ne s'étaient peut-être pas fait faute, 
pour excuser l'échec de leur tentative, d'en publier eux-mêmes les 
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Ceux qui imaginèrent ce récit ne firent probablement 
pas de tout en tout œuvre d'imagination. Les ordres 
donnés par le Roi d’épargner une ville, un sanctuaire, 
un édifice, étaient respectés par la soldatesque quand 
les chefs étaient là pour y tenir la main : témoin ce qui 
s'était passé à Délos lors de l’expédition de Datis (VI 97), 
ce qui s'était passé à Alos d’Achaïe lors de l’avance de 
Xerxès (VII 197) ; mais il pouvait arriver qu’une bande 
de traînards échappêt à la surveillance. C’est ce qui dut 
avoir lieu à Delphes, dont la réputation d’opulence 
devait exciter les convoitises : une bande de maraudeurs 
se présenta aux abords du sanctuaire ; la résistance des 
Delphiens, favorisée par quelque circonstance excep- 
tionnelle mais qui n’avait rien de surnaturel, un violent 
orage, une avalanche de quartiers de pierre comme il 
s’en détachait de temps à autre des roches Phédriades, 
suffit à les repousser ; et ce médiocre incident, déformé, 
amplifié, magnifié par ceux qui y avaient intérêt, devint 
la merveilleuse aventure qui nous est narrée chez Héro- 
dote. 

C'est également à Delphes qu’Hérodote entendit expri- 
mer sur le compte des Phocéens l’opinion qu’il rapporte 
— et adopte — au chapitre 30 : à savoir que leur refus 
de se soumettre à Xerxès après le désastre des Thermo- 
pyles leur avait été inspiré par une haine aveugle des 
Thessaliens et par l'intention bien arrêtée de ne pas 
faire comme eux, coûte que coûte, plutôt que par un 
attachement sincère à la cause de la liberté. L'époque 
où Hérodote se renseignait à Delphes est celle des événe- 
ments qu’on appelle quelquefois la seconde Guerre Sacrée; 
après leur victoire d’'Oinophyta (en 457), les Athéniens, 
désirant s’assurer, sinon l’obéissance, du moins la neu- 
tralité de l'oracle, avaient inclus la cité de Delphes dans 
la confédération phocéenne, soumise à leur influence ; 
huit ou dix ans plus tard, Sparte avait rendu aux Del- 
phiens leur autonomie ; mais une nouvelle intervention 
d'Athènes la leur avait fait perdre derechef, et ce fut 
seulement à la suite de la bataille de Coronée qu'ils la 


circonstances, en les dramatisant (Ékeyov è oi arovogtsavtes oùtot 
(autoi P) t@v Bapédowv, wç tyw ruvüdvouar,.….). 
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recouvrèrent, cette fois de façon durable‘. On conçoit que 
ces événements n'aient pas disposé les cicerones de 
Delphes, quand ils montrèrent à Hérodote, gravés l’un 
et l’autre sur le même loup de bronze’, les deux décrets 
qui en commémoraient le souvenir, à parler des Pho- 
céens en termes élogieux. 

Enfin, ce peut être par ces mêmes cicerones, en face 
des meydhot avôpudvres dont il est question à la fin du 
chapitre 27, qu’ Hérodote entendit raconter les victoires 
remportées par les Phocéens sur les Thessaliens peu de 
temps avant l’expédition de Xerxès”, Des détails complé- 
mentaires purent être recueillis au cours d’excursions en 
Phocide, aux environs d'Hyampolis, à Abai. 

Pour savoir par quel chemin les Barbares avaient 
pénétré en Phocide, puis en Béotie, comment ils s'étaient 
comportés dans la Grèce centrale, épargnant la Doride 
à la demande des Thessaliens, saccageant la Phocide 
sous la conduite de ces mêmes Thessaliens (ch. 31-34), 
Hérodote avait pu aisément se renseigner dans les pays 
intéressés ; des précisions comme celles qui terminent le 
chapitre 33 prouvent qu'il ne se contente pas de tracer 
dans ces chapitres un tableau convenu des « horreurs 
de la guerre ». Il n’est pas, toutefois, nécessaire d’ad- 
mettre que, pour se rendre compte de l'étendue des 
dégâts, il soit allé visiter toutes les villes qu'il cite; 
l’énumération qu'il en donne, — comme le rappel du 
nom primitif de la Doride et de sa qualité de métropole 
des Doriens du Péloponnèse (ch. 31), — est une conces- 
sion au goût de la géographie et de l’histoire légendaire 
et peut être empruntée à quelque ouvrage antérieur. 
Ce qui est dit au chapitre 34 d’une précaution bienveil- 
lante d'Alexandre de Macédoine grâce à laquelle les 


1. Cf. Parke, o. l., p. 199-201. 

2. Plut., Périclès, 21. 

3. D'après le récit d'Hérodote, ces statues ne commémoraient qu'un 
seul des deux succès dont il parle ; cela n'exclut pas qu'il les ait entendu 
raconter tous les deux, — dus l’un et l'autre à des stratagèmes, — en 
face d'un même monument. Des échecs que les Phocéens auraient 
subis au cours de leur guerre contre les Thessaliens (cf. Paus., X 1), 
il est tout naturel qu'iHérodote ne dise rien ici, si la provenance de ses 
informations était celle que je suppose ; des ex-voto ne commémorent 
pas des défaites, 
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villes béotiennes auraient échappé au pillage fait-il 
partie des renseignements obtenus sur place? Il est 
permis d'en douter, d'autant qu'on s'explique mal 
comment le roi de Macédoine aurait pu se permettre 
l'initiative qui lui est attribuée, et comment la précau- 
tion qu'il aurait prise pouvait être efficace. Ce détail 
est à rapprocher d’autres passages des Histoires où 
Alexandre, bien que servant dans l’armée de Xerxès, 
fait figure de philhellène ! ; ce qui engagerait à le croire 
recueilli soit en Macédoine même, soit à Athènes, à un 
moment et dans un milieu où l’on parlait en termes favo- 
rables de la Macédoine et de ses rois’. 

Les chapitres 40-96 ne contiennent guère que le récit 
d'événements qui se déroulèrent à Salamine ou sur le 
sol même de l’Attique ; à peine, aux chapitres 71-72, un 
coup d'œil est jeté sur un autre théâtre d'opérations ; 
et ce qui y est signalé — la construction d’une muraille 
à l’Isthme — n'était, quelques décades d’années plus 
tard, ignoré de personne en Grèce. Le reste de la présente 
section des Histoires est consacré à la passion et à la 
gloire d'Athènes. À sa passion : il va de soi que, lors- 
qu’ Hérodote séjourna à Athènes, le souvenir de l’exode 
de 480, dont la disparition du serpent de l’Érechthéion 
avait donné pour ainsi dire le signal (41), y était encore 
très vivant ; et cet exode n'avait probablement pas été 
sı général, si total, qu'il ne fût resté en Attique, en dehors 
de ceux qui s'étaient enfermés dans la citadelle et y 
périrent, quelques hommes capables de connaître et de 
faire connaître le comportement des envahisseurs, les 
détails du siège et de la prise de l’Acropole (52-53), la 
conduite énigmatique de Xerxès faisant offrir par des 
bannis qu'il rapatriait des sacrifices au milieu des ruines 
fumantes, et le prodige qu’on avait constaté à cetteoccasion 
(54-55)*. A sa gloire: ıl doit ressortir du récit d'Hérodote 


1. Principalement VII 173, IX 44-45 ; on peut y joindre VIII 136, 
140 8B, 143. | 

2. Cf, la notice à la premiére partie du livre V (« L'avance des Perses 
en Europe »), p. 13-14, 

3. De ce comportement, du siège et de la prise de l’Acropole, on était 
instruit à Salamine au fur et à mesure des événements (50, 56) ; et il 
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la confirmation éclatante de ce que l’écrivain annonçait au 
livre VIT chapitre 139: c’est Athènes qui a sauvé la Grèce. 
L'égoïsme, la courte vue, la pusillanimité des Pélopon- 
nésiens auraient abandonné au Barbare tout le pays 
jusqu'à l'Isthme ; l’énergie, l’éloquence, l'habileté. d’un 
Athénien ont rendu possible que l'invasion reçût le coup 
d'arrêt dans les eaux de la « divine Salamine ». Il est donc 
à prévoir que les informations dont est formé le récit 
seront en majeure partie, sinon en totalité, de prove- 
nance athénienne. Et, par le fait, cela est, en certain 
cas, immédiatement apparent : ce qui est dit, par exem- 
ple, aux chapitres 84 et 93, d’Ameinias de Pallène et 
d'Eumène d’'Anagyronte n’a pas dû être recueilli ailleurs 
qu'en Attique ; et, au chapitre 94, Hérodote dit expressé- 
ment qu'il répète ce que l’on racontait à Athènes du 
Corinthien Adeimantos!. 

C’est par cette provenance des informations d’Héro- 
dote que s expliquent au mieux certaines invraisem- 
blances, certaines incohérences de son récit. Il était 
naturel que, chez les Athéniens, on exaltât, aux dépens 
des autres peuples de la Grèce, le rôle joué par un Athé- 
nien, Thémistocle, dans des événements glorieux entre 
tous. Que les Péloponnésiens qui servaient dans la flotte 
aient vu de mauvais œil, pendant un temps, cette flotte 
s'immobiliser sur les côtes de l’Attique au lieu de venir 
concourir à la défense du Péloponnèse, cela se conçoit ; 


est précisé, au ch. 50, que la nouvelle de l’entrée de Xerxès en Attique 
et de la dévastation du pays y fut apportée par un Athénien (ëAnAÿee 
ano ‘Aünvaïos &YyYÉAAwV 2tÀ.). 

1. Tout ce qui est dit chez Hérodote du Corinthien Adeimantos est 
empreint d'une persévérante malveillance. Il est le champion du parti 
de la reculade, le seul que Thémistocle, à l’Artémision, croie nécessaire 
d'acheter après avoir acheté Eurybiade (5), celui qui menace de quitter 
les alliés en emmenant les vaisseaux placés sous ses ordres (ibid.: páuevoç 
axonAeboeolar... xal où rauauevée:v), celui qui combat avec bruta- 
lité, en termes injurieux, l’ opinion du stratège athénien (59, 61), celui 
qui, à l'heure du combat, fait honteusement défection (94). Cette persé- 
vérante malveillance, qui, de l'avis du «reste de la Grèce », pouvait 
aller jusqu’à la calomnie (94), dénonce l’origine de l'information d’Héro- 
dote. Le fils d'Adeimantos, Aristéas, devait se signaler par son hostilité à 
l'égard d'Athènes (Thuc., I 60,65 ; II 67) ; peut-être avait-il hérité cette 
hostilité de son père ; ou bien les Athéniens noircissaient la mémoire 
du père par ressentiment contre le fils. 
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il est moins vraisemblable qu'ils aient persévéré dans le 
désir de battre en retraite aussi tard que le prétend 
Hérodote au chapitre 74, jusqu'au moment où la flotte 
barbare, rangée en face de la rade de Salamine, leur offrait 
le combat, ce qui, en même temps qu’une entreprise 
impossible, aurait été une coupable désertion ; c’est pour 
pouvoir attribuer à Thémistocle le mérite d’avoir empêché 
pareille désertion qu’on présentait probablement les 
choses, à Athènes, comme les présente Hérodote. Dans 
le récit même de la bataille, un passage du chapitre 70 
est difficilement conciliable avec un autre passage où 
Thémistocle est représenté envoyant son message en 
secret (chap. 75). Si les commandants grecs ignoraient 
que les Barbares, en pénétrant dans le détroit où leur 
flotte perdrait l’avantage de sa supériorité numérique, 
suivaient un perfide conseil, assisteraient-ils impassibles 
à ce mouvement de l'ennemi, le laisseraient-ils prendre 
position librement en face de la rade de Salamine et 
faire en toute tranquillité (xar’ fouy{nv) ses préparatifs 
de combat? Leur impassibilité suppose qu'ils étaient 
dès lors ‘ informés du plan de Thémistocle et l’avaient 
approuvé. Représenter le stratège athénien se sub- 
Pa au commandant en chef sans consulter per- 
sonne, c'était faire de la victoire une victoire athé- 
ne 

Avec l'intention de glorifier Athènes ne coïncide pas, 
d'un bout à l’autre du récit d’Hérodote, celle de 
glorifier Thémistocle. Sans doute, le rôle de celui-ci 
est mis en vive lumière quand il est montré décidant 
Eurybiade à convoquer de nouveau les commandants 
de la flotte (58), tenant tête devant eux à Adeimantos, 
emportant leurs suffrages (29-63) ; plus loin (75), ima- 
ginant la ruse qui décevra Xerxès; au début de 
l’action (83), enflammant par sa harangue le courage 


1. L'envoi du message dut avoir lieu plus tôt que ne le dit Héro- 
dote, intervertissant l’ordre des événements. Avant la réception de 
ce message, l’avance de la flotte perse dans le détroit eût été une 
singulière imprudence. 
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des Grecs. Mais, ailleurs, ce rôle est tenu dans l’ombre 
ou atténué. Íl n'est pas dit de Thémistocle, au chapitre 40, 
qu'il ait insisté personnellement pour que les vaisseaux 
revenant de l’Artémision s’arrêtassent à Salamine ; pas 
davantage, au chapitre 42, qu'il ait été pour quelque chose 
dans la concentration à Salamine de toutes les forces 
navales des alliés ; ni, au chapitre 49, qu'il ait combattu 
dès lors l'idée de se replier jusqu’à l’Isthme; ni même, au 
chapitre 56, qu'il ait élevé la voix quand, à la nouvelle ‘de 
la prise de l’Acropole, le repli avait été décidé, Ce serait 
seulement à l'instigation de Mnésiphilos qu'il aurait 
tenté un suprême effort pour qu’on revint sur cette 
malheureuse décision ; au chapitre 58, il est représenté 
écoutant sans mot dire’, comme un élève écoute la leçon 
de son maître, les instructions de Mnésiphilos, et allant 
docilement répéter à Eurybiade ce que celui-ci lui a 
dit? ; sil y ajoute des développements de son cru’, 
l'essentiel de l’argumentation et l’honneur d'une dé- 
marche qui aurait retourné la situation, n’en appartien- 
draient pas moins à un autre. 

Les constatations que nous faisons ici ne dénotent pas, 
de la part de certains informateurs d’Hérodote, beau- 
coup de sympathie pour Thémistocle, Nous avons eu 
déjà, avant l'examen des chapitres qui forment dans les 
Histoires la partie centrale de l’isiorefx de ce grand 
personnage, et nous aurons encore par la suite, l’occa- 
sion de faire d’autres constatations du même genre. 
J'ai dit‘ que, dans la première partie du présent livre, le 
rappel complaisant de la « bonne affaire » qu’aurait réali- 
sée Thémistocle en conservant pour lui une large part 
de l'argent que lui auraient confié les Eubéens ne consti- 
tue pas sûrement un témoignage de mauvais vouloir à 
son égard ; l'hémistocle était admiré en son temps pour 
son habileté, co (124); autre chose est l’habileté, 
autre chose l'honnêteté scrupuleuse, la délicatesse ; les 


J. ovv rcûç tata zpetbuevog. 

2. éxeiva závta t% 7xouce Mynorgihou. 

3. Aha rokÂx roogtibets. 

4. Dans la notice à la section précédente (:* Les premiers chocs »), 
p. 194-195. 
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Grecs du ve siècle étaient en ces matières moins sévères 
qu'on n’est — ou n’affecte d’être — aujourd'hui ; plus 
d’un estima peut-être que Thémistocle, dès lors que les 
Eubéens avaient obtenu grâce à lui ce ‘qu’ils désiraient 
obtenir, était à l'abri de tout reproche ; considérée 1s0- 
lément, l'anecdote pourrait avoir été imaginée, sans 
malice, pour faire valoir sa cogin. Mais il est d'autres 
passages des Histoires qui ne comportent pas une inter- 
prétation aussi bénigne. Au chapitre 112, les agissements 
de Thémistocle, abusant du prestige dont il jouissait et 
de la force dont il disposait pour exiger des habitants 
d'Andros, des Carystiens, des Pariens et autres insu- 
laires, sous le prétexte qu’ils avaient secondé le Barbare, 


de grosses sommes d'argent, sont racontés sur un ton 


nettement désapprobateur ; ces exactions, commises 
le plus souvent à l'insu des autres généraux (Atô:n rüv 
d\wv orsurnyüv) par l'intermédiaire d'agents secrets 
porteurs de messages menaçants (äxet\nrnpious Xéyous), 
sont données comme des exemples d’une avidité insa- 
tiable (où yap émavéro nheuvextéwv), que ceux qui y 
sont en butte ne peuvent apaiser qu’à prix d'or (ypquæst 
tAuodu.evo:), 

Évidemment, — et qui s’en étonnerait? — Hérodote 
n’avait pas toujours entendu parler de Thémistocle 
en bien. Et il est inutile de chercher les détracteurs 
ailleurs que dans le pays même de l’homme qu'ils cri- 
tiquaient'; qui, mieux que des concitoyens, connaissait 
ses défauts de caractère, sa cupidité?, sa vanité’? Sans 
doute, on était fier, à Athènes, de raconter qu'après la 
mise hors de cause de la flotte barbare les alliés avaient 
reconnu unanimement — de façon détournée — qu'à 
un Athénien revenait le mérite d’y avoir le plus bril- 
lamment contribué (123); qu’à un Athénien les Spar- 


tiates avaient en récompense décerné des honneurs 


1. L'éloge réitéré d’Aristide (79 : tòv yÒ vevóptxæ... &ptotoy dvèpaæ 
ie iv "Aûnvnat xat Grxardtatov ; 95: toŭ... èxeuvroünv wç avôpos 
olotou), qui avait été l'adversaire politique de Thémistocle, la mise 
en relief complaisante du rôle joué par lui avant et pendant la bataille 
(79-81, 95), trahissent bien l’origine athénienne de certaines informations. 

2. Plutarque, T'hémistocle, 27. 

3. Plut., o. l., 22. 
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exceptionnels (124); mais d'aucuns pouvaient estimer 
que ui-même se faisait la part trop belle dans l'heureuse 
conduite des événements ; n'avait-il pas, en son nom 
particulier, dédié près de sa maison une chapelle à Artémis 
Aristoboulé, qui l'aurait honoré de ses conseils! ? Réagis- 
sant contre cette arrogance, ou obéissant simplement 
à un sentiment de jalousie®, des compatriotes de Thé- 
mistocle ont pu travailler à faire oublier ses interventions 
réitérées dans des conseils de guerre successifs, insinuer 
que les actes dont il se vantait n'avaient peut-être pas 
été inspirés par le seul souci des intérêts de la Grèce (109), 
aller jusqu à attribuer à un autre, — Mnésiphilos*, — 
l'imtiative d'une protestation contre un projet désas- 
treux. Lorsque Thémistocle fut tombé en disgrâce, sur- 
tout lorsqu'il se fut réfugié chez les Perses, donnant 
ainsi raison sur un point à ses ennemis, les fauteurs de 
cette campagne de diffamation eurent beau jeu. Il est 
vraisemblable qu'au premier rang d’entre eux figuraient 
les membres des grandes familles qui, avant l’ascension 
de Thémistocle, se partageaient — en se la disputant — 
la direction de la politique athénienne, et se virent avec 
amertume relégués pour un temps à l’arrière-plan. Dans 
le passage du livre VII chapitre 143 où Hérodote parle 


pour la première fois de Thémistocle, — °’Hy òè tæv ve 
Hd n 3 # \ f ~a i 

AGnvxiov ŒVNP ç mpwtTouç VEWOTI naptıwyv, TÈ oĞvopa 
uËv Ay OeursroxAénc, nais ôl Neoxhéoç ÉXAEETO, — ON 


sent, me semble-t-1l, le mépris d’aristocrates pour 
un homme nouveau, un homme sans ancêtres. Il est 
frappant qu'en dehors du chapitre 144 du livre VII, 
où est expliquée la possession par Athènes en 480 d’une 


1. Plut., o. l., 22. Peut-être ce que raconte Pausanias au 1. X ch. 14 
conserve-t-il le souvenir d'une démarche faite par Thémistocle, — ou 
que ses détracteurs l'accusaient d'avoir faite, — pour pouvoir consacrer 
personnellement à Delphes, à l’intérieur du temple (ivtòç toù vaob), 
des offrandes provenant du butin fait sur les Perses ; démarche que le 
clergé delphique, choqué de cette outrecuidance, aurait mal accueillie. 

2. Comme celui qui animait Timodémos d’Aphidna (VIII 125). 

3. Mnésiphilos, est-il dit au ch. 57, était lui-même un Athénien (avhp 
*Abrnvaïos), un Athénien du dème de Phréar, précise Plutarque, Thém., 2. 
La substitution à Thémistocle lui-même de ce personnage inconnu 
par ailleurs n'enlevait donc pas à Athènes le mérite d’une heureuse 
initiative. 
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flotte importante, rien n’est dit dans les Histoires de la 
carrière du fils de Néoclès antérieurement à la seconde 
guerre médique ; elle n'avait pas pourtant été sans 
lustre ; à cette date, Thémistocle était assez en vue pour 
être mis à la tête du contingent qu'Athènes envoya au 
val de Tempé (VII 173) ; il y a quelque raison de croire 
qu'il avait de l'influence à Delphes et pouvait gagner 
à ses desseins les desservants de l'oracle‘, et l'apostrophe 
que lui adressa Polycritos pendant la bataille de Sala- 
mine (92) suppose qu’il avait joué un rôle en relief dans 
les relations entre Athènes et Égine. Si Hérodote n’en 
dit pas davantage et observe un silence presque complet 
sur toute une période de l’histoire intérieure d'Athènes, 
ce peut être parce que, dans les cercles de la société 
athénienne où il fréquentait dé préférence, dans le clan 
des Alcméonides, on affectait de ne pas en parler ; c’est 
de là surtout que lui vinrent probablement ses informa- 
tions peu flatteuses pour Thémistocle. 

Je crois pouvoir comprendre dans les informations 
recueillies en Attique l’anecdote du chapitre 65. L'aven- 
ture qui est rapportée dans ce chapitre n'avait pas dû 
faire sur Démarate assez d'impression pour que le sou- 
venir en fût conservé dans sa tradition de famille. Bien 
que les paroles qui lui sont attribuées chez Hérodote 
conviennent à un homme infatué du crédit dont 1l pré- 
tendait jouir auprès du maître”, tel que fut, semble-t-il, 
Démarate, c’est plutôt, je crois, à Dikaios que remonte 
l'information. Non pas que l’auteur des Histoires ait 
jamais conversé avec lui comme avec Thersandros 
d’Orchomène (IX 16) et avec Archias de Pitané (III 55) ; 
les formules d'introduction et de conclusion du cha- 
pitre 65 (“Eon è? Afxaoc..…. Taŭta &v Aflxaos Ekeye) 
sont à rapprocher de ces expressions du livre VI cha- 
pitre 117: Aéyerv de astòv ( Eni£nhov) mept toù xabeos xov- 
ca toióvðe riva Àdyov ; Tara èv òh En{énhov érubdunv Àëyetv ; 
dans l’un et l’autre cas, l’écrivain rapporte ce que racon- 
tait, d’après ce qu’on lui a dit, un personnage qu'il n’a 


1. Cf. les notes explicatives aux chapitres VII 141-142. 
Ka Kai ce oùte tyu duviaoua búsagðat oùt’ &A)0ç6 avlourewv ovð: 
Elç. 
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pas connu. Où, et sous quelle forme, les propos tenus par 
Dikaios sont-ils venus à sa connaissance? Le plus plau- 
sible, à mon sens, est que ce fut en Attique, où le banni 
Dikaios aurait été admis à revenir, où il avait proba- 
blement des parents, des amis'. La dernière phrase du 
chapitre peut vouloir dire simplement qu'en rapportant 
le prodige Dikaios affirmait que Démarate en avait été 
témoin avec lui, et que d’autres aussi l'avaient vu, qui 
n'en avaient pas compris la signification prophétique. 

Auprès des informations recueillies en Attique!, 


1. L'hypothèse de Mémoires rédigés par Dikaios, qu'Hérodote 
aurait consultés, ne me paraît pas acceptable; s’il avait fait usage de 
documents de cette sorte, n’aurait-il pas employé des indicatifs présents 
(ont, lÉyet) plutôt que des imparfaits (Eor, Ékeye) ?J’admettrais plus 
volontiers que le banni Dikaios, rétabli à Athènes, y aurait été en butte 
à quelque procès politique au cours duquel il aurait rappelé dans un 
plaidoyer comment, alors même qu'il accompagnait les armées de 
Xerxès, il avait constaté avec satisfaction un prodige annonçant leur 
déconfiture, — peut-être aussi un autre prodige rapporté au chapitre 55, 
annonçant qu'Athènes, immortelle, se relèverait vite du désastre d’un 
jour ; à ce compte, les « pièces » du procès, conservées dans les archives 
de famille, pourraient être, ici comme en d’autres cas du même genre, 
la source des informations d'Hérodote. Sur l'ensemble de la question, 
cf. l'article de G. Mathieu, Une source d'Hérodote, Dikaios d'Athènes, 
dans la Revue des Études anciennes, 1931, p. 97 et suiv. 

2. Parmi les informations recueillies en Attique, quelle place convient- 
il de faire au témoignage d'un contemporain des événements racontés, 
d'un homme qui avait combattu à Salamine, à un document de « pre- 
mière main » : au témoignage d'Eschyle, au texte des Perses ? Au cha- 
pitre 76, les mots xux\oUUEvOt rpôç Thy Zahauiva rappellent une 
expression du vers 368 : tafaç... &Alaç ð? vaou Alavros réoiE ; mais, 
dans l'un et l’autre cas, il s’agit de deux manœuvres tout à fait diffé- 
rentes : chez Eschyle, de l’enveloppement par une division de la flotte 
barbare de l'Île de Salamine tout entière, chez Hérodote, d’une manœuvre 
qui se serait effectuée à l’intérieur du détroit (cf. la note ad l); 
les deux auteurs ne se contredisent pas, on peut admettre à la 
rigueur qu'ils se complètent ; en tout cas, le second en date ne 
répète pas ce qu'avait dit le premier. Nous avons signalé, d'autre 
part (p. 37 et note) dans le récit d’Hérodote une altération ten- 
dancieuse de la réalité, une interversion de l’ordre des événements : 
de cette altération tendancieuse, de cette interversion, Eschyle, Athé- 
nien, ne lui avait pas donné l'exemple : dans les Perses, — où il n’est fait 
aucune allusion à un désaccord persistant jusqu’à la dernière heure entre 
Athéniens et Péloponnésiens, — c'est seulement après réception du mes- 
sage de Thémistocle que Xerxės ordonne au gros de sa flotte de prendre 
les positions d'où elle engagera le combat (v. 355 suiv.) ; Hérodote, au 
contraire, paraît bien s'être figuré, contre toute vraisemblance, que, 
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celles auxquelles on peut assıgner une autre provenance 
se réduisent à peu de chose. Du fait qu’au chapitre 43 le 
dénombrement de la flotte concentrée à Salamine com- 
mence par l’énumération des contingents péloponné- 
siens et que la Grèce centrale y est appelée « le continent 
extérieur » (h čžw neoc), j'hésiterais fort à conclure 
que le dénombrement ait été puisé à une source pélo- 
ponnésienne, peut-être lacédémonienne'; étant donné le 
rôle prépondérant joué à Salamine par un Athénien, 
Thémistocle, c’est, je crois, à Athènes bien plutôt que nulle 
part dans le Péloponnèse qu'Hérodote apprit | exacte 
composition de la flotte qui avait remporté la célèbre 
victoire. Ce qui est dit aux chapitres 71-72 des 
travaux exécutés à l’Isthme l'est en termes trop vagues 
pour qu’il y ait lieu de supposer qu Hérodote se soit 
enquis sur place. Ce n'est pas nécessairement, — ni 
même vraisemblablement, — en Eubée qu'il entendit 
conter l’histoire des trente talents dont Thémistocle 
aurait si bien fait son profit (ch. 5), ni à Andros ou dans 
quelque autre Cyclade celle — plus véridique — des ran- 
çons qu’ilaurait extorquées outenté d'extorquer à différents 
insulaires (ch. 111-112). Ce peut être à Corinthe qu'il 
entendit protester contre une calomnie athénienne (ch. 94) 


dès auparavant, une division de cette flotte était déployée en face de 
Salamine le long de la côte attique (ch. 70 et 76). Ainsi, sur deux points 
de première importance, Hérodote, qui ne semble pas s être fait du 
célèbre combat une idée bien précise, n’a pas utilisé les renseignements 
que le texte des Perses aurait pu lui fournir. Et il n’a pas davantage tiré 
de ce texte des détails anecdotiques ou pittoresques (la reculade des 
Grecs au début de l'action et l’apparition du ptoua qui y aurait mis 
tin) (84), les noms de Sikinnos (75), Ameinias (84), Ariabignès (89). 
Quelque surprenant que cela puisse paraitre, je ne crois pas que, dans la 
circonstance, Hérodote doive rien à Eschyle. 

1. Les contingents du Péloponnėse peuvent être énumérés avant ceux 
du « continent extérieur » parce que, précédemment, Hérodote signalait 
la nationalité péloponnésienne du commandant de la flotte avant | im- 
portance exceptionnelle du contingent athénien. Et, dès lors que le 
Péloponnèse tenait la première place dans énumération, pas n'était 
besoin d'être soi-même un Péloponnésien pour appeler ensuite la Grèce 
centrale, par contraste et tout naturellement, le « continent extérieur », 

2. L'informateur — le critique — péloponnésien dont je supposais 
plus haut l'intervention (p. 28 n. 3) a pu se rencontrer en tout lieu, à 
Athènes aussi bien qu'ailleurs. 
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et invoquer à l’appui de cette protestation le témoignage 
du «reste de la Grèce » ( &\An ‘Eddac). Plus sûrement ce 
fut à Égine, — peut-être aussi à Delphes, en face de l’ex- 
voto dont il est fait mention chapitre 122, — qu’ Hérodote 
entendit célébrer les exploits accomplis à Salamine par 
le contingent éginète (ch. 91), qui s'était, lui dit-on, 
distingué plus que tout autre, plus même que les Athé- 
niens (ch. 93); réclamer pour le vaisseau qui avait amené 
d'Égine les Éacides l'honneur d’avoir porté. les premiers 
coups (84); raconter comment Polycritos fils de Crios, 
en s'emparant d’un vaisseau sidonien, avait rendu à la 
liberté un Éginète fait prisonnier par les Barbares plu- 
sieurs mois auparavant (92) ; rappeler l’apostrophe sar- 
castique que ce même Polycritos avait adressée à Thé- 
mistocle (ibid.). 

Un dernier groupe d'informations concerne des scènes 
auxquelles aucun Grec du parti de la résistance n’avait 
pu assister, des personnages appartenant à l’armée, à 
l'entourage même du Grand Roi. De l’une d’elles, l’origine 
n'est point douteuse: c’est à Samos qu’Hérodote avait 
entendu parler de deux capitaines Samiens, Théomestor 
fils d'Androdamas et Phylacos fils d’Histiée, qui s'étaient 
distingués à Salamine et que Xerxès récompensa magni- 
fiquement (85). A Samos également il avait pu connaître 
les noms d’autres triérarques qui, eux aussi, avaient pris 
part à l’action avec succès dans les rangs de la flotte 
barbare (:bid.), apprendre à quel danger avaient échappé 
les chefs du contingent ionien, accusés par les Phéniciens 
de trahir la cause du Grand Roi, et à quel concours de 
circonstances ils avaient dû leur salut (90), savoir que 
ceux des Ioniens qui avaient répondu à l’appel de Thé- 
mistocle et s'étaient conduits volontairement en lâches 
avaient été peu nombreux (85). D'autre part, c'est 
d'Halicarnasse que doit provenir tout ce qui, là comme 
ailleurs dans les Histoires', commémore les hauts faits 
d’Artémise, héroïne locale, et concourt à sauver son nom 
de l'oubli : compte rendu du conseil de guerre de Pha- 
lère (68-66), où la princesse d’Halicarnasse aurait fait 
si grande figure ; affirmation du renom dont elle aurait 


1. Cf. VII 99; VIII 101-103, 107. 


\ 
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joui jusque chez les ennemis, qui auraient payé cher x 
capture (93); récit de lhabile manœuvre par laquelle 
elle s'était tirée d’un mauvais pas tout en satisfaisant 
peut-être une rancune, et aurait surpris, ce faisant, 
l'admiration du Grand Roi (87-88); rappel des paroles 
louangeuses que celui-ci aurait prononcées alors à son 
adresse : « Les hommes, pour moi, sont devenus des 
femmes, et les femmes des hommes » (88) ; autant d'em- 
prunts faits à la tradition de son pays natal par un 
homme que son patriotisme hellénique namena Jamais 
à renier un patriotisme plus étroit. 


27 Dans l'intervalle !, aussitôt après le désastre des Ther- 


mopyles, les Thessaliens envoyèrent un héraut chez les 
Phocéens, pour qui ils avaient de tout temps de la haine ?, 
et une haine très vive depuis leur dernier échec. Entrés 
en Phocide avec toutes leurs forces, eux et leurs alliés, 
peu d'années avant cette expédition du Roi, ils avaient 
été vaincus par les Phocéens et durement malmenés. 
Comme les Phocéens avaient été refoulés sur le Parnasse, 
ayant pour devin Tellias d'Élide®, ce Tellias imagina pour 
eux ce stratagème : 1l enduisit de plâtre six cents hommes, 
les plus vaillants d’entre les Phocéens, leurs personnes 
et leurs boucliers, et leur fit attaquer de nuit les Thessa- 
lens, leur prescrivant de tuer quiconque ils verraient 
non blanchi. Les sentinelles thessaliennes, qui les aper- 
çurent les premières, furent terrifiées, pensant que c'était 
autre chose que ce n’était, un prodige ; et, après elles, 
l'armée même le fut aussi, en sorte que les Phocéens se 
rendirent maîtres de quatre mille cadavres + avec leurs 
boucliers. Des boucliers, ils consacrèrent la moitié à Abai, 
la moitié à Delphes ; de la dîme du butin recueilli à cette 
bataille, įls firent faire les grandes statues d'hommes 
qui sont groupées autour du trépied en avant du temple 
de Delphes et d’autres pareilles, qui ont été consacrées 


1. Pendant que s’accomplissaient les événements relatés aux cha- 
pitres 22-25, 

2. De cette inimitié traditionnelle portait témoignage, aux Thermo- 
pyles, le « mur des Phocéens » (VII 176, al.). 

3. Membre d’une famille illustre de devins (IX 37). 

4. Ce massacre n'était pas le fait des seuls Phocéens blanchis au 
plâtre ; le reste de l’armée bloquée sur le Parnasse avait dû y collaborer, 
après que la panique se fut déclarée dans le camp ennemi. 
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28 à Abai. Voilà comment les Phocéens traitèrent linfan- 


29 


30 


terie thessalienne qui les assiégeait. Quant à la cavalerie, 
qui avait fait irruption sur leur territoire, ils lui infli- 
gèrent un irréparable désastre: dans le défilé voisin 
d'Hyampolis ils creusèrent une large tranchée, y dépo- 
sèrent des amphores vides, recouvrirent les amphores 
d'une couche de terre qu’ils mirent de niveau avec le 
reste du terrain, et reçurent en cette position les Thes- 
saliens qui les envahissaient; ceux-ci, pensant anéantir ' 
les Phocéens, se précipitèrent impétueusement sur les 
amphores ; et leurs chevaux s’y brisèrent les jambes. 
Or donc, les Thessaliens, qui gardaient rancune aux 
Phocéens de ces deux mésaventures, leur envoyèrent 
un héraut qui leur porta cette proclamation : « Phocéens, 
reconnaissez maintenant avec plus de sagesse que vous 
ne nous valez pas. Jusqu'ici, parmi les Grecs, tant 
qu'il nous plaisait d’être des leurs, nous avions en tout 
l'avantage sur vous? ; aujourd’hui, nous avons tant de 
crédit auprès du Barbare, qu’il est en notre pouvoir 
« que vous soyez dépouillés de votre pays et, de plus, 
réduits en esclavage. Nous cependant, bien que nous 
ayons toute facilité de le faire, nous ne vous tenons pas 
rigueur ; versez-nous, en reconnaissance de cela, cin- 
quante talents d'argent, et nous vous promettons, à 
ce prix, de détourner de vous les maux qui menacent 
« votre pays. » Telles étaient les propositions des Thes- 
saliens. Les Phocéens étaient en effet le seul peuple de 
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1. ‘Qe avaprasóuevot. Même expression IX 59, où la situation 
est tout à fait différente. Il s’agit ici de l’action d'une charge de cava- 
lerie sur une troupe qui tentera de faire obstacle et qui sera balayée 
par le choc ; au 1. IX 59, des cavaliers se lancent à la poursuite d'uhe 
troupe qu'ils se figurent à tort être déjà en déroute et dont ils se flattent 
d'achever la déconfiture ; entre les deux cas, il n'y a de commun que 
l’idée d'anéantissement., De même quand le régime d'avaprdéçerv est 
le nom d'un pays livré au pillage, d’une ville mise à sac. 

2. À quoi cela fait-il allusion? Les épisodes que vient de rappeler 
Hérodote ne faisaient pas ressortir cette supériorité ; les Thessaliens 
avaient apparemment la rancune plus longue que la mémoire. 
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cette contrée qui ne fût pas pour les Mèdes ; l’unique 
raison en était, autant que mes réflexions me conduisent 
à le conjecturer, leur inimitié à l’égard des Thessaliens! ; 
si les Thessaliens s'étaient joints au parti des Grecs, les 


Phocéens, je pense, auraient été pour les Mèdes. En 


réponse aux propositions des Thessaliens, ils déclarèrent 
qu'ils ne donneraient pas d’argent, qu'il leur était loi- 
sible d'embrasser le parti des Mèdes comme les Thessa- 
liens s'ils voulaient bien changer de sentiments, mais 
qu'ils ne seraient pas de leur plein gré traîtres envers la 
Grèce. Lorsque cette réponse eut été rapportée aux 
Thessaliens, ceux-ci, courroucés contre les Phocéens, se 
firent les guides du Barbare?. De la Trachinie, ils péné- 
trèrent donc en Doride ; car le pays de Doride forme de 
ce côté une longue bande de terre étroite, — sa largeur 
est d'environ trente stades, — entre la Malide et la 
Phocide ; c'était autrefois la Dryopide ; ce pays est la 
métropole des Doriens du Péloponnèse. Entrés en Doride, 
les Barbares n’y firent point de dégât ; les habitants 
tenaient pour les Mèdes, et les Thessaliens n’étaient pas 
d'avis qu'on pillât*. De la Doride, ils pénétrèrent en 
Phocide ; mais ils ne capturèrent pas les Phocéens eux- 
mêmes ; une partie de ceux-ci étaient montés sur les 
hauteurs du Parnasse ; — la cime qui est isolée dans le 
voisinage de la ville de Néon se prête bien à recevoir beau- 
coup de monde, elle a nom Tithorée ; c’est là qu'ils avaient 
monté leurs appartenances* et qu'ils étaient montés 


1. La « malignité » d’Hérodote l'empêchait d’être dupe de belles 
attitudes qui peuvent dissimuler des sentiments assez bas. Ici, ne pousse- 
t-il pas trop loin le scepticisme? 

2. Cela pouvait être utile en Doride, en Phocide (31) ; il sera moins 
vraisemblable que des Thessaliens aient encore servi de guides lorsque 
l’armée entra en Béotie (IX 1). 

3. Les Thessaliens pouvaient être écoutés par Xerxès, qu'ils servaient 
avec zèle (VII 174); au 1. VII 233, les Thébains, pour se disculper 


d'avoir tardé à embrasser ouvertement la cause du Grand Roi, invoquent 


leur témoignage. 
4. Ici, comme au chapitre 36, ävnvelxavto est employé sans régime: 
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eux-mêmes; — le plus grand nombre s'étaient transpor- 
tés * chez les Locriens Ozoles, à Amphissa, ville située au- 
dessus de la plaine de Crisa. Les Barbares parcoururent 
la Phocide entière ; les Thessaliens guidaient leur armée 
dans ces incursions ; partout où ils passaient, ils livraient 
tout aux flammes et rasaient le pays, mettant le feu aux 
villes et aux sanctuaires. Dans leur marche le long du 
Céphise, ils saccagèrent tout, brûlèrent la ville de Dry- 
mos, brûlèrent Charadra et Érochos et Téthronion et 
Amphicaia et Néon et Pédiées et Tritées et Élatée et 
Hyampolis et Parapotamioi et Abai, où 1l y avait un 
opulent sanctuaire d’Apollon enrichi de trésors et 
de nombreuses offrandes; — il y avait alors, et 
il y a encore aujourd’hui, un oracle en ce lieu*; — 
après l’avoir pillé, 1ls incendièrent également ce sanc- 
tuaire. Ils s’emparèrent de quelques Phocéens en leur 
donnant la chasse près des montagnes, ainsi que de 
quelques femmes’, que fit périr le grand nombre des 
soldats qui abusèrent d’elles. 

Dépassant Parapotamioiï, les Barbares arrivèrent à 
Panopées ; à partir de ce point, l’armée se partagea en 
deux groupes, qui prirent des chemins différents. La 
majeure partie des troupes et la plus forte, que Xerxès 
accompagnait en personne, faisant route vers Athènes, 


dans les deux cas, le voisinage de aÿtoi avéônoav, oi reïgto: vén- 
gay précise qu'il s’agit d'autre chose que leurs personnes : objets 
mobiliers, bétail, gens de leur maison. 

1. ’EEexouiosavto, employé sans régime comme avnveixavto, pour- 
rait ne s’entendre que de pareils « déménagements » (cf. VIII 200; 
IX 6); en l'absence d'indications contraires, on est autorisé à croire 
que les Phocéens dont il s’agit cette fois avaient accompagné leurs 
familles et leurs biens. 

2. Un oracle que Crésus avait consulté (I 46) et que Mardonios lui- 
même consultera VIII 134. 

3. Les manuscrits ne donnent pas de pronom relatif entre tivaç et 
GtépÜetpav. Mais, pour avoir des femmes à leur merci dans un pays 
dont la population s'était retirée en masse, il avait bien fallu que les 
Barbares en capturassent quelques-unes ; yuvaïxéç ttvas doit dépendre 
de etov comme tivac tv Pwxéwv. 
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pénétra en Béotie sur les terres des Orchoméniens. La 
masse des Béotiens tenait pour les Mèdes ; des Macédo- 
mens envoyés par Alexandre, répartis dans leurs villes, 
en assurérent le salut ; ils en assuraient le salut, prêts 
à rendre manifeste pour Xerxès que les sentiments des 
Béotiens étaient favorables aux Mèdes. 
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35 Pendant que cette partie de l’armée des Barbares 
suivait cet itinéraire, une autre, laissant à sa droite le 
Parnasse, se mettait en route avec des guides pour le 
sanctuaire de Delphes. Ceux-là aussi, en tout lieu de la 
Phocide où ils passèrent, portaient la dévastation ; ils 
incendièrent les villes de Panopées, de Daulis et de Lilaia. 
Voici pourquoi, s'étant séparés du reste de l’armée, ils 
suivaient ce chemin’: c’était pour piller le sanctuaire de 
Delphes et en présenter au Roi Xerxès les trésors : Xerxès, 
à ce que J'ai appris, connaissait, d’après tant de récits 
qu'on en faisait sans cesse, tout ce que ce sanctuaire conte- 
nait de mémorable mieux que ce qu’il avait laissé dans son 
palais, en particulier les offrandes de Crésus fils d’Alyatte. 

36 A cette nouvelle, les Delphiens furent consternés ; pleins 
de frayeur, ils consultèrent l’oracle au sujet des trésors 
sacrés, demandant s'ils devaient les enfouir en terre ou 
les transporter dans un autre pays; mais le dieu leur 


Mhôov Bouwtol ppovéoiev. Ostot uèv ô) Tôv Papbäpov 35 
taÿtn Étpérovto, Šor Öö adrôv yepóvag ÉXOVTEG 
épuéaro nl TÒ lpèv TÒ Èv Ashpotor, Èv Elu Tèv Lis 
obv &népyovtec. “Ooa è kal otor ènéoyov TIG Pak y : 
návta čoivapýópeov' kal yàp TÖV Dors iy ré H 
èvénpnoav kal AauAlov kal Adouéov. Enopevovto 
tabrn ånooytobéÉvtEG THG SAANG otparifs Tôvêe sers 
bkwc ovkhoavtec Tò pòv tò èv AeApoñot Baoéi Zépôn 
anoëéEouev tà yphpata' návta à ġniotato tà ëv TÔ pô 
goa Aéyou fv Era =épEnc, ÓG yò muvBävouar, ğpeivov À 10 
qà èv rotor oklouor Elune, nmoAGv atel Aeyévrov, kal uá- 
Auota tà Kpoloou to0 Aluérteo àvabñuata. [Ot] Aekpot 36 
òè nuvBavépevor Tata ÈG NQOAV àppoðinv ànikato, čv 
Selat È pey kaTEOTEÔTEG Épavtebovto nepl TÖV tpôv 
xpnuétov, ete opéa katà yG katophEwot eite Ékkoulowot 
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de l'armée barbare avec mission d'aller attaquer Delphes ; si cette ; ST DN ilacensibu: 

; Ter ee OS R A fiata)et Lilacensibus 
colonne avait eu pour mission de s'emparer des trésors convoités par haud inverisimiliter ; de Lilaea nee Ei e X385 
le Roi et de les lui présenter (äxo0éEatev), il ne devrait pas être ques- (Anaïs) cf. Strab. IX 2 10, 3 16, 4 10, Faus. 1424 1; = , 


tion de pillage (auAroav:ec). Après la prise de Sardes, Cyrus n'avait 33 2 : Lilæensium civitatis nomen, inter Phocidis civitates insignis, 
pas laissé piller les trésors de Crésus ; il avait ordonné de les transporter 
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défendit d'y toucher et déclara qu’il était bien capable 
à lui seul de défendre ce qui était à lui. Après avoir 
entendu cette réponse, les Delphiens s’occupèrent de 
leurs propres affaires ; ils envoyèrent leurs enfants et 
leurs femmes de l’autre côté de l’eau, en Achaïe ; quant 
à eux, la plupart montèrent sur les cimes du Parnasse 
et transportèrent leurs biens en haut de la montagne, 
dans l'antre Corycien' ; les autres se réfugièrent à 
Amphissa en Locride ; tous abandonnèrent donc la ville, 
sauf une soixantaine d'hommes et le prophète. Les Bar- 
bares en marche approchaient, ils étaient en vue du sane- 
tuaire, quand le prophète, qui avait nom Akératos?, 
vit disposées en avant du temple, transportées là de 
l’intérieur hors de la grande salle, les armes, armes 
sacrées, auxquelles aucun homme n'avait le droit de 
toucher. Il alla annoncer ce prodige aux Delphiens qui 
étaient présents, et lorsque les Barbares, qui se hâtaient, 
furent à la hauteur du sanctuaire d'Athéna Pronaia, il 
se produisit à leur adresse des prodiges encore plus frap- 
pants que le prodige précédent’. Sans doute, c’est déjà 
chose très surprenante qu’on ait pu voir des armes 
de guerre transportées d’elles-mêmes hors du temple 
devant la façade ; mais ce qui se produisit ensuite mérite 
au plus haut point entre les phénomènes merveilleux de 
provoquer l’étonnement. Quand les Barbares en marche 


1. Ainsi nommé en souvenir d’une nymphe aimée d’Apollon (Paus., 
X 62). Vaste grotte, décrite par Pausanias X 32 7, et, avec plus de 
détail, dans les notes d'éditions modernes (Stein, Abicht, Macan), qui, 
en raison de ses dimensions et de la difficulté d'v accéder, pouvait 
être un excellent lieu de refuge. 

2. Dans ce récit, dont l’unité est indéniable, le nom du prophète 
n'accompagne que la seconde mention de ce personnage. Hérodote ne 
se faisait pas une règle stricte de « présenter » les hommes dont il parle 
la première fois qu’il parle d'eux. 

3. En un temps où l'on supposait couramment à des phénomènes 
naturels, — à un orage, à une avalanche, — une cause surnaturelle, l'ar- 
rachement de gros quartiers de roche pouvait sembler une mani- 
festation plus certaine de la puissance divine que le transfert de quelques 
armes à quelques pas de distance. 
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ikavòg elvai tôv outo npokatfoBar AeÂpoi dÈ tata 
äkoboavtec opéaov adtôv népi Éppévridov. Tékva pév vuv 
kal yuvaîikac népnv čs Tv `Ayarinv ĉéneuypav, adtrôv ðè 
ot uèv nÂeîotor ävébnoav Èg To Flapvnaco) TÀG kopupàg 
kat ës Tò Kopúriov ävtpov &vnveikavrto, of êë ég "Aupiooav 
tv Aokplôa ÜnEeEñABov. Mévrec è ôv ot AeApol ÉEéAurov 
tv nédiv, niv éEhrovta &vôpôv kal tol npopýteo. Enel 
è &yxo0 te foav oi Pépbapor Émévres kal àropov tò ipèv, 
Èv TOÚTO ó npophtns, T oÙvoua v Akfpatoc, óp pd 
ToD vod čna npokslueva ÉcoBev k tTo0 peyápov éEevn- 
vetypéva Îp&, Tv oùðk öorov v änTeoBar àvBponov oùôevl. 
ʻO pèv Ôù Me AcÀpõv toto napeolor onpavéov TÒ TÉPAG' 
ot è Pépbapor nebh Éyivovto Érreryépevor katà td pòv THG 
Mpovning ‘ABnvaincs, érmiyivetai opi tépea Čt. uéGova to 
Tplv yevouévou tTépeoG. Oua pèv yàp kal Toto kápta 
oti, öra phra aðtópata pavfivar Eo npokeiueva tog 
vnoQ: tà è ù éni tovto eútepa miysvópeva kal ðt 
Tévrov paoudtrov ča Bouáoar péliota. Enel yàp ôà 
foav mióvteg o BépBapor Katia tò ipèv tis Mpovning 
"ABnvainc, Èv toûto ÈK uv To oùpavoÏ kepauvot aûtotior 
véni Tov, &nd È tol lapvnocoû änoppayeîoar úo kopu- 
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furent à la hauteur du sanctuaire d’'Athéna Pronaia, à ce 
moment la foudre tomba sur eux du ciel; du Parnasse, 
deux crêtes de rocher se détachèrent, roulèrent sur eux 
avec un grand fracas et en écrasèrent un grand nombre ; 
et, du temple de la Pronaiïa, se firent entendre des 
appels et des cris de guerre. Le concours de tous ces pro- 
diges avait rempli les Barbares de terreur. Les Delphiens, 
s'étant aperçus qu'ils prenaient la fuite, descendirent 
sur eux ! et en tuèrent une foule ; les survivants s’enfuirent 
tout droit en Béotie. Ceux d’entre eux qui revinrent de 
cette expédition racontaient, à ce que j'ai appris, qu’outre 
les prodiges dont j'ai parlé ils avaient vu d’autres mani- 
festations divines : deux hoplites d’une taille plus 


 qu'humaine les poursuivaient, les massacrant et leur 


donnant la chasse ; ces deux guerriers, au dire des Del- 
phiens, étaient des héros locaux, Phylacos et Autonoos, 
dont les enclos sont voisins du sanctuaire, celui de 
Phylacos le long même de la route au-dessus du sanc- 
tuaire de la Pronaia, celui d’Autonoos près de la fon- 
taine Castalie, au pied dela roche Hyampeia. Les blocs 
de pierre tombés du Parnasse étaient encore intacts de 
nos jours, gisant dans l’enclos d’'Athéna Pronaia, là où 
ils s'abattirent en roulant à travers les Barbares. Voilà 
dans quelles conditions ces hommes s’éloignèrent du 
sanctuaire, 

L'armée navale des Grecs, partie de l’Artémision, 
vint, à la prière des Athéniens °, mouiller à Salamine ?, 


1. il s’agit de la soixantaine d'hommes restés dans l'enceinte du 
sanctuaire, sur la terrasse qui supportait le temple. Pour traquer et 
pourfendre des fuvards terriliés, pas n'était besoin d'une forte troupe. 

2. Sans ralentir leur retraite, les Grecs qui revenaient de l’Artémi- 
sion avaient pu apprendre, pendant qu'ils longeaient la côte de Béotie, 
Ja carence des Péloponnésiens ; et les Athéniens avaient pu en conclure, 
comme les Platéens (ch. 44), que leur pays était menacé d’une invasion. 

3. A l'exception des vaisseaux athéniens, qui, pour les raisons qui 
vont être données et comme il sera précisé au début du chapitre sui- 
vant (’Abnvaïor dE Es tv kurin, s'attardèrent quelques jours à 
Fhalère., 


52 OYPANIA VIII 37 


pal épépovro noAÂG natáyo ÈÇ abtobc kai katébalov 
ovyvobc apeuv: èk è to0 [ipo0] tç Mpounins vno0 Boh te 
kal &Aalayudc Éyiveto. Zuupiyévrov ĝè Tobtov TIÁVTOV 
pé6oc rotor Bapbéporor ÉVENENTOKEE" ualévres Ôë ot 
AeÂpol œpebyovtéc opeac, ÉTIkKATABAUTES ANÉKTELVAV 
nANB6G ti adTôv: ot ĝè nepiæóvteg tù Borotâv Épeuyov. 
*Ecyov ôè ot énovoarhoavtec oðtor Tv Bapbápov, ÓG Éy 
nuvBévouar, ÓG rnpèç Tobtoror kal Àla pov Octa’ úo yàp 
ónÀitag uelévoc À katà àvêpónov púýoiv Éxovtac čneolaí 
opi kTElvovtag kal iókovtag. Tobtouc È ToÙG úo Aero 
éyovor elvar rmiyoplouc paag, PÜlakév te kal AÜTÉVOOV, 
tôv Tà teuévek oti nepl tò ipév, Pulékou pèv nap 
adthv Ttv óĝòv katünepBe to0 ipoð rh Mpovnins, Aŭto- 
véou ôt nélac tg Kaotalins nò t ‘Yaureln kopupfi. 
Oi ôè neoévrec &nò tod Mapvnoco8 AlBor ëtt kal éG uÉaG 
floav oéor, Èv TĜ reuévei tg Mpovnins ’ABnvalns kelpe- 
vou, èg Tò ÉvéoknWYav ĝià tv BapBépov pepépevor. Toûtov 
uév vuv Tôv &vêpôv aðr nò to0 ipo &naÂAay} yivetou. 

‘O è “EAlñvov vauruwdç otpatdG ànd toD ‘Apteurotou 
"’ABnvalov 8enBévrov ÈG Zalauîva katioget TG vÉaG. 
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Voici pourquoi les Athéniens avaient insisté! auprès des 
alliés pour qu’on s’arrêtât sur la côte de Salamine? : ils 
voulaient pouvoir conduire eux-mêmes à l’abri hors de 
l'Attique leurs enfants et leurs femmes, et aussi discuter 
ce qu'ils auraient à faire ; car, dans l’état où en étaient 
les choses, ils devaient tenir conseil, leurs prévisions 
ayant été déjouées. Ils pensaient trouver les Pélopon- 
nésiens campés en Béotie avec toutes leurs forces dans 
l'attente du Barbare ; mais ils n’avaient rien trouvé de 
tel ; au contraire, ils apprenaient que les Péloponnésiens 
fortifiaient l’Isthme d’un mur, attachant le plus grand 
prix au salut du Péloponnèse et en assurant la garde, 
sans se soucier de défendre le reste. C’est en apprenant 
ces nouvelles qu'ils avaient insisté auprès des alliés pour 
qu'on s’arrêtât sur la côte de Salamine. 

Donc, les autres alliés vinrent mouiller à Salamine ; 
les Athéniens, dans leur pays. Après leur arrivée, ils 
firent proclamer que chacun à Athènes eût à pourvoir 
comme il le pourrait à la sécurité de ses enfants et 
des gens de sa maison ; sur quoi, la plupart des Athé- 
niens envoyèrent les leurs à Trézène, d’autres à Égine, 
d'autres à Salamine. Ils se hâtaient de les mettre à l’abri 
hors de l’Attique dans l’intention d’obéir à l’oracle, et 
aussi — et surtout — pour cette autre raison. Au dire 
des Athéniens, habite dans le sanctuaire un grand serpent 
gardien de l’Acropole ; c’est là ce qu’ils disent ; et, dans 
l'idée que ce serpent existe”, ils lui présentent tous les 
mois des offrandes, des offrandes consistant en un 
gâteau de miel ; or, ce gâteau, qui jusqu'alors était tou- 


1. Dès lors les Péloponnésiens avaient pu manifester le désir de se 
replier jusqu'à l'Isthme ; ils y renoncèrent probablement devant les 
objections de Thémistocle. Et celui-ci, en même temps qu'il présidait 
à l'évacuation de l’Attique, travailla peut-être à obtenir de l'oracle 
une réponse conforme à ses vues. 

3. Avec $ç, Zalauiva désigne le but assigné au déplacement de la 
flotte ; avec xp0s, le lieu près duquel elle stationnera. 

3. ‘Qs édvtr. Ces mots accentuent l’incrédulité que trañissait déjà 
la répétition Àfyous: ’Aônvaior, Aéyouai te taüta. 
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Tôvôe à elveka npoocôeñônoav adtôv oyetv npdç Zaha- 
piva ’ABnvaîtor, tva aûtoi naîôdç TE kal yuvaikac neca- 
yáyovtar èk TÅG ’Atuxfc, npèc è kal Boukebowvtar TÒ 
nomtéov adtotor Éotar. Enl yàp Totor katýkovor npñyuaot 
BouAñv Éuellov nomoecoðat G égevopévor yvóuNG. 
Aoktovrec yàp eüphoew Melonovvnotous navônpel év t 
Borotin Ünokatnuévouc Tv BépBapov, Tôv pèv gðpov 


oùdèv édv, ot ô énuvB4vouto tòv ’loBuèv adtobs Teryéov- 


tac, [ets] thv Melonévynoov nepl nÂelotou TE TOLEUUÉVOUG 
nepuæîvar kal taty Éxovtac v pulaxf, tà &Ala õè 
&rruévou. Tara nuvBavéuevor oðto 8 npoosdeñbnov 
opeov oyeîv npdc thv Zalauîva. Ot pèv ô &Alor katéoyov 
ès thv Zalauîva, ’ABnvaîor è ëg Tv éœutôv. Merà ôè 
thv miv kýpvypa ènohoavto, "ABnvaiov t Ttg Súvatar 
obleuv Tà TÉkva TE kal TOÙG olkétac: vðaðta oft pëv 
nÂeîotor ëc Tpoič fva ànéoteav, oft è èg Atyivav, of dE 
ès Zalauîva. “Eorevoav õĝè taüta ÜnekBéoBar TË Xpnotn- 
pio te BouAéuevor Ünnpetéerv kal ù kal ToUdE elveka oÙk 
fkiota. Aéyouor *ABnvator ëpuv uéyav pÜÂaka tG äkpo- 
néÂuoc ÉvêrartrAoBor čv TÔ pĝ: Aéyouol te tata kal ù 
kal dc čóvtı Énuuñvia Grateléouor npotiBÉvrec tà ô 
ènmiyhvia uelitéeooë čoti. Abrn ð Á pelitócooa čv té 
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jours consommé, demeura cette fois intact ; la prêtresse 
l'ayant fait savoir, les Athéniens furent plus décidés et 
plus empressés à abandonner la ville, pensant que la 
déesse elle-même avait abandonné l’Acropole‘. Après 
avoir tout mis en sûreté, ils s’embarquèrent et rallièrent 
le camp. 

Après que les gens de l’Artémision furent venus mouil- 


ler à Salamine, le reste des forces navales des Grecs, qui 


l'apprit, vint en masse les rejoindre de Trézène ; car 
l'ordre avait été donné auparavant? de se rassembler au 
port Pogon, qui est le port des Trézéniens. Ainsi se trou- 
vaient rassemblés beaucoup plus de vaisseaux qu’il n'y 
en avait pour combattre à l’Artémision, et venant de 
plus de cités. Le commandant en chef était le même 
qu'à l’Artémision, Eurybiade fils d’Eurycléidès, un 
Spartiate, qui toutefois n’appartenait pas à la race 
royale‘; mais les vaisseaux de beaucoup les plus nom- 
breux et les meilleurs à la mer étaient fournis par les 
Athénmens. Voici ceux qui faisaient partie de la flotte. 
Du côté des Péloponnésiens, les Lacédémoniens, lesquels 
fournissaient seize vaisseaux ; les Corinthiens avec le 
même effectif qu'à l’Artémision’, les Sicyoniens avec 
quinze vaisseaux, les Épidauriens avec dix, les Trézé- 
miens avec cinq, les Hermioniens avec trois, tous — à 
l'exception des Hermioniens — étant de race dorienne et 
makedne, venus en dernier lieu d'Érinéos et de Pindos‘ 


1. Ce que leur aurait suggéré Thémistocle (Plut., Thém., 10). 

2. A Salamine, où le gros de la flotte les avait précédés. 

3. Par qui? Par le conseil de l’Isthme? Pas plus ici que dans d'autres 
passages, Hérodote ne précise qui dressait les plans de campagne et 
dirigeait l’ensemble des opérations. 

4. Même observation 1. VII ch. 173, à propos d'Euainétos, qui 
commandait à Tempé le contingent lacédémonien. Étaient-ce donc 
des cas exceptionnels? On trouvera peut-être étonnant qu’un trait 
aussi important de la personnalité d’'Eurybiade n'ait pas été signalé 
plus tôt, au chapitre 2, où l’occasion en était offerte ; cf. la note au ch. 37. 

5. Donc, avec 40 vaisseaux (ch. 1). 

6. Sur ce nom, et les séjours successifs des « Doriens » avant leur 
établissement dans le Péloponnèse, cf. I 56. 
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en Dryopide ; les Hermioniens sont des Dryopes, qui 
ont été chassés par Héraclès et les Maliens du pays appelé 
aujourd'hui Doride, Voilà les Péloponnésiens qui fai- 
saient partie de la flotte; et voici ceux qui venaient du 
continent extérieur : les Athéniens, qui, soutenant la 
comparaison avec tous les autres réunis, fournissaient 
cent quatre-vingts vaisseaux, — à eux seuls‘, car les 
Platéens ne combattirent pas avec eux à Salamine, en 
raison de cette circonstance : pendant que les Grecs se 
retiraient de l’Artémision, quand ils furent à la hauteur 
de Chalcis, les Platéens avaient débarqué sur la côte en 
face de la Béotie, pour aller s’occuper de retirer du pays 
leurs familles ; et, tandis qu’ils les mettaient en sûreté, 
ils étaient restés en arrière. Les habitants de l’Attique, du 
temps que les Pélasges occupaient le pays qu’on appelle 
aujourd'hui Hellade, étaient des Pélasges et avaient 
nom Cranaens ; sous le roi Cécrops, ils furent appelés, 
d’après lui, Cécropides ; lorsque le pouvoir échut à 
Érechthée, ils avaient changé ce nom en celui d’Athé- 
miens *; et, quand ils eurent pour chef Ion fils de Xouthos #, 
pris de lui le nom d’Ioniens. Les Mégariens fournis- 
saient le même effectif qu’à l’Artémision 5. Les Ambra- 
ciotes apportaient le renfort de sept vaisseaux et les 
Leucadiens de trois ; c’est un peuple de race dorienne, 
originaire de Corinthe. Parmi les insulaires, les Éginètes 
fournissaient trente vaisseaux ; ils en avaient encore 
d’autres, tout équipés, mais ils les affectaient à la garde 


1. A l’Artémision, les Platéens avaient combattu sur des vaisseaux 
que leur avaient prêtés les Athéniens (VIII 1). 

2. Sur ce qu'il advint de leur ville et sur leur participation à la suite 
des opérations militaires cf. VIII 50, IX 28. 

3. Du nom d’Athéna, qui avait élevé Érechthée, né sans mère, 
autochtone au sens strict du mot, Chez les poètes, les Athéniens sont 
appelés parfois ’Epey0eiôar. 

4, En qualité de polémarque, dans une guerre contre Éleusis. 

5. C'est-à-dire 20 vaisseaux (ch. 1). 

6. Sur le nombre probable de ces vaisseaux, cf. l’apparat et la note 
à la fin du chapitre 48. 
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de leur pays',et c’est avec trente vaisseaux, les meilleurs, 
qu'ils prirent part au combat naval de Salamine; les 
Éginètes sont Doriens, originaires d’Épidaure ; leur île 
s'appelait précédemment Oinoné. Après? les Éginètes 
venaient les Chalcidiens, avec les mêmes vingt vaisseaux 
qu’à l’Artémision, et les Érétriens avec les mêmes sept ; 
ceux-là sont Îoniens. Après eux, les Kéiens, avec les 


mêmes vaisseaux? ; c'est un peuple de race ionienne, 


originaire d'Athènes. Les Naxiens fournissaient quatre 
vaisseaux ; ils avaient été envoyés par la cité de 
Naxos pour se joindre aux Mèdes, comme les autres 
insulaires ; mais, sans tenir compte des instructions 
reçues, ils étaient venus se joindre aux Grees, sur les 
instances de Démocritos, citoyen distingué, qui com- 
mandait alors une trière ; les Naxiens sont des Iloniens, 
originaires d'Athènes. Les Styréens fournissaient le 
même nombre de vaisseaux qu’à l’Artémision‘; les 
Kythniens, un vaisseau et une pentécontère ; les uns 
et les autres sont Dryopes. Les Sériphiens, les Siphniens, 
les Méliens, servaient aussi dans la flotte ; c'étaient les 
seuls parmi les insulaires qui n’avaient pas donné la 
terre et l’eau au Barbare. Tous les peuples qui fournirent 
ces contingents habitent en-deçà de la Thesprotie et 
du fleuve Achéron; les Thesprotes sont en effet voisins 
des Ambraciotes et des Leucadiens, qui venaient des 
régions les plus éloignées. Des peuples qui habitent en 
dehors de ces limites, les Crotoniates étaient les seuls 
à porter du secours à la Grèce en danger, avec une trière 
que commandait un homme trois fois vainqueur aux 
jeux pythiques, Phaÿllos ; les Crotoniates sont de race 
achéenne. Tous les peuples susdits fournissaient à la 


1. Si ces vaisseaux ne furent pas engagés dès le début de l'action, 


ils ont pu néanmoins jouer un rôle actif dans l’épisode final, en coupant 


la retraite aux Barbares qui fuyaient vers Phalère (ch. 91). 
2. Mer n'a ici qu'une valeur énumérative. 
3. C'est-à-dire avec deux vaisseaux (ch. 1). 
4. C'est-à-dire deux (ch. 1). 
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floite des trières, sauf les Méliens, Siphniens et Sériphiens, 
qui fournissaient des pentécontères ; les Méliens, qui 
sont originaires de Lacédémone, en fournissaient deux; 
les Siphniens et les Sériphiens, qui sont des Ioniens issus 
d'Athènes, une de part et d’autre. Le nombre total des 
vaisseaux, sans compter les pentécontères, s'élevait à 
trois cent soixante dix-huit !. 

Lorsque les commandants venus des cités que j'ai 
énumérées ° se trouvèrent réunis à Salamine, ils discu- 
taient entre eux*, Eurybiade ayant invité tous ceux qui 
le voudraient à exprimer leur avis, en quel lieu il leur 
semblait le mieux convenir de livrer un combat naval, 
— en quél lieu des pays dont ils étaient les maîtres ; car 
l’Attique était dès lors abandonnée, et c'était au sujet 
des autres pays que se posait la question. Les opinions 
de la plupart de ceux qui prenaient la parole coïnci- 
daient pour qu'on cinglât vers l’Isthme et que l’on 
combattit sur mer en avant du Péloponnèse ; ils fai- 
saient valoir cette considération, qu'en cas de défaite 
sur mer, s'ils se trouvaient à Salamine, ils seraient assié- 
gés dans une île où aucun secours ne pourrait se mani- 
fester, tandis que, combattant près de l’Isthme, ils 
seraient rejetés * chez les leurs. 

Pendant que les stratèges venus du Péloponnèse fai- 


1. L'addition des chiffres énoncés (ou rappelés) ci-dessus ne donne 
qu'un total de 366. Probablement Hérodote faisait entrer en ligne de 
compte les vaisseaux réservés par les Éginètes pour la protection de 
leur île, lesquels auraient été au nombre de douze comme l’a conjecturé 
van Herwerden. 

2. Ceux qui revenaient de l’Artémision et ceux qui venaient du port 
Pogon. 

3. 1] ne s’agit pas des délibérations d'un ouvéôptoy comme il en sera 
convoqué à la nouvelle de la prise de l’Acropole (ch. 56), mais de dis- 
cussions que l'évacuation de la Béotie par l’armée de terre et l'immi- 
nence de l'entrée des Barbares en Attique ne pouvaient manquer de 
provoquer, de discussions où l’on examinait Ja situation au jour le 
jour sans prendre encore de décision. 

4. Soit avec leurs navires qu'iis échoueraient ou bien en nageant au 
milieu des épaves, sur un rivage ami. 
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saient valoir ces arguments, survint un homme d’Athènes 
qui annonça que le Barbare était entré en Attique et 
qu'il y mettait le feu partout. L'armée qui accompagnait 
Xerxès, après avoir traversé la Béotie, incendié la ville 
de Thespies, dont les habitants s'étaient réfugiés dans 
le Péloponnèse, et de même celle de Platées, était par- 
venue à Athènes et y saccageait tout ; elle avait incendié 
les villes de Thespies et de Platées parce qu’elle avait 
appris des Thébains que ces villes ne tenaient pas pour 
les Mèdes. A partir de la traversée de l’Hellespont, d’où 
les Barbares avaient commencé leur marche après avoir 
séjourné sur ses bords pendant un mois, — le mois où ils 
étaient passés en Europe, — ils avaient atteint l’Attique 
en trois autres mois, sous l’archontat à Athènes de Callia- 
dès. Ils s'emparèrent de la basse ville, qui était déserte, et 
ne trouvèrent, réfugiés dans le sanctuaire, qu’un petit 
nombre d’Athéniens, les trésoriers du trésor sacré et de 
pauvres gens qui avaient barricadé l’Acropole avec des 
portes * et des madriers et repoussaient les assauts; le 
manque de ressources les avait empêchés de partir pour 
Salamine, et aussi le sens qu’ils pensaient avoir trouvé à 
l'oracle rendu par la Pythie : que « le mur de bois serait 
imprenable»; c'étaient, pensaient-ils, leurs barricades 
qui constituaient le refuge désigné par l'oracle, et non 
les vaisseaux. Les Perses, établis sur la colline en face 
de l’Acropole que les Athéniens appellent l’Aréopage, 
menaient le siège comme suit : ils attachaient à leurs 
flèches de l’étoupe qu'ils enflammaient, et les lançaient 


1. C'est-à-dire : y compris le temps du passage. Ce passage n’occupa 
que quelques jours. Où donc se serait passée la plus grande partie du 
mois? Ni à Abydos, — où Xerxès ne s'était rendu qu'après avoir appris 
que les ponts étaient terminés (VII 37), — ni à Sestos le Roi et son armée 
n'avaient eu de raisons de s'attarder. C’est à Doriscos qu’ils durent faire 
un séjour prolongé, à Doriscos où s’opéra la concentration des troupes 
et la transformation d'une cohue en armée. Mais Doriscos n'était pas 
sur l Hellespont., 

2. Des battants de portes arrachés de leurs gonds. 
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tv Attikhv kal noav adriv nupnoléeoBar. “O yàp ıd 


Boiwtôv qtpanópevog otpatdc pa Zépén, Éurphouc 


Ocomiéov thv nów aðtôv ékAekounétov ëG Meionóvvnoov 
kal thv MÀiatartov boabtoc, kÉ TE ËG TG "ABñvac kal 
návta èkeiva Éôniou Événpnoe ôè 'Oéoneiráv TE kal 
MAérarav nuBéuevos Onbalov rt oðk Žu ov. "And ðè 
tiG StaBéoroc tod EAAnonévrov, ÉvBev nopebeoBat fpEavto 
oi Bépbapor, Éva aŭto Statplpavtes pfiva ëv tT SLEbarvov 
èg thv Edpénnv, čv tpuol Étéporor unol Éyévovto čv f 
Attiki, Kaiden &pyovtroc ‘ABnvalouat. Kal aœipéouar 
čprpov tò &otu kal Tivac 8Alyous edplokouor Tv "ABnvalov 
Èv tÔ ip& Éévtac, Taulac te To0 ipoD kal névytag àävOpé- 
nov, oT ppaËduevor tv &kpérolwv Büpnol te kal EbAorar 
fuüvovto TOÙG ÉTLÉVTAG, AUX pv ûn?’ &oBeveinc Blov oùk 
èkyophoavteç ÈG ÆEalapîva, mpdç È kal aûtol Êokéovtec 
éEevpnrévar tò uavthiov tò À Mullin or Éxpnoe, « Tò 
Eblivov tetyog ävéAwtov ÉceoBar »' adTd ù Toto Elvar TÒ 
kpnobpüyetov katà Tò pavthiov kal où Tac véag. OÙ ð 
Mépoa, iüéuevor Ent tòv karavtiov TAG à&kporéALoc 8YBov 
rèv *ABnvator kakéouor "Aphiov réyov, EroAépkeov TpéTrov 
toubvôe" Škog orunneîov nepl Toùc êlotobc nepilévrec 
&perav, étéEevov èg tò ppáypa. "EvBaOta Aënvalov ot 
molopredpevor pog ÂpÜvovto, kainep ÈG Tò Écyatov 
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sur la barricade. Les Athéniens assiégés n’en continuaient 
pas moins à se défendre, bien que réduits à la dernière 
extrémité et trahis par leur barricade ; ils n’accueillirent 
même pas les propositions faites par les Pisistratides 
en vue d’un accord, mais imaginèrent d'autres moyens 
de défense, comme de faire rouler sur les Barbares qui 
voulaient approcher des portes des quartiers de rocher ; 
si bien que Xerxès fut longtemps embarrassé, ne venant 
pas à bout de s'emparer d'eux. Enfin, pour le tirer 
d’embarras, une voie se révéla aux Barbares; car ıl 
fallait que, conformément à l'oracle, l’Attique continen- 
tale tout entière tombât au pouvoir des Perses. Sur le 
front de l’Acropole, mais en retrait par rapport à la 
porte et à la montée qui y conduit‘, à un endroit où per- 
sonne ne veillait et par où l’on n'aurait pas attendu que 
jamais un être humain pût monter, par là quelques 
hommes? montèrent, près de la chapelle d’Aglaure fille de 
Cécrops, en dépit de l’escarpement des lieux. Quand les 
Athéniens virent ces hommes montés sur l’Acropole, les 
uns se précipitèrent de la muraille en bas et se tuèrent ; les 
autres s’enfuirent dans la grande salle du temple. Les 
Perses qui avaient accompli l'escalade se dirigèrent 
d’abord vers les portes *, qu'ils ouvrirent ; et ils massa- 
crèrent les suppliants ; et, lorsque tous les Grecs furent 
exterminés, ils pillèrent le sanctuaire et mirent le feu à 
toute l’Acropole‘. Complètement maître d'Athènes, Xer- 
xès fit partir pour Suse un messager à cheval" chargé 


1. "Eurococbe tňç *AxoorxdAtos : en avant de l’Acropole, du côté qui 
en était pour ainsi dire la façade. "Ontale rüv rukéwv xal trs avóðov : 
en arrière de la porte, sur un plan plus éloigné du spectateur regardant 
de l'Ouest l’Acropole. 

2. Ces « quelques » hardis grimpeurs (ttves) avaient donc été assez 
nombreux pour que, à leur vue, Les défenseurs de l’Acropole se sentissent 
perdus. 

3. Par où affluèrent en foule les assiégeants, pour collaborer au mas- 
sacre, au pillage et à l'incendie. 

4. De cet incendie, Hérodote avait pu voir les traces (V 77). 

5. ‘Inréa. Ce qui était le mode de transmission le plus 
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kako &riyuévor kal TO PPÁYpAaATOG TpoëewKkéTOG" oÙÔË 
Aéyouc tôv Meroiotpatidéwv npoopepévtov TEpl époloyins 
èveðékovto, &uuvéupevor 8 &Aa te ävrTeunxavävto kal ôd 
kat npocióvtov Tv Bapbápov npèc TG TÝÄAG BAoutpéyoue 
&nieoav: dore =épEnv ènt ypóvov ouxvèv àrropinor ÉVÉXE- 
aðar, où Suvéauevév opeag ÉÂeîv. Xpóvo ð k Tôv àTrrépov 
épévn ðh Tıg Écooc rotor Bapbépouor Édee yàp KOTA TÒ 
Beonpérriov nâdav tv Atty Thv v t ġneipo yevéoBar 
nò Méponor. “Eunpoole v tG äkponéAoc, ömobe ÊE Tüv 
nuhéov kal tG &véôou, t ù oÙte TG ÉpÜÂAuGOE oùt äv 
Anoe ph koté TIG Kat Talta ävabain à&vBpoTraov, TÚT 
åvébnoáv Tiwec katà tò îpòv TİG Kékporoc Buyatpdc 
>AyAabpou, kairrep &nokphuvou čóvtog T00 xœpou. “QG ðè 
etSov adrobc ävaBebnkétac oi ’ABnvaïtos éni thv &kpérTroduv, 
ot uv éppinteov ÉœutTodG KATÀ TOD TELXEOG KT kal ÔLE- 
pBetpovro, of SÈ ÈG Tò péyapov katépevyov. Tâv òè Mepoéov 
ot àvabebnkóteg Tripôtov èv ÉTPATIOVTO TIPdG TAG nÜÂaG, 
tabtac è åvolEavteg Toùc ikétac Épévevov' nel dE opi 
névrec KATÉOTPOVTO, TÒ ipèv ouÂfoavtec ÉvÉTIpNoùv noav 
tv &kpérolv. Zyxdv È navtehé®G TAG "ABfvac ZépEnc 
änéneuppe ÈG Zo0oa ğyyshov innéa Aptabävæ à&yy£=héovTa 
tv napeodoáv opi ednpnéinv. "And dE tS TrEpLoG xoû 
khpuroc ôeutépn Muépn ouyraléoaG "ABnvaiov Toùc puya- 


52 7 roodedwxôtos ABCPD : rpooû- RSV || g avreunyav&vto 
ABC: -yavéovro P äaveunyavéovto DRSV || xat om. Suidas s. v. 
éhotteoyos || 10 ohoxpéyous ACD : ou- B ôo:- P Suidas 60: 
rpoyobs RSV || 11 &zíesav codd.: àp- Eust. ad Il. 925 Suidas || 
épEnv ABC : -ea PDRSV. 

53 2 Éoodoc codd. : É£- coniecit Gomperz || 3 ¿v ABCP : iz? DRSV || 
4 tuxpoohe ABCS : -6ev PDRV || ri: DRSV : zpò ris ABCP || 5 oùte 
ms codd. pl. : oüxoté ris S || 8 aire DRSV : xaitor zep ABCP || 
Q ëri thv ’Axpérokv secl. Cobet (cf. Bechtel Jon. Dial. 185) || èx: 
ABCP : ¿ç DRSV || ro écofr:eov codd. pl. : épinteov G || xata codd. 
pl. : axò C || 13 ixétas ABCPD : olxéras RSV || 14 xäcav om. DRSV. 

54 1 oywv ABCP: Eywv DRSV || ravzehéws ABP : -\üs CDRSV 
I| 3 sôronEtnv PRSV : Æiav D -noain AB -takiny G. 


O 


53 





VIII 54 URANIE 6o 


55 


56 


d'annoncer à Artabane' l'heureux succès de son expédi- 
tion. Et, le lendemain du jour où fut expédié ce messager, 
ayant convoqué les Athéniens bannis d'Athènes qui 
accompagnaient son armée, il leur ordonna de monter 
à l’Acropole et d’y offrir les sacrifices à la mode de leur 
pays ; qu'il eût, pendant son sommeil, eu quelque vision, 
ou qu'il éprouvât du remords d’avoir incendié le sanc- 
tuaire, il donna cet ordre ; et les bannis d'Athènes firent 
ce qui était ordonné, Voici pourquoi j'ai rappelé cela. 
Dans cette Acropole, il y a un temple? d’Érechthée, qu'on 
dit être né de la terre ; et, dans ce temple, un olivier et 
une «mer», qui, à ce que racontent les Athéniens, 
seraient des témoignages que Poseidon et Athéna auraient 
laissés de leur contestation au sujet de la possession du 
pays. Or, cet olivier avait souffert en même temps que 
le reste du sanctuaire de l'incendie allumé par tes Bar- 
bares ; mais, le lendemain de l’incendie, quand les bannis 
d'Athènes commandés par le Roi pour offrir les sacri- 
fices montèrent au sanctuaire, ils constatèrent que, de 
la souche, avait poussé un rejeton d’une coudée. Voilà 
ce que ces hommes déclarèrent. 

Les Grecs qui étaient à Salamine, quand ils reçurent 
la nouvelle du sort de l’acropole des Athéniens, furent 
tellement bouleversés, que certains des stratèges, sans 
même attendre qu’une décision fût prise dans l'affaire 


rapide. En Asie, le message serait acheminé par l'aggareion. 

1. C'est à Artabane que Xerxès, partant pour conquérir la Grèce, 
avait confié la régence (VII 52) ; c'est donc à lui que devait être adressé 
officiellement le bulletin de victoire, D'autre part, Artabane avait 
douté du succès de l'expédition (VII 10, 49) ; à le Jui apprendre, Xerxès 
devait prendre plaisir. 

2, Il ne s’agit pas, naturellement de l’Érechtheion construit long- 
temps après 480. D'un autre temple ? ou seulement d'une enceinte 
sacrée, d’un onxôç ? 


3. Une source d’eau salée ou saumâtre que Poseidon aurait fait jaillir 


d'un coup de son trident. 

4, Kupwbivat, et plus bas èxvowðn. A la différence de ce qui 
s'était passé jusqu'alors au cours de discussions qui n’aboutissaient 
pas à une décision ferme (ch. 49), une telle décision fut prise cette fois 
par le cuvéôptov réuni sous la présidence d'Eurybiade, 
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bac, ÉwuT® è énouévouc, ÉkéÂeve tpóno TÊ opetTépo Boar 
TÒ Ípà åvabávrtaç Èg tTův äkpérodv, ette ù Öv div Tivà 
t8dv évurniviou ÉvetéAAeto tata cette kal #vßúptóv oi yé- 
veto Éunphoavrte TÒ Îpév' oÍ è puyáðeç Tôv ABnvalov 
érnotnoav tà Évtetaluéva, To0 à slvekev Tovtov ÉTIEUvVh- 


onv, ppáoo. “Eort èv tÀ àkponéAi tavty ‘EpeyxBéoc Toû 


| ynysvéog Àeyouévou elvai vóg, čv TÔ žìain te kal B&ÂAaoox 


Eve, Tà Aóyog napà ABnvalov Moocibéové te kal ABnvainv 
èploavtag nepl TG XÓPNIG uaprüpra Boða. Tabtnv &v 
tv élainv ua tÊ Xo fp katélabe éunpnoëfivar nò 
tv Bapôépov: ôeutépn è pép ànd tS ÉUTphoLoG 
"ABnvailwv ol Búsiv nò Baoéog keAevépevor ÂG àvébnoav 
èg tò pv, épov BAaotdv k ToO otehéyeoc 6oov tE 
nnyxvatov ävaeôpaunkéta. Otot pév vuv talta Éppaoav. 
Où è èv Zodautîvr “ElAnvec, g opi ÉEayyéABn ç oye 
tà nepl thv "ABnvalov àkpóroňw, ÈG Toooðtov B6pubov 
ànikovto ÂG ëviot TÔv otpatnyôv oùdE kupolfjvat Éuevov 
td npokeluevov npfyua, &AX? EG te TG véag oén tov kal 
(tà) Totla &elpovtro G &nonAeugôpevor totol te ÜnroÂerrto- 
uévoror aðtÂv čkupóðn npd to `loðpo0 vavpayésiv. Nú, 
tE yiveto kal o? GtaluBévrec ëk To0 ouveðplov čoébavov 
ÈG tåg véag. ’EvBaOra Ôn OeprotokAéa &mikópevov nl Tv 
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mise en délibération, se précipitèrent sur leurs vaisseaux 
et hissèrent les voiles, prêts à prendre la fuite ; par ceux 
qui demeuraient il fut décidé que l’on combattrait 
devant l’'Isthme. La nuit venue, ils se séparèrent au 
57 sortir du conseil et montèrent à bord. Quand Thémis- 
tocle fut arrivé sur son vaisseau, Mnésiphilos, un Athé- 
nien‘, lui demanda quelle résolution on avait prise. 
Lorsqu'il eut appris de lui qu'il: avait été décidé de 
conduire la flotte près de l’Isthme et de livrer bataille 
en avant du Péloponnèse, il lui dit : « Eh bien, s'ils lèvent 
« l'ancre et quittent Salamine, il n’y aura plus de patrie 
« pour laquelle tu aies à combattre ; car chacun prendra 
« le chemin de sa ville ; ni Eurybiade ni personne d’autre 
« au monde ne pourra les retenir et empêcher que la 
« flotte ne se désagrège ; et la Grèce périra, victime de 
« mauvais conseils”. Mais, s’il y a quelque moyen d'y 
« réussir, va, essaie de faire annuler? la résolution prise, 
« au cas où tu pourrais persuader Eurybiade de changer 


58 « d'opinion et de rester ici ». L'avis agréa fort à Thé- 


mistocle ; sans rien répondre aux paroles de Mnésiphilos, 
il se rendit au vaisseau d’Eurybiade ; et, arrivé là, il dit 
qu'il voulait l’entretenir d’une affaire d’intérêt commun ; 
Eurybiade l’invita à monter sur son vaisseau et à parler 
s’il avait quelque chose à dire. Thémistocle alors, 
s'asseyant près de lui, développa tous les arguments 
qu'il avait entendus de la bouche de Mnésiphilos, les 
prenant à son compte et en ajoutant beaucoup d’autres ; 


1. Du dème de Phréar, comme Thémistocle, dont il aurait formé la 
jeunesse (Plut., Thémistocle, 2) et auprès de qui il aurait conservé les 
allures et le ton d’un pédagogue. 

2. Que Thémistocle ait eu besoin qu’on lui ouvrit les yeux sur ce 
danger, qu'il n’ait pas combattu plus tôt le projet de repli vers l’Isthme, 
cela est invraisemblable, inconciliable avec l'attitude qu’il va avoir, 
avec l’impatience qu’il manifestera de voir triompher son opinion, avec 
l'abondance et la pertinence des considérations qu'il présentera à 
l'appui; autant de conséquences de l’introduction tendancieuse dans la 
trame de ce récit du personnage de Mnésiphilos. 

3. Atayéar. Exactement « dissiper », comme on dissiperait une 
nuée annonciatrice et porteuse de tempête. 
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véa etpero Munaipuloc ävhp *ABnvañoc 6 ti apuein Bebou- 
Aevuévov. MuBéuevos è npèG aðtoð &G ein ôcõoypévov 
àváyeLv TÁG véac npèç Tèv `lobpòv kal npò TÅG Meionov- 
vhoou vavpayésiv, Etre: « OÙ tot äpa, ğv àrädpaot TAG 
« véac &nd Zalauîvos, nepl odepis tt Tatplèos vaupa- 
« yhoetc katà yàp TéiG ÉkaoTtor TPÉWOVTaL, kal oÙte 
« optag EdpuBié&ônc katéyeiv ôvvhoetai oŬTE TLG àävBpo- 
« nov &Aloc ote uğ où BtaokeôaoBfvar Tv otpathv" 
« äroléetal te À ‘EAAàG &BouAlnar. AAN eï Tic Éott 
« pxavh, Tr kal nep ĝiayéar tà BebouAeupéva, Ñv KOG 
« Süvn ăvayvôgaı Eðpubiáðnv petabovicócaoða OTE 


« aðto0 pévew. » Kápta te tÔ Ospıotokhét peoe À : 


ünoBhkn kai oùdèv NpòG Tata åperpápevog ÎLE éni Tv 
véa thv EëpuBiéôeo. ’Amképevoc 8È Épn ÉB£AEL ol korvóv 
tı npfyua ovppetěar ó ô’ abrèv ÈG Tv véa ÉkéÂeve čobávta 
Aéyeuv, et ti Béer, *EvBata ó OeprotokdéNng napıGóuEvóG 
oi katahétysı ékeîvé te névtra tă kovose Mvyoiplov, 
Éovtoð nouwbpevoc, kal àAla noÂà mpootiBelc, ÈG 
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tant et si bien qu'il persuada Eurybiade, à force de 
prières, de sortir de son vaisseau et de réunir les stratèges 
en-une séance du conseil', Dès qu’ils furent réunis, avant 
même qu Eurybiade eût exposé ce pour quoi il les avait 
convoqués, Thémistocle discourait abondamment, en 
homme pressé d'obtenir ce qu’il veut. Interrompant ses 
discours, Adeimantos fils d’Okytos, le commandant 
corinthien, lui dit : « Thémistocle, dans les jeux publics, 
« ceux qui partent avant le signal sont fustigés. » « Oui », 
répartit Thémistocle pour se justifier °, « mais ceux qui 
se laissent devancer ne reçoivent pas la couronne. » Il 
fit alors au Corinthien cette réponse d’un ton calme ; 
et, s'adressant à Eurybiade, il ne répéta rien de ce qu’il 
lui avait dit précédemment, — que, lorsque la flotte 
aurait levé l'ancre et serait partie de Salamine, elle se 
disperserait ; — car il n’eût pas été convenable de sa 
part, en présence des alliés, de se poser en accusateur : 
mais il recourut à d’autres arguments : « Il est en ton 
« pouvoir », dit-il, « de sauver la Grèce, si tu m’écoutes 
« et restes ici pour livrer bataille, au lieu d’écouter les 


1. On trouvera sans doute surprenantes la condescendance d’'Eury- 
biade consentant à convoquer de nouveau le conseil quelques instants 
après l’avoir congédié, la docilité des stratèges À répondre à cette convo- 
cation, leur acceptation d'une décision contraire à celle qui venait 
d'être prise. Il est possible que Thémistocle ait signalé à Eurybiade dans 
un entretien particulier ce dont il aura le tact de ne rien dire en présence 
des alliés ; mais croira-t-on qu'il ait attendu pour le faire jusqu'à une 
heure où il pouvait être trop tard? Les circonstances dans lesquelles 
aurait eu lieu l'entretien, — de nuit, en secret, dans une atmosphère 
d'affolement, — en accroissent le pathétique ; ce n'est pas une raison 
pour admettre qu'elles répondent à la réalité. Quand les Grecs 
apprirent la prise de l’Acropole, cette nouvelle, qu'il était aisé de 
prévoir, n'avait pas de quoi déchaïîner chez eux la panique ; ils ne 
durent pas tenir coup sur coup deux réunions, mais une seule. Du récit 
donné par Hérodote des événements de Salamine, tout ce qui, jusqu'au 
chapitre 70, mérite d'être retenu pour l'histoire, se réduit, je crois, 
à ceci: à plusieurs journées de discussions stériles (49) succède, provo- 
quée par ce qui se passait en Attique (50, 56), une réunion des stra- 
tèges, où, à la suite d'explications violentes, Thémistocle impose son 
avis (60-63). 

2. "Axokvduevos. Se déclarant non fautif, comme des oracles décla- 
raient Amasis non coupable de vol (II 174 : &réuaav un ppa eivæ:). 
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« raisons qu'on te donne et de ramener les vais- 
« seaux à l'Isthme. Entends-moi et mets en balance 
« l’un et l’autre parti. Si tu livres bataille près 
« de l’Isthme, tu combattras en haute mer, ce qui n’est 
« point du tout avantageux pour nous, qui avons des vais- 
« seaux plus lourds et en moins grand nombre ; et, en 
« ce cas; tu perdras Salamine et Mégare et Égine, si 
« même pour le reste nous avons du succès. Et l’armée 
« de terre des Barbares suivra le mouvement de leur 
« armée navale, de sorte que tu la conduiras toi-même 
« contre le Péloponnèse, mettant en péril la Grèce 
« entière. Au contraire, si tu fais ce que je dis, voici les 
« avantages que tu y trouveras. D'abord, combattant 
« dans un détroit avec peu de vaisseaux contre beau- 
« coup, si l'issue de l’engagement! est ce qui est pro- 
« bable, nous remporterons une grande victoire ; car il 
« est en notre faveur de combattre à l’étroit ; en la leur, 
« de combattre au large. Ensuite, nous conservons Sala- 

« mine, où ont été mis en sûreté nos enfants et nos femmes. 
« Etil y a aussi, à prendre ce parti, cet avantage, auquel 
« vous tenez le plus : en demeurant ici, tu combattras 
« pour le Péloponnèse tout comme en combattant près 
« de l’Isthme ; et, si tu es sage, tu n’amèneras pas les 

« ennemis à l'attaque du Péloponnèse. S'il arrive ce que 

« jJ espère et que nous remportions la victoire sur mer, 

« les Barbares ne se présenteront pas contre vous à 

« l’Isthme ; ils n’avanceront pas au delà de l’Attique, 

« ils s'en retourneront, en désordre ; et nous y gagnerons 

« de conserver Mégare, Égine et Salamine, où même 

« un oracle prédit que nous triompherons des ennemis. 

« Quand les hommes forment des desseins raisonnables, 
« Ce qui arrive d'habitude est qu'ils aient un heureux 
« Succès ; mais, s'ils en forment de déraisonnables, ce 


1. Ex toÿ rohéuou. Le mot rôkeuos a ici la même valeur qu'aux 
livres VII 206, IX 48 ; il ne s’agit pas de la guerre en général ni d’une 
guerre, mais d'un combat en particulier. 
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« n’est pas l'habitude, et la divinité‘ ne se range pas aux 
« opinions des hommes ». Tandis que Thémistocle par- 
lait ainsi, le Corinthien Adeimantos l’invectiva de nouveau, 
voulant imposer le silence à un sans-patrie et interdire à 
Eurybiade de laisser prendre part au vote un homme 
qui n’avait pas de cité; que Thémistocle, disait-il, 
montre la cité dont il est citoyen, et qu'ensuite seule- 
ment il donne son avis. Il lui faisait ce reproche* parce 
qu’Athènes était prise et occupée. Thémistocle, alors, 
dit beaucoup de choses dures et pour lui et pour les 
Corinthiens, démontrant qu'eux, les Athéniens, avaient 
une cité et un pays plus importants que les leurs tant 
qu’ils posséderaient deux cents vaisseaux garnis d’équi- 
pages et de troupes, parce qu’il n’y avait pas de Grecs 
capables de repousser une attaque de leur part. Et, en 
même temps qu’il signalait cela’, s'adressant à Eurybiade 
il lui disait en termes plus véhéments : « Pour toi, si tu 
« restes ici, ce faisant‘ tu te conduiras en homme de 
cœur ; sinon, tu ruineras la Grèce; car toutes nos 
« chances en cette guerre reposent sur nos vaisseaux. 
« Écoute-moi., Si tu ne m'écoutes pas, nous autres, Sans 
« tarder, reprendrons nos familles et nous transporterons 
« en Italie, à Siris, qui est nôtre déjà de longue date et 
« où les oracles annoncent que nous devons fonder une 
« colonie. Vous alors, abandonnés par des alliés tels que 
« nous, vous vous rappellerez ce que je dis.»° Les paroles 


1. Souveraine maîtresse du cours des événements, de qui on ne peut 
attendre qu'elle donne raison à la déraison même. 

2. Ilpoégepe : il lui «jetait à la figure ». 

3. Sans s'interrompre. 

4. xal uévwv, Ici, xąì me paraît introduire une proposition principale 
après une proposition conditionnelle, comme ailleurs après une propo- 
sition temporelle ou comparative (cf. Powell, Lexicon p.180 col. Ic). A 
la perspective d’un désastre certain (« tu ruineras la Grèce »), Égeat 
avhe àyaðóç oppose des raisons d’espérer. 

5. L’attitude et les discours qu'Hérodote prête à Thémistocle 
sont conformes à la vraisemblance psychologique et aux convenances 
oratoires. Bien que bouillant d'impatience, Thémistocle conserve son 
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de Thémistocle amenèrent Eurybiade à mieux compren- 
dre la situation ; à mon avis, ce qui y contribua surtout, 
ce fut la crainte de voir les Athéniens déserter s’il condui- 
sait la flotte à l’Isthme ; car, si les Athémiens déser- 
taient, le reste des alliés n’était plus capable de tenir 
tête. Il adopta donc le parti proposé : rester où l’on était, 
et livrer là sur mer un combat décisif. Ainsi, après 
qu'Eurybiade eut pris cette résolution, les Grecs, qui à 
Salamine s'étaient livrés à des assauts de discours vio- 
lents, se préparèrent à combattre sur mer en ce lieu. Le 
jour parut, et au lever du soleil un séisme se produisit 
et sur terre et sur mer; on fut d'avis d'adresser des 
prières aux dieux et d’appeler à l’aide les Éacides. 
Et l’on exécuta ce qui avait paru opportun : on adressa 
des prières à tous les dieux, on appela à l’aide, de Sala- 
mine même, Ajax et Télamon, et on envoya un vaisseau 
à Égine chercher Éaque et les autres Éacides". 

Voici ce que racontait Dikaios fils de Théokydès, un 
Athénien banni qui était devenu quelqu'un de considéré 
chez les Mèdes. Qu’en ce temps-là, alors que la campagne 
d’Attique, vide d’Athéniens, était saccagée par l’armée 
de terre de Xerxès, se trouvant dans la plaine de Thria 
avec le Lacédémonien Démarate, ıl avait vu venir 
d’Éleusis un tourbillon de poussière tel qu'auraient pu 
en soulever trois myriades d’hommes?; ils se deman- 
daient avec surprise quels êtres humains pouvaient 
bien soulever cette poussière ; et voici que soudain un 
bruit de voix s’était fait entendre ; et il lui avait semblé 


sang-froid tant qu'il n’est pas en butte à de grossières attaques ; il 
évite d'exprimer devant ses auditeurs une inquiétude qui pourrait les 
blesser, insiste sur le danger qu’il y aurait pour les Péloponnésiens 
à se replier près du Péloponnèéèse, et glisse sur les raisons 
que peuvent avoir les Athéniens de ne pas vouloir abandonner 
Salamine. 11 termine sa première harangue par une sentence dans le 
goût de l’époque, la seconde par une invitation, — qui est en même 
temps une menace, — à ne pas se préparer des regrets. 

1. Salamine était « l’île d’Ajax », et Ajax était un Éacide. 

2. C'est-à-dire simplement une grande foule. 
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que c'était l’invocation des mystes à Iakchos; Démarate, 
qui n’était pas instruit des cérémonies d’Éleusis, lui 
avait demandé qui ce pouvait bien être qui proférait 
ce bruit; et il lui avait dit : « Démarate, il n'est 
« pas possible qu'un grand désastre n’atteigne pas les 
« armées du Roi; car il est évident, l’Attique étant 
déserte, que ceux qui profèrent ce bruit sont envoyés 
par les dieux ; ils viennent d’Éleusis, ils vont au secours 
d'Athènes et des alliés. S'ils s'abattent’ sur le Pélo- 
ponnèse, le danger sera pour le Roi lui-même et les 
troupes qui sont sur la terre ferme ; s'ils se dirigent 
vers les vaisseaux qui sont à Salamine, c’est la flotte 
royale qui sera en danger de périr. Cette fête” est une 
fête que les Athéniens célèbrent tous les ans en l'honneur 
« de la Mère et de la Fille, au cours de laquelle qui- 
conque le veut, d’entre eux et des autres Grecs, peut 
se faire initier ; et le bruit de voix que tu entends est 
celui que font pendant la fête leurs invocations à 
Iakchos.» Acela, Démarate aurait répondu: « Tais-toi, 
et ne dis à personne d’autre ce que tu viens de me dire ; 
car, si tes paroles sont rapportées au Roi, tu ne conser- 
« veras pas ta tête, et ni moi ni personne d'autre au 
« monde ne pourra te tirer d'affaire. Tiens-toi coi; les 
« dieux prendront soin de cette armée ». Tel fut le conseil 
que lui donna Démarate. Et, de la poussière d’où sortait 
le bruit de voix, une nuée se forma qui s'éleva en l’air 
et se porta sur Salamine vers le camp des Grecs*. Ainsi 
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1. KataszrÝn. Ce verbe s'emploie en parlant d'ennemis, de cala- 
mités qui s'abattent sur quelqu'un. Dikaios ne pense pas aux défen- 
seurs du Péloponnèse, mais aux agresseurs éventuels. 

2. La description du prodige n’oblige pas à croire qu'il se serait produit 
le jour même où aurait dû avoir lieu la procession d’Iakchos ; il était 
naturel que Dikaios l'interprétât comme l'annonce d’une vengeance 
des divinités d’Éleusis dont les Barbares profanaient le sanctuaire. 

3. Ce que racontait Dikaios était-il pure invention ? Dans 
une plaine déserte et dévastée, à la veille d'un événement susceptible 
de porter à son comble la prospérité d'un empire ou de marquer 
le commencement de son déclin, lui et son compagnon, — un banni 
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Anpépntov, eipéoBar TE aûtèv ö ri tò pBeyyéuevov ein 
toûro: adrèc È eineîv' « Anpépnte, oÙk ÉOTL ÜKEG OÙ péya 
« ru oivoc Éotar tH Baouhéoc otpatf). Téôe yàp àpiônA«, 
« éphuou éobons THG ATTKIG, ÖT Betov tò pBEyyépEvoOv, 
« àn? Eevoîvoc lòv èg tuuopinv "ABnvalouot te kal Totor 
« ovuuéyoror. Kal ñv pév ye kataochýn èg tv Melonévvn- 
« gov, kivĝuvog aŭt Te Bauorhëi kal ti] otpatif tH év Th 
« Anelpo čotav fv õè nl Tàç vÉaG rpénntai tac èv Zaha- 
«_uivi, TÒV VAUTLKÒV OTPATÈV KLVÔVVEUGEL Baoedc àrobaletv. 
« Thv è éprijv Tabtnv äyouor *ABnvatot &và révTa ÈtTEX T 
« Mnrtpi kal tH Képn, kal aðtÂv TE à Bovàóuevog kal Tôv 
« Alov ‘EÂAÂfvov puettar kal Thv povhv TIG &KoVELG ëv 
« taúty Th pti lakyářovor. » Mpèc tadta sinetv Anpápn- 
tov’ « Zlya te kal unôevl Ale Tèv Adyov toûtov ENNG, 


m 


« “Hv yáp tor èg Paola åveverxðf) Tà ënea talta, &roba- : 


« Aéeic Tv kepalñv, kal ge oŬtE ÉyÒ Suvýoopar fooaobur 
« où” &Aloc &vBpénov oğðt etc. "AAV ËX fouxoc, mepl ÔË 
« otpartifc tode Beoîor ueÂñoer. » Tôv uèv ôd Tata mapat- 
véerv, èk È ToD kovioptoÿ kal TS povfs yevéoBat vépoc 
kal petaporwBèv pépeoBar ç Zadapiva ènl tò otpatóneðov 
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avaient-ils connu que l’armée navale de Xerxès allait 
périr. Tel était le récit que faisait Dikaios fils de Théoky- 
dès, en appelant au témoignage de Démarate et d’autres!. 

Les troupes navales de Xerxès, qui avaient évacué la 
Trachinie, étaient venues contempler les preuves du 
désastre des Lacédémoniens et s'étaient transportées à 
Histiée, stationnèrent là trois jours, et, passant par 
l'Euripe, en trois autres jours elles furent au Phalère?. 
À mon estime, les Barbares n'étaient pas moins nom- 
breux et sur terre et sur leurs vaisseaux quand ils envahi- 
rent l’Attique que lors de leur arrivée au cap Sépias et 
aux Thermopyles. A la place de ceux d’entre eux qui 
avaient péri du fait de la tempête, péri aux Ther- 
mopyles et dans les combats navals de l’Artémision?, 
je mettrai en effet ceux-ci, qui en ce temps-là ne sui- 
vaient pas encore le Roi : les Maliens, les Doriens, les Lo- 
criens, les Béotiens, qui suivaient avec toutes leurs 
forces sauf les Thespiens et les Platéens, ajoutons les 
Carystiens, les Andriens, les Téniens, et tous les habi- 
tants des autres îles, à l'exception de ceux des cinq cités 
dont j'ai rappelé les noms précédemment ; car, à mesure 


et un roi détrôné, ramenés par l’étranger, dont l'âme était probable- 
ment irritée et peut-être la conscience inquiète, — avaient pu être les 
victimes d'une hallucination; une trombe de poussière soulevée 
par le vent, la rumeur lointaine de bandes d’incendiaires et de pillards, 
seraient devenues pour eux la nuée surnaturelle et les voix mystérieuses 
qui en sortaient. 

1. On remarquera la répétition du nom de la personne à qui remon- 
tait le récit, comme aussi le maintien tout le long du chapitre de pro- 
positions infinitives dépendantes d’un EDT) initial. Rapportant quelque 
chose qui pouvait sembler incroyable, Hérodote dégage sa responsabilité. 

2. Les trois jours de stationnement à Histiée succédèrent à la visite 
au champ de bataille des Thermopyles, laquelle eut lieu le surlendemain 
du combat (24-25) ; la flotte arriva donc au Phalère, au plus tôt, le soir 
du huitième jour à compter du jour de ce combat. Xerxès, parti des 
Thermopyles le troisième jour (25) et qui n'avait rencontré aucun 
obstacle sur sa route, avait pu sans peine arriver plus tôt en Attique ; 
prudemment il n'avait pas voulu que sa flotte, en pays ennemi, 
s’aventurât en avant de l’armée de terre. 

3. Hérodote paraît oublier les pertes subies par l'escadre qui avait 
essayé de contourner l’Eubée (ch. 13). 
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tò Tôv “EAAñvov: obto è aûtodc paBeîv ti TÒ vautukdv 
tò Z=épêleo ànoléeoBar uéAlor Taüta uëv Aikatoc à 
OEokbôsoc ÉÂeye, Anuapñhrou te kal iov uaptüpov 
KATATITOUEVOG. 

OÙ ôè ç tòv =épEen vautikdv otpatdv TayBEvTtEG, 
ner èk Tpnyîvos Benoduevor td Tpôua TÒ Aaukovikdv 
ÔLébnoav EG tv ‘lotiainv, Èmoyévtec Âuépac tpeîc ÉnAEov 
ôe Eÿüpirov, kal ëv étépnor tpiol fuépnor ÉyÉvOovTo čv 
Palhpo. ‘Ac uèv žuol okésıv, oùk ÉÂdoooves É6VTEG 
piBudv Écébalor g Tac A vaş katé TE fTiEupov kal 
Thor vnvoi [ärmkéôpevor| À ni te Zymáða àrikovto kal ÈG 
OEpuonbAac àvtiBñow yàp Toto te nò To yetuôvoc 
adtäôv ànolouévoror kal totor Èv OEepuonüAnaor kal Thot 
ént Apteptolo vaupayinor Toboÿe TOÙG TÓTE oÙkw ÉTIOUÉ- 
voug Paoli, MnÂtéac te kal Awptéac kal Aokpodc Kal 
Boiwtodc navotpati Énouévouc mÂAñv Osomiéov te kal 
MAatartov, kal páa Kapuotious te kal `Avõpioug kal 
Tnviouc [te] kal toùg Aornoùg vyarótag návtag, mAïv tv 
TÉVTE Tollov Tôv éneuvholnv npótepov tå oùvépata. “Oo 
yàp Ôn nmpoébaive Écotépo qg “EAldôos ó Fléponc, 
Togoûto TÂéco Élvet ot elneto. Enel v ånikato ÈG TAG 


"ABñvas névtres oðto: nmAñv Mapiov (Mépror ô úno- 
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que le Perse avançait davantage dans l'intérieur de la 
Grèce, un plus grand nombre de peuples le suivaient. 


67 Lors donc que toutes les troupes furent arrivées en 


Attique, sauf les Pariens, qui, restés en arrière à 
Kythnos, guettaient l’issue de la guerre, — dès que le 
reste de la flotte fut arrivée au Phalère, alors Xerxès 
en personne descendit vers les vaisseaux, dans l'intention 
de prendre contact avec ceux qui les montaient et de 
s'informer de leurs sentiments. Quand il fut arrivé et 
qu'il eut pris place sur un trône présidentiel, les tyrans 
des peuples de son empire et les commandants des vais- 
seaux, mandés par lui, se présentèrent et s’assirent chacun 
au rang que le Roi lui avait conféré ; au premier rang le 
roi de Sidon, après lui le Tyrien, les autres à la suite. 
Lorsqu'ils furent assis suivant l’ordre de préséance, 
Xerxès, voulant les sonder, fit demander à chacun par 


68 Mardonios ? s’il devait combattre sur mer. Mardonios 


questionna à la ronde, en commençant par le Sidonien ; 
et, tandis que les autres opinaient tous dans le même 
sens, engageant à combattre sur mer, Artémise déclara : 
« Dis pour moi au Roi, Mardonios, que voici ce que je 
« réponds : « Moi qui n’ai pas été des plus lâches dans 
« les combats navals livrés près de l’Eubée et qui n'ai 
« pas accompli les moindres exploits, Maître, il est juste 
« que je découvre ma véritable? opinion, ce que je pense 
« convenir le mieux à tes intérêts. Je te le dis donc : 


1. *’Axixovto, et, plus haut, axixato. Le plus-que-parfait constatait 
la concentration en Attique de toutes les forces terrestres et navales 
(KAVTES oùto1) ; l’aoriste rappelle l’arrivée de la flotte, qui avait complété 
cette concentration. 

2. Ce passage offre un tableau intéressant du cérémonial institué 
à la cour de Suse, cérémonial qui remontait à L'éiokès (I 99). Un article 
de ce cérémonial était qu’on ne communiquât avec le Roi que par l'inter- 
médiaire d’un « messager » (&yysàınpópoç ; ef. I 120; III 34, 118); 
c’est le rôle que joue ici Mardonios, qui, dans la circonstance, n'a pas 
voix au chapitre. 

3. Tyv ye ÉoÜcav, la vraie ; en insistant sur sa sincérité, Artémise 
insinue que celle des préopinants était douteuse. 
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AeupBévres čv KüBvo ékapaôékeov tdv néÂAEuOV ki àro6ñ- 
getat), of è Aourrol G àrr{kovTto èc tò PéAnpov, ÉvBaTTa 
karéBn adrèc =épEnc nl TÀG véac, éBélov opt ovuuetE al 
re kal nubéoBor tv éminmAsévrov Tac yvópaç. Enel ôë 
&rikéuevos npolleto, Tapflonuv HETATIEHTITOL ot rôv ÉBvéov 
rôv apetépov TÜpavvor kal raËlapyor &nd Tôv veĝv, kal 
tovto g apr BaoeÙg ÉKÁOTO TLUTV ÉdeddkEEz, TPÔTOG 
uèv ó Z18@vL0G Baouebc, petà è ó Tüproc, èni ôè Aou. 

‘Qc è kóopo ÈnEEñS (Lovro, néppac ZEPENG M apôé- 
VLOV ELPÓTA àTIOTIELPUEVOG ÉKGOTOU ei vaupayinv ToLoito. 
Enel dt nepudv etpota ó Mapôévioc apEduevos TÒ T00 
Zruôwvliou, ot pèv &AloL kaT& TUTÒ yvounv ÉEEpépovTo, 
kehetovtec vauuayxinv norsolar, Aptepiotn è táðE ëp 
« Etnetv por npòG Baorkéa, Mapôévie, ÓG yà táðe ÀEyo, 
« oðte kakiotn yevouévn čv Thot vavpayinor toL NPG 
« Eùboln oùte ÉA&y1oTa &noëeEauévn. Aéorota, Tv YE 
« ÉoUoav yvounv pe Blkatév OTL &noôelkvuoBœi, TÈ 
« Tuyyávo ppovéovoa PLOTA èc nphyuata Tà où. Kai Tor 
« tåðe Àéyo: peldeo Tôv vev unôè vaupayinv mow0' ot 
« yàp &vôpes Tôv cv àvèp®v kpéodoveG TogoÛré ElOL katd 
« Báňagoav oov àvôpes yvuvaikâv. Ti È névroc Ôet 0€ 
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« ménage tes vaisseaux, ne livre pas de combat naval ; 
« car ces hommes sont sur mer autant supérieurs aux 
« tiens que les hommes le sont aux femmes‘. Qu'est-ce 
« qui t'oblige à courir le risque d’un combat naval? 
« N'as-tu pas en ta possession Athènes, dont la conquête 
« était le but de ton expédition? en ta possession le reste 
« de la Grèce? Car nul ne s'oppose à toi ; ceux qui t'ont 
« résisté s’en sont tirés comme ils le méritaient. Com- 
« ment, à mon avis, tourneront les affaires des ennemis, 
« Je vais le dire. Si tu ne te presses pas de livrer un 
« combat sur mer, si tu tiens tes vaisseaux ici près de la 
« côte, que tu y restes ou bien que tu avances vers le 
« Péloponnèse*, tu verras se réaliser aisément, Maître, 
« le dessein qui t’a amené ici ; car les Grecs ne sont pas 
« capables de t'opposer une longue résistance; tu les 
« disperseras et ils s’enfuiront vers leurs cités respec- 
« tives ; il n’y a pas en effet de vivres à leur disposition 
« dans cette île, à ce que j'entends dire, et il n’est pas 
« vraisemblable, si tu pousses ton armée de terre contre 

« le Péloponnèse, que ceux d’entre eux qui viennent de 
« là-bas demeurent immobiles ; ils ne se soucieront pas 

« de combattre sur mer devant Athènes’. Si, au contraire, 

« tu te presses de livrer combat sur le champ, je crains 

« qu'une défaite de l’armée navale n’ait pour l’armée de 

« terre de fâcheuses conséquences. Et j'ajoute, ô Roi : 

« mets-toi bien dans l’esprit que les hommes bons ont 

« d'ordinaire des esclaves méchants, et les méchants des 

« bons“. Toi, le meilleur de tous les hommes, tu as de 
« mauvais esclaves, que l’on compte au nombre de 


1. Singulière façon de parler, de la part d'une femme qui se targuait 
de valoir autant et plus que des hommes. 

2. Dans l’un et l’autre cas avec l’armée de terre, dont Xerxés ne 
se séparait pas. 

3. Artémise escomptait ce que redoutait Thémistocle. 

4. La grande bonté d'âme peut exposer le maître à accueillir sans 
une juste défiance les avis de conseillers perfides ou simplement insou- 
cieux de son véritable intérêt. 
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vaupayinor &varivôuveberv ; Oùk ÉXELG Èv TAG "ABñvac, 
« tôv nep elveka 6puhônc otpatebeoBar, ÉXELG ÔÈ TV 
aAAnv “Ega ; ‘Eunroëdv ðE Tol {otatai oùôElc' ot dE 
« TOL AVTÉOTNONV, &nnAAaëEat oŬto G ékelvoug ENPETNE, 
« TA ô žyò ðokéo ànobñoroBar tà TV àVTITIO}E OV 
€ nphyuata, Tolto ppéco. "Hv pèv p ÈnEXBfS vavpaxinv 
« TTOLEÚEVOG, AAA TAG vÉaG aÛTOU ExNS npds yfi, pEvov 
« À kal TrpoBaivov ÉG Tiv Melonévunoov, EÙTIETÉOG TOL, 
« Séonota, opost Tà voéœav ÉAMAuBac où yàp otoi ve 
« nodv ypévov elol tot avréyeiv of "EAAnvec, &AÀ& opeac 
« ÔLaoked@G, KATA TÉÂLG ÔÈ ÉKAOTOL pebEovtar oÙŬTE yàp 
« oîtoc népa opi ëv t vhow Tabtr, G Éy® ruvBävopar, 
oÙte adtodc oikéc, fv où èni thv Melonévunoov éAaüvns 
rdv nelbv otpatèv, &tpepreîv tTodc ÉkeîBev aütäv fkov- 
tac, oùdé or uelñoer npd Tôv ’ABnvéov vauuayxéerv. 
« "Hv è aûtika neyð vaupayfont, erpaivo pù ő 
vautikdG otpatdc kakwBelc tòv nebdv TnpooënAñonTtaz. 
Mpòg ôt, Baole, kal tóðe ÈG Buudv BéÂeo, &G Totor 
uèv ypnotoîor tv àvBponov karkol odor piÂëovor 
yiveoBou, Toto. È kakolot xpnotoi. Zol è. čóvt. plote 
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«tes alliés : des Égyptiens, des Cypriotes, desCiliciens, 
« des Pamphyliens, qui ne sont bons à rien’. » 
Pendant qu’elle s’adressait en ces termes à Mardonios, 
ceux qui étaient bien disposés pour Artémise s’affli- 
geaient de ce qu’elle disait, dans la pensée qu'elle aurait 
à souffrir de la part du Roi quelque disgrâce parce qu'elle 
lui déconseillait de combattre sur mer ; ceux, au contraire, 
qui la jalousaient et lui voulaient du mal comme à une 
personne qui entre tous les alliés était honorée au premier 
rang, étaient ravis d'entendre ce débat pensant bien 
qu’elle allait se perdre. Mais, quand on eut rapporté à 
Xerxès les opinions exprimées, il goûta fort celle d’Arté- 
mise; et lui, qui la considérait déjà auparavant comme 
une femme de mérite, conçut alors pour elle bien plus 
d'estime. Cependant, il ordonna qu'on suivît l'avis du 
plus grand nombre?, convaincu que, sur les côtes de 
l’Eubée, ses soldats se comportaient volontairement en 
lâches, parce qu'il n’était pas là pour les voir, tandis 
que, cette fois, il avait pris ses dispositions pour être en 
personne spectateur du combat. 

Aussitôt donné l’ordre de prendre la mer, les Barbares 
firent avancer leurs vaisseaux contre Salamine? et se 
déployèrent* en ligne de bataille dans l’ordre prescrit 
sans être inquiétés. Mais alors le jour ne leur suffit pas 
pour engager le combat, car la nuit était venue; et 1ls se 
préparèrent pour le lendemain. Cependant les Grecs 


1. Artémise s’abstient de déprécier les Phéniciens : elle n’ignorait 
sans doute pas que, s'ils avaient refusé de servir Cambyse contre 
Carthage (IIL 19), leur fidélité et leur zèle, dans une guerre contre des 
Grecs, étaient acquis au Grand Roi (V 112 ; VI 6, 28, 33), et que 
Xerxès le savait. ` 

2. Parce que c'était aussi son avis personnel. 

3. ‘H XZadauis ne désigne ici que la ville et sa rade. 

4. Ilaoexotünaav : parallèlement à une flotte mouillée en rade, 
comme, au l. IX 98, l'infanterie en face d'une flotte assaillante. 

5. AtatayÜévtes. Je ne crois pas qu'on puisse voir dans ce mot 
l'annonce d’une répartition, — probable par ailleurs (cf. p. 74, 
n. 2), — de la flotte barbare en deux groupes. 
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étaient saisis de peur et remplis d’appréhension, ceux 
surtout qui venaient du Péloponnèse; ils étaient remplis 
d'appréhension à la pensée qu’ils étaient là, eux, campés 
à Salamine pour combattre sur mer en défenseurs du 
pays des Athéniens, et seraient, en cas de défaite, cernés 
et assiégés dans cette île, ayant laissé leur propre pays 
sans protection, alors que l’armée de terre des Barbares, 
à la tombée de cette même nuit, se mettait en route vers 
le Péloponnèse. 

Pourtant ?, tout le possible avait été mis en œuvre 
pour que les Barbares ne pussent point pénétrer par voie 
de terre. Les Péloponnésiens, dès qu'ils avaient appris 
la mort aux Thermopyles de Léonidas et des siens, 
étaient accourus de toutes parts de leurs villes à l’Isthme, 
où ils s’installèrent ayant à leur tête comme chef Cléom- 
brote, fils d’Anaxandride et frère de Léonidas ; en s’y 
installant, ils avaient comblé la route Skironienne ; 
après quoi ils tinrent conseil, et décidèrent de construire 
à travers l’Isthme une muraille. Comme ils étaient des 
myriades et des myriades et que tous se mettaient à 
l'ouvrage, le travail avançait ; on apportait des pierres, 
des briques, des pièces de bois, des paniers pleins de sable : 
et ceux qui s'étaient portés à la défense de l’Isthme ne 
cessaient à aucun moment de travailler, pas plus la nuit 
que le jour. Les Grecs qui vinrent en masse à l’Isthme 
prêter leur aide, étaient les suivants : les Lacédémoniens, 
tous les Arcadiens, les Éléens, les Corinthiens, les Sicyo- 
niens, les Épidauriens, les Phliasiens, les Trézéniens et 
les Hermioniens. Voilà ceux qui étaient venus prêter 
leur aide [et tremblaient pour la Grèce en danger]; 


1. Cette phrase ne doit pas être isolée de ce qui précède ; la mise en 
marche de l’armée de terre des Barbares eût été de nature à aviver 
l’anxiété des Péloponnésiens de la flotte et à excuser leur attitude hési- 
tante. Mais cette armée ne quitta l’Attique que plus tard (ch. 113). 

2. Bien que beaucoup de Péloponnésiens fussent retenus à Salamine, 
Je Péloponnèse n'était pas sans défenseurs. 

3. D'après ce qui précède, eux-mêmes ne se souciaient que du 
Péloponnèse, et Üreoapowdéw gouverne le génitif ; double raison 
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quant aux autres Péloponnésiens, ils n’en avaient cure, 


bien que les fêtes d’Olympie et les Carnéennes fussent 


passées. 

Sept peuples habitent le Péloponnèse. Deux d’entre 
eux, peuples autochtones restés sur place, sont fixés 
aujourd’hui là où ils habitaient anciennement : les Arca- 


diens et les Cynuriens'. Un peuple, le peuple Achéen, 


s’il n’est pas sorti du Péloponnèse, est sorti du pays 
qui était le sien et habite le pays d'autrui’. Les autres 
peuples, quatre sur sept, sont des immigrés : Doriens, 
Étoliens, Dryopes et Lemniens. Les Doriens ont beau- 
coup de villes et des villes illustres ; les Étoliens, seule- 
ment Élis; les Dryopes, Hermione et Asiné?, voisine 
de la Cardamyla laconienne ; les Lemniens, toutes les 
villes des Paroréates‘. Les Cynuriens, qui sont autoch- 
tones, semblent être seuls des Ioniens, mais se sont tout 
à fait transformés en Doriens, par l'effet de la domi- 
nation argienne et du progrès du temps ; ce sont les 
Thyréates (?)° et leurs voisins. De ces sept peuples, 
toutes les cités autres que celles dont j'ai donné 
la liste se tenaient dans la neutralité ; et, s’il est permis 
de le dire librement, en se tenant dans la neutralité, elles 
étaient pour les Mèdes. 

Tel était le labeur auquel se consacraient les Grecs qui 
étaient à l’Isthme, convaincus que dès lors ils couraient 


pour suspecter l’authenticité du membre de phrase mis entre crochets. 
1. La Cynurie était sur la côte Est du Péloponnèse, au Sud de l'Argo- 
lide. 
2. L’Achaïe, d’où, chassés eux-mêmes d’Argolide at de Laconie, par 
les Doriens ils avaient chassé les Ioniens. 
8. Sur la côte occidentale du golfe de Messénie. 
jay En Triphylie, sur la côte Ouest du Péloponnèse (IV 148). 

5. ’Opveñtat, que donnent les manuscrits, est inconciliable avec 
le eai les Ornéates habitaient au N.-O. d’Argos, et ne furent 
soumis aux Argiens que dans les derniers temps du v° siècle (Thuc., 
VI 7). Ce qui est dit ici conviendrait bien aux habitants de la Thyréa- 
tide (Avosňtat), canton septentrional de la Cynurie, qui, avant d'être 
annexé par les Lacédémoniens, avait pendant longtemps fait partie 
du domaine d'’Argos (cf. I 82). 

6. Par exemple, les habitants d’Anthéné (Thuc., V 41). 
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la chance de tout sauver ou de tout perdre et n'ayant pas 
d'espoir qu’on pût, avec la flotte, remporter un brillant 
succès. Instruits de ce qu'ils faisaient, ceux qui étaient 
à Salamine n’en étaient pas moins pleins d'angoisse ; ce 
n’était pas tant pour eux-mêmes qu'ils craignaient que 
pour le Péloponnèse ; pendant un temps, ils se parlaient 
en secret de la bouche à l'oreille, s’étonnant de la folle 
imprudence d’Eurybiade ; mais enfin un éclat public se 
produisit; on s'assembla’ pour répéter avec beaucoup 
de paroles les mêmes choses, les uns disant qu'il fallait 
se retirer vers le Péloponnèse? et affronter pour lui le 
sort des armes au lieu de rester devant un pays conquis 
par l’ennemi et de livrer bataille pour sa cause ; les Athé- 
niens, Éginètes, Mégariens, au contraire, qu'il fallait 
rester où l’on était et se défendre. 

Thémistocle, alors, voyant que l’opinion des Pélo- 
ponnésiens allait prévaloir sur la sienne, sortit sans qu'on 
s’en aperçût du conseil et expédia au camp des Mèdes 
un homme sur une barque, à qui il prescrivit ce qu'il 
aurait à dire. Cet homme avait nom Sikinnos °, il était 
de la maison de Thémistocle et pédagogue de ses fils ; 
par la suite, Thémistocle le fit recevoir citoyen de Thes- 
pies, quand les Thespiens admirent de nouveaux citoyens ; 
et il le fit riche. Pour lors, cet homme, arrivé sur sa barque, 
dit aux commandants des Barbares : « Le stratège des 
« Athéniens, qui se trouve animé de bons sentiments 
« pour la cause du Roi et souhaite de voir triompher vos 


1. EUXdoyos iyiveto. S'agit-il déjà du auvéôotoy dont il va être 
question, de la séance du conseil des stratèges d'où Thémistocle s'es- 
quivera pour expédier en secret son message (75), où, plus tard dans la 
nuit, Aristide comparaîtra pour faire son rapport (81), où les discussions 
se prolongeront jusqu’à l’arrivée du trans'uge de Ténos (82)? Plutôt, 
je crois, d’une assemblée tumultuaire, qui provoqua la convocation 
du conseil. 

2, Comment pouvaient-ils encore y songer, quand ils avaient en 
face d’eux une flotte prête à combattre, une flotte qu'ils avaient laissée 
prendre position à loisir (xat’ ouy iny)? 

3. Chez Eschyle (Perses, v. 355), ce messager est anonyme. 
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« armes plutôt que celles des Grecs, m'a envoyé, en 
« cachette des autres Grecs, pour vous faire savoir que 
« les Grecs, terrifiés, projettent de prendre la fuite, et 
« que vous avez l’occasion d'accomplir le plus bel exploit 
« du monde si vous ne les laissez pas échapper. Car ils 
« ne sont pas d'accord entre eux ; ils ne vous opposeront 
« plus de résistance ; et vous les verrez, ceux qui sont 
« pour vous et ceux qui ne le sont pas, combattre les uns 
« contre les autres ». Cette communication faite, l’homme 
se retira et repartit. 

Les Barbares, ayant foi en ces nouvelles, débarquèrent 
dans la petite île de Psyttalie‘, située entre Salamine et 
le continent, un grand nombre de Perses ; et, quand on 
fut au milieu de la nuit, ils firent avancer l’aile occiden- 
tale de leur ligne en arc de cercle vers la côte de Sala- 
mine ?, avancer ceux qui étaient postés près de Kéos et 
de Kynosoura °, et garnir de vaisseaux tout le bras de mer 
jusqu’à Munichie. Voici pourquoi ils firent avancer leurs 
vaisseaux : pour qu’il fût impossible aux Grecs même de 


1. Aujourd'hui Lipsocoutali. 

2. De façon à empêcher les Grecs de s'échapper en direction de la 
baie d'Éleusis. Hérodote ignore l’encerclement par une division de la 
flotte barbare de « l’île d’Ajax » tout entière, signalé par Eschyle (v. 368). 

3. Le nom de Kuvéaoupa n’est attesté dans les textes anciens que 
pour la mince presqu'ile qui limite la baie de Marathon ; mais ce nom 
expressif, — « Queue de Chien », — convient pour toute presqu'île 
longue et étroite, en particulier pour celle qui, de l'extrémité orientale 
de Salamine, pointe en direction de Psyttalie ; il était naturel, bien 
qu'il n’en soit rien dit ch. 70, que, dans le dispositif adopté par l'ami- 
rauté perse après le conseil de guerre du Phalère, une escadre y eût 
été postée pour garder l'issue du détroit. Le nom de Kéov, à quoi rien 
ne correspond dans le texte de l'oracle, est plus embarrassant. Après 
la concentration de la flotte barbare au Phalère (ch. 67), il n'est pas 
vraisembiable que des vaisseaux aient été renvoyés dans les eaux de 
l'île de Kéos (dont le nom est d'ailleurs Kéwe et non Kéoc), où ils 
n’auraient pu servir à rien. La répétition de l’article devant Kuyoooupav 
empêche de croire que Kéoç soit un autre nom de la « Queue de Chien »; 
ou bien c'est le nom d’un lieu-dit de Salamine, voisin mais distinct 
de Kynosoura, ou bien celui d’un point de la côte d’Attique voisin 
de Munichie, d’où seraient partis des vaisseaux chargés de concourir 
à l'établissement du barrage ; on a songé à Zéa. 
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« tôv ‘EMhvov nphypata) ppáoovta öti of “EAMNvEg 
« ôpnouèv BouÂebovtar katappoônkétes, kal vOv mapéyet 
« Kk&Aliotov Üuéac Épyov ånávtov ÉEepyéouoBoi, Ňv u 
« Tepuiônte êtaëpévtras adtrobc. OÙrte. yàp &AAñAorot po- 
« povéouor oÙT ËT. ävtiothoovtar Üuîv, TPÒG ÉGUTOUG TÉ 
« opeac bbeobe vauuayxéovtac, Toûc (TE) TÀ ÜuÉTEpaA ppové- 
« OVTAG Kal TOÙG uý. » “O uiv tTaté opt onuñvac Éknoëdv 
&ralldooeto. Toîaor È ÓG miot Éyilveto tà àGyyeBévta, 
ToÛto èv ÈÇ Tv vola tv Vurrélernv, uetaëEd Zala- 
uîvéc te ketpévnv kal tG Ânelpou, noobs tTôv Mepoéov 
&neblBaoav: tToUTto É, ÉneLÔdN Éylvovto péca vokTtEG, &vfyov 
HÈV TÒ AT? ÉOTÉPNG KÉPAG kukloüpevor npdç Thv Zalauiva, 
àvfjyov è oi äupl thv Kéov te kal thv Kuvéaoupav 
TETAYUÉVOL, KOATEÎYOV TE péyptı Mouvuviying Tmávta Tòv 
TopBuèdv toL vnvot. Tâvåĝe ĝt elveka &vfjyov TÇ véac, {va 
ô) totor “Eno unôt puyetv Ef, &AX àänolaupôévrec v 
t Zaiayivi otev tlouv tv ÈT 'Aptepiolo àyoviouétov. 
Eg êë thv vota tv Puttádcrav KkaÂeouévnv &neblbačov 
tôv Mepotov tôvåe elveka, ÕG nedv yévntar vavpayin, 
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fuir, mais que, bloqués dans Salamine, ils expiassent 
leurs prouesses de l’Artémision. Et voici pourquoi ils 
débarquèrent des Perses dans la petite île appelée Psytta- 
lie : au cours d’un combat naval, hommes et épaves ne 
manqueraient pas d’y être rejetés, l’île étant située pré- 
cisément sur le passage de læ bataille qui allait s’enga- 
ger'; ils prendraient soin des leurs et ils tueraient les 
autres. Ils exécutèrent ces mouvements en silence, pour 
que l’ennemi ne s’en aperçût pas et consacrèrent la nuit 
à leurs préparatifs sans prendre aucun repos’. Je ne 
peux prétendre à l’encontre des oracles? qu'ils ne soient 
pas véridiques, ne voulant pas m'efforcer d’en discréditer 
qui s'expriment clairement, quand je jette les yeux sur 
ce qui suit : « Mais, quand ils réuniront par un pont de 
« bateaux le rivage sacré d’Artémis au glaive d'or“ 
« et la marine Kynosoura, pleins d’une folle espérance 
« après avoir saccagé la brillante Athènes, la divine 
« Diké étouffera le violent Coros fils d’Hybris , ivre de 
« désirs, pensant qu'il engloutira tout d'un seul coup. 
« L’airain se heurtera à l’airain, Arès rougira la mer de 
« sang. Alors le fils de Cronos qui voit au loin 
« et l’auguste Niké amèneront pour la Grèce le 
« jour de la liberté. » Quand Bakis parle de tels événe- 
ments et en des termes si clairs, je n'ai pas le front 


1. Les Grecs qui voudraient fuir, ne le pouvant en direction d'Éleu- 
sis (p. 74, n. 2), essaieraient de le faire en sens opposé; la bataille, 
engagée à l’intérieur du détroit, se poursuivrait donc de ce côté. 


2, Ces mesures avaient dû faire partie du même programme de l'ami- 


rauté perse que l'introduction dans le détroit du gros de la flotte (70), 
opération dont elles étaient le complément. Ce n’est pas seulement l'exé- 
cution de ce complément qui dut suivre le message de Thémistocle, 
comme pourrait le faire croire l’ordre du récit d’Hérodote ; c'est aussi 
la décision même de s’aventurer dans le détroit. 

3. Sur la crédulité d’Hérodote à l'égard des ypnsuot (prophéties 
ou réponses d'oracles), cf. Mélanges Desrousseaux, p. 275 suiv. 

4, Munichie, où Artémis avait un temple. 

5. Coros est la satiété; Hybris, l’orgueil démesuré., Même filiation 
chez Pindare (0l. XIII, 10), chez Eschyle (Ag. 763 suiv.) : ailleurs (chez 


ot Évavtiou Ot uèv ù Tata TG vukrèG oùdEv àrrokouun- 
Bévrec napapTéovto. 

Xpnauotor è oùk Eye åvtiéysıv G oùk Eloi &AnBéec, où 
BovAduevos Évapyéwc Aéyovtac netpâobat kataBdAkeiv, ÈG 
qtoráðe fuata ÉOBAEYaG" 

« AAR Grav ‘Aptéuôoc xpuoxépou lepèv &ktiv 

« vnuol yepuphowor kal elvallnv Kuvéooupav, 

ÉArtiôe parvouévn AtTtapàG TÉPOAVTEG "ABñvas, 
ta Airy oBéooer kpatepèv Képov, “YBproc vtóv, 
Seuvdv uarubovtra, SokeOvt’ åa návta TEobau. 

« Xakò yàp xak® ouuplEetar, aluati à” Apg 

« mévrov porviEer. Tót èledBepov ‘EAAGÜOG Apap 

« edpéorra Kpoviônç énéyer kal nôtvix Nikn. » 

PEc] Toradta pèv kal obto Évapyéoc Aéyovrt Bárki. 
&vtioylaç ypnopâv népi oÙte aðtTÒG Aéyeuwv Toluéo oŬtE 
nap Alov ÉVÈEkKOUAL. 


A A R 
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évBa0ta uéliora ÉEoroouévov Tôv te àvôpäv kal Tôv 
vaunylov (Èv yàp ù nópo TÅG vauuayins Ts uEAoúoNnG 
ÉoeoBar ëkerto Å vfooc), va ToÙG pëv MEPINTOLÉOOL, TOÙG 
Sè StapBetpoor.  Enotevv òè oyf) TTA, &G pÀ ruvBavotato 
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Tâv è èv Zalautve otparnyôv éylveto &BLoudc Adyov 78 
noÂléc. “Hôeoav È oÙko Öt opéag TepiekukAoDvToO tfot 
vnuol ot Bápbapor, AA onep TÅG AuÉpnG pov AÜTOÙG 
retayuévouc Édékeov katà X@pnv elvai. Zuveornrétrov ĉè 79 
rôv otparnyôv, èE Atylvng Béôn "Aprotelôns é Avorpáyxov, 
ävhp ’ABnvatoc uév, ÉEwotpakiouévoc ôè nò toO ôfuou, 
rdv Éyd vevópika, nuvBavépevoc aðtToð Tèv TpÉTIOV, &pLaTOov 
ävôpa yevéoBar v *ABfvnaot kal ôtkaiéTatov. OStoc vp 5 
otèc ni tò ouvéôprov éEekaléeto Oeprotokhéa, čóvta pèv 
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quant à moi de lui opposer des contestations au sujet 
des oracles, et je n’admets pas que d’autres le fassent. 
78 Cependant, de vives altercations continuaient entre 
les stratèges à Salamine. Ils ne savaient pas encore que 
les Barbares les enveloppaient de leurs vaisseaux, mais 
les croyaient toujours à la même place où ils les voyaient 
79 rangés durant le jour. Tandis qu’ils étaient réunis, arriva 
d'Égine Aristide fils de Lysimachos, un Athénien que 
le peuple avait ostracisé, un homme que j'estime, d’après 
ce que j'ai appris de son caractère, avoir été l’homme 


le meilleur d'Athènes et le plus juste. Se tenant à la porte 
du conseil, il fit appeler au dehors Thémistocle, qui, 
loin d'être son ami, était au contraire très fort son 
ennemi; mais la gravité des circonstances lui faisait 
oublier cette inimitié; il fit donc appeler Thémistocle pour 
s'entretenir avec lui. Il avait entendu dire auparavant t 


Éout® où plov, ÉxBpèv è tà péliota nò ô uey&Beoc 
tv napeévrov kakâôv AfBnv Ékelvov Towæbuevoc Eeka- 
Aéeto, Bélov aŭt ovppeté ar. Mpoaknkéee dè öt orrebdorev 


oi ànò Melonovvhoov &váysiv TG véag npèc Tòv `loðpóv. 10 


‘Ng è ERABE ot Oeprotokkéns, ČAeye ‘Apiotelônc TRÔE" 
« “Hyéac oraordberv ypeóv oti (et) év [te] tEĝ XAA karp 


que les gens du Péloponnèse avaient hâte de ramener les 
vaisseaux vers l’Isthme. Lorsque Thémistocle fut sorti, 
Aristide lui dit : « Il nous faut, s’il le fallut jamais en 
« autre circonstance, rivaliser aussi présentement à qui 


« Kai ô) kal év TÔE TnEpl ToD ékétepoc Auéœv rnÂéo &yaBà Thv 
« natpiĝa épyéoetar. Néyo é Tor Bt: toov ÉoTi noÂÂ& TE 
« kal àiya Aéyeiv nepl &ronÂéou Tot ÉvBEUTEv Meonov- 1:15 


« de nous deux fera plus de bien à la patrie?. Je te le dis : « vnotouor. "Eyd yàp aðtóntNG tou Aéyo yevópevog ÖT. võv 
« que l’on discute avec les Péloponnésiens en longs dis- « où8” Av BéAwot KopivBiol te kal aütde EdpuBi&ôns otot 
« cours ou en peu de paroles? si la flotte partira d'ici, « ve Écovtar ÉknAGoar nepiexépeBa yàp nd Tôv nokeulov 
« c'est égal. Je te l’affirme en effet, en homme qui a vu « kúro. "AAV éceAB6v opi tadta afunvov. » “O è’ &uelBeto 80 


« de ses yeux! quand bien même les Corinthiens et 
« Eurybiade en personne le voudraient, ils seront main- 
« tenant incapables de sortir d'ici; car nous sommes 
« encerclés par les ennemis*. Rentre dônc, et annonce-le 


totoe: « Képra te ypnotà ôraxeletear kal Eð yyEetAac 
« TÀ yàp Èyó édeéunv yevéoðar, aÙŬTÒG AÜTOTTNG yevôuevoc 
« Äke. “lou yàp ÈE èuéo (nouæbueva) tà mowvpeva nè 
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80 « leur. » Thémistocle répondit en ces termes : « Tu me 


81 


« donnes un excellent conseil, et c’est une bonne nou- 
« velle que tu as apportée ; ce que tu m’annonces l'ayant 
“ constaté de tes yeux est ce que, pour mon compte, je 
« désirais voir se produire. Sache-le en effet, c’est à mon 
« instigation que les Mèdes font ce qu’ils font ; il fallait 
« bien, dès lors que les Grecs ne voulaient pas de leur 
« plein gré en venir à livrer bataille, les y obliger malgré 
« eux. Mais toi, puisque tu arrives porteur d'excellentes 
« nouvelles, annonce-les leur toi-même; si c'est moi 
« qui le dis, je passerai pour dire des choses que j'aurai 
« inventées, ils ne me croiront pas, convaincus que les 
« Barbares ne font rien de cela. Mais toi, présente-toi 
« devant le conseil, annonce-leur ce qu’il en est. Lorsque 
« tu l'auras fait, s'ils le croient, ce sera pour le mieux : 
« si tes paroles les laissent incrédules, notre situation 
« sera la même, vu qu'ils ne pourront plus s'échapper, 
« si nous sommes entourés de toutes parts comme tu le 
« dis. » Aristide se présenta devant le conseil et fit cette 
communication ; il déclara qu’il venait d’Égine et qu’il 
avait eu grand peine à passer à l’insu des vaisseaux postés 
en observation ; car la flotte grecque était complètement 
enveloppée par les vaisseaux de Xerxès ; et il conseillait 
de se tenir prêts, parce qu’on aurait à se défendre. Cela 
dit, il se retira ; et, de nouveau, il y eut des discussions, 
la plupart des stratèges n’ajoutant pas foi aux nouvelles. 
Mais, pendant qu’ils refusaient d’y croire, arriva une 
trière montée par des Téniens transfuges que comman- 
dait Panaitios fils de Sosiménès...; elle apportait la 
vérité entière. C’est en souvenir de ce fait que le nom des 
Téniens fut gravé à Delphes sur le trépied parmi les 
noms des Grecs qui avaient triomphé des Barbares. Avec 
ce vaisseau arrivé en transfuge à Salamine et celui de 
Lemnos qui auparavant en avait fait autant à l’Arté- 
mision, se trouva complété pour la flotte grecque l’effec- 
tif de 380 vaisseaux ; jusque-là, il s’en fallait de deux 


83 vaisseaux qu'il atteignit ce nombre. Les Grecs, ayant 


29 OYPANIA 


VIII 80 


« Mov. “Eôee yáp, ÖTE oùk ÉkKOVTEG NBelov éG uäaxnv 5 


« katiotaoBor of “EXAnvec, &ékovtac napaothouobar. Zù 
« é, nel nep Mkeic xpnoTtà arrayyéAlwv, adTÉG apr yyer- 
« ov. "Hv yàp Éyd aùtà Atya, 86Ew nÀáoag Aéyeiv kal où 
« nelow ÓG où moubvrov Tôv BapBépov Talta &AA& opt 
« ohunvov arèc rapeÀBv ÓG Eyes. Eneàv ôë onuñvn6, 
« Av pèv nelBovtor, Taûta Ô) Tà káta’ Ñv dE EN 
« u) miotà yÉvnTar, Öporov uîv čotar où yàp čti Ôtadph- 
« govrau, et nep nepieyópeba navtayóðev, G où AËYELG. » 
Tata EAeye napeABdv ó Apiotelôns, påpevog £E, Aîyivns 
re Mkeuv kal uéyis ôteknAoat AaBdv TodG ÉTOpUÉOVTAG" 
mepiéyeoBor yàp nv TÒ oTpaténedov TÒ “EAAnvikèdv nò 
rôv veðv tôv Zépěeo' napaptéeoBai te ouvebobAeve &G 
&AcEnoouévouc. Kal ô pèv Tata EinaG PETEOTÁKEE, TV 
Sè aðtıç éylvero Aéyov å&upiobaoin’ ot yàp nÂAéoves Tôv 
otparnyôv oðk nelBovtro tà ÉcayyeABÉvTa. "ATUOTEÉVTOV 
è tovtov fke tpupns &vôpôv Tnviov aûtouoléouoa, TÅG 
fpxe &vhp .....Mavairios ó ZwoiuéveoG, Ù TEP ôn Épepe 
thv &AnBeinv nâoav. Aià È ToUto TÒ Épyov èveypapnoav 
Thvuor ëv AeApoñor ¿ç tv tpinoëx v Totor Tv Bép6apov 
katehoOou. Zóv te v tabrn t vnl tÀ adrouoAnoéon ÈG 
Eahauîva kal t npótepov nm ‘Apteuiotov t Anuvin 
ëEenAnpoûto TÒ vauTikèv Totor “Elnor ÈG Tac 8yückovtæ 
kal tpinkookac véac' bo yàp ù vev TÔTE KATÉÔEE ÈG TdV 
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ajouté foi aux assertions! des Téniens, se préparèrent à 
combattre. 

Dès que l’aurore commença à paraître, ils rassem- 
blèrent les épibates °...; Thémistocle,e ntre tous, prononça 
une belle harangue? ; tout son discours fut une comparai- 
son du meilleur et du pire, tant pour ce qui est du carac- 
tère des hommes que de leur condition‘; après avoir 
terminé sa harangue par une exhortation à choisir entre 
les deux le meilleur, il ordonna d’embarquer. Comme on 
s’embarquait, arriva d’Égine la trière qui avait quitté 
la flotte pour aller chercher les Éacides. Les Grecs, 
alors, menèrent tous leurs vaisseaux au large ; et, pen- 
dant qu'ils les menaient au large, les Barbares furent 
aussitôt sur eux. Les autres Grecs étaient prêts à reculer 
et à échouer leurs vaisseaux‘, quand Ameinias de Pallène, 
un Athénien, poussant en avant, fondit sur un vaisseau 
ennemi ; le sien s’y attacha, et ils ne pouvaient plus 
se dégager ; les autres accoururent au secours d’Ameinias, 
et l’action s’engagea. C’est ainsi, à ce que racontent les 
Athéniens, qu'aurait commencé le combat ; d’après les 


1. “Prpata : des affirmations accompagnées de serments. Pour un 
pareil emploi du mot pňa, cf. VI 65 1. 15-17. 

2. I] paraît y avoir ici une lacune, où disparut le verbe dont o? 
était le sujet; Thémistocle n'avait pas pris seul la parole. 

3. L'éloge particulier qu'Hérodote fait de cette harangue et les 
détails qu’il donne à son sujet supposent (et prouvent il me semble) 
qu'elle avait produit sur ceux qui l'entendaient une impression 
profonde et qu'on en conservait à Athènes un souvenir précis. 

4. Düôot : antithèse du courage et de la lâcheté, du dévouement à la 
patrie et de l’égoisme, de l’amour de la gloire et de la résignation à la 
honte, Katastés: : antithèse de la liberté et de la servitude, de la libre 
jouissance de ses biens et de l’assujettissement à un tribut, du droit 
de porter la tête haute et de l'obligation de s'incliner devant un maître. 

5. Elle avait donc pu traverser le barrage établi de Kynosoura à 
Munichie ; ce qui était de bon augure. 

6. De cette velléité de reculade et d'abandon du combat, Eschyle, 
quoi qu'il en ait été dans la réalité, n’avait pas à parler dans une œuvre 
telle que les Perses ; Hérodote, dans un ouvrage d'histoire, ne croit 
pas devoir la taire ; mais il a soin de laisser entendre, en faisant suivre 
de près oi Año: "EAAnves par avne ’Afnvaïos que ces défaitistes de 
la dernière heure n'étaient pas des Athéniens. 
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Éginètes, ce serait le vaisseau qui était allé chercher à 
Égine les Éacides, ce serait celui-là qui aurait donné le 
premier. On raconte aussi ce qui suit : un fantôme de 
femme aurait apparu, et cette apparition aurait exhorté 
à combattre, d’une voix assez forte pour être entendue de 
toute l’armée des Grecs, après avoir lancé cette invec- 
tive : « Malheureux, jusqu'où allez-vous encore reculer ? » 

En face des Athéniens étaient placés les Phéniciens, 
à l’aile qui regardait Éleusis et le Couchant ; en face 
des Lacédémoniens, les Ioniens, à l’aile opposée, du côté 
de l’Aurore et du Pirée’. De ces derniers, ceux qui, 
conformément aux instructions de Thémistocle, se condui- 
sirent volontairement en lâches furent peu nombreux ; 
la plupart ne le firent pas. Je suis en état d’énumérer 
les noms de beaucoup de leurs triérarques qui s'empa- 
rèrent de vaisseaux grecs ; je ne les citerai pas, sauf les 
noms de Théomestor fils d'Androdamas et de Phylacos 
fils d’'Histiaios, l’un et l’autre Samiens. Je fais mention 
d’eux seulement, parce que Théomestor fut, en récom- 
pense de cet exploit, établi par les Perses tyran de 
Samos, et que Phylacos fut inscrit parmi les « bienfai- 
teurs (sùsoyétra:) » du Roi et reçut un grand domaine. 
Les bienfaiteurs du Roi sont appelés en langue perse 
orosanges. Voilà ce qui concerne ces hommes. La plupart 
des vaisseaux engagés dans ce combat de Salamine 
furent mis hors d’usage, les uns détruits par les Athé- 
niens, les autres par les Éginètes. Les Grecs combattant 
en bon ordre et gardant leurs rangs, tandis que les 
Barbares n'avaient pas conservé les leurs et agis- 
saient en tout sans jugement, force était qu'il adviînt 
à ceux-ci ce qui leur arriva. Pourtant, ils furent et se 
montrèrent en cette journée, se surpassant eux-mêmes, 


1. Opposés à l'aile occidentale, c'est-à-dire à l’aile droite du dispo- 
sitif ennemi, les Athéniens occupaient l’aile gauche du dispositif grec. 
Les Lacédémoniens occupaient donc l'aile droite, honneur qui leur reve- 
nait puisque leur chef était chef suprême de la flotte. 
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Kat pèv ôn ‘ABnvaiouc ètetäyxato Poivixec (otor yàp 
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Nakeñaiuovliouc “lovec: oÛtor à” elyov Tò npèç Tv XÂ te 
kal tòv Meiparéa. "EBelokékeov pévtor aûtôv KATÀ TAG 
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ElnviSac ÉÂévtrov, yphoouar è aûtoîor oùôëv TrAñv 
Oeouñotopés te Tto ’Avôpoëduavtroc kal PuAékou ToO 
‘lotialouv, Zauiov auporépov. Toge (Sè) elveka péuvnpat 
TobtTov poúvvov, ött OEouñotwp pv ı& Toto TÒ Épyov 
Zéuou Étupévveuce kataotoávtov Tôv Mepoćov, PÜÂAakoc 
dE edepyétnc BaouÂéoc àveypépn kal yópn ÉdophBn roAf. 
Oi ô’ edepyétar Baoéog ôpoodyyar kaléovtar Flepororti. 
Mepl pév vuv toétouc obro stye. Tò GE mAfBoc tv vev 
èv t Zahavi Ékepaideto, ai pv úm? `ABnvalov ĝiapher- 
péuevar, ai ĝè r? Atyıvntéov' &te yàp Tôv pèv ‘EAlivov 
oùv kéduo vavuayeévtrov (KAL) katà tTéčtv, Tv ĝt Bapõá- 
POV oÙTtTe TetTaypévov ËČTL oÙTE oùv vé TOLEÚVTOV OŬÕÉV, 
ÉueAÂE totoûté or ouvoioeoBar otóv nep ànébn. Kaitot 
odv ye kal ÉyVÉvovtTo TaÜTtv Tv ńpépnv uakpô äuelvovec 
aûtoi ÉcutTôv À npdç Eüboin, NAG TG TpoBuueôpevoc kal 
derpaivov Æ=épänv, ÉdokEé te Ékaotos Éœutdv Beñoaxobar 
Baodéa. 

Katà pv ô Todc &Alouc oùk Evo [uetebetépouc] elneîv 
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bien meilleurs que sur les côtes d'Eubée! ; tous étaient 
pleins de zèle, en raison de la crainte qu'ils avaient de 
Xerxès, chacun s’imaginant que le Roi avait les yeux 
sur lui. 

Je ne saurais dire avec certitude comment se comporta 
en particulier tel ou tel autre des combattants, Barbares 
ou Grecs; mais voici un incident concernant ÂArtémise, 
d'où elle retira d’être auprès du Roi en un plus grand 
renom encore qu'auparavant. À un moment où les 
affaires du Roi étaient gravement compromises, à ce 
moment le vaisseau d’Artémise était poursuivi par un 
vaisseau athénien, et elle ne pouvait échapper à sa pour- 
suite, car il y avait devant elle d’autres vaisseaux amis 
et le sien était le plus proche des ennemis ; elle prit donc 
ce parti, — etil lui réussit de l’avoir pris : poursuivie par 
le vaisseau athénien, elle fonça sur un vaisseau ami 
monté par des gens de Calynda et qui portait le roi 
même des Calyndiens, Damasithymos. Si elle avait eu 
quelque différend avec lui pendant qu'ils étaient encore 
du côté de l’Hellespont”, je ne peux pas, quant à moi, 
l'affirmer ; pas non plus si elle agit avec préméditation 
ou si ce fut par hasard que le vaisseau calyndien se 
trouva sur sa route ; mais, en fonçant dessus et le coulant, 
elle tira de cet heureux coup un double avantage pour 
elle-même ; car le triérarque du vaisseau athénien, quand 
il la vit foncer sur un vaisseau barbare, pensa que le 
vaisseau d'Artémise était un vaisseau grec ou bien qu'il 
désertait le parti des Barbares et venait au secours des 
Grecs ; il s’en détourna et porta son attaque contre 
d’autres vaisseaux. Ce fut pour elle un premier avantage, 
d'échapper à cette poursuite et de ne point périr; un 


1. Où Xerxès n'avait pas été là pour les voir (ch. 69). 

2. Pourquoi cette supposition ? Calynda était une ville de la Pérée 
Rhodienne (Strab., XIV 22), voisine de Caunos (I 172); Artémise et 
Damasithymos ne pouvaient-ils pas «être mal ensemble » sans sortir 
de chez eux ? 
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àtpekéoc ÓG Ékaotor Tv PapBépov À Tôv “EMývov 
fyovilovtro katà è ’Aptrepioinv Tébe Éyéveto, à &v 
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second fut que le mal qu’elle avait fait lui valut de jouir 


auprès de Xerxès de la plus haute estime. On raconte 
en effet que le Roi, qui regardait la bataille, remarqua 
son vaisseau en train d’en éperonner un autre, et qu'un 
de ceux qu’il avait près de lui aurait dit : « Tu vois, 
« Maître, comme Artémise se bat vaillamment, comme elle 
« a coulé un vaisseau ennemi»; Xerxès aurait demandé 
si vraiment Artémise était l’auteur de cet exploit ; 
et ils l’auraient affirmé, connaissant de façon certaine 
l'emblème de son vaisseau et convaincus que le 
vaisseau détruit était un vaisseau ennemi. Aux 
autres chances qu’elle eut, comme je viens de le 
dire, s’ajouta encore celle-ci : que, du vaisseau calyn- 
dien, personne ne réchappa pour l'accuser. À ce qu'on 
lui disait, Xerxès, raconte-t-on, aurait répondu : « Les 
« hommes à mon service sont devenus des femmes ; 
« et les femmes, des hommes ». Voilà ce que Xerxès 
aurait dit. 

Dans cette affaire périt l’amiral Ariabignès', fils de 
Darius et frère de Xerxès, et périrent avec lui beaucoup 
d’autres hommes en renom d’entre les Perses, les Mèdes 
et les autres alliés ; peu d'hommes périrent du côté des 
Grecs : comme ils savaient nager, ceux dont les vais- 
seaux étaient détruits, s'ils ne périssaient pas en en 
venant aux mains avec lennemi, se sauvaient en gagnant 
Salamine à la nage, tandis que la plupart des Barbares, 
ne sachant pas nager, trouvèrent la mort dans les flots. 
C’est quand prirent la fuite les vaisseaux du premier 
rang ?, c’est alors que se produisaient les plus grandes 
pertes ; car ceux qui étaient placés derrière, s'efforçant 
de faire passer leurs vaisseaux en avant pour donner 


1. Ariabignès ne figure pas parmi les morts énumérés aux vers 
302-330 des Perses; et, inversement, aucun de ces morts n’est cité 
par Hérodote. 

9 La flotte barbare était donc disposée en plusieurs lignes ; 
cette disposition est en effet attestée par Eschyle (v. 366). Mais comment 
cela eût-il été possible dans un espace aussi restreint que l’intérieur du 
détroit ? 
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yàp BaoÂéa Bnebuevov paBeîv Tv véa ÈpbáAovoav, kal ôf 
qiva etnetv Tôv rnapeévrov' « Aéonota, pG "Apteutoinv 
« ÓG EÔ ayoviletar kal véx tv roÂeulov KATÉÔUOE ; » Kai 
rdv éneupéoBor et &AnBéG éort ’Aprepoins Tò Epyov, kal 
ToÙG påvar, axpéoc Tò Énlonuov TIG vEdG ÉTLOTAUÉVOUG”" 
tv è SuapBapetonv riotéato stvai noeulnv. Tá Te yàp 
Aa, G Etpntat, aðr ouvhveike ÈG EeÙTux{nv yevópeva 
kal tò Tôv èk tig Kaluvôufic veds unôéva àrroowbévta 
kathyopov yevéoBor. Æépänv ôè eineîv Aéyetar TpèG Ta 
paléupeva « Of pèv ävôpecs yeyévaal por yuvaîkec, ai dE 
« yuvaîikec &vôpec. » Tata pèv =épEnv paoi sineiv. 

Ev ô tÊ nóv Toto ånd pèv Élave ó otpatnyès 
’Aprablyvnc à Aupetou, EépEeo žàv à8elpeéc, ànd õè Ador 
Toot te kal 8vouaatol Mepaéov kal Miôœv kal t&v 
Alov ouvpuáyov, 8Alyor SÉ vec kal ‘Elñvov' te yàp 
véeuv êniotápevor, Totor af véec BuepBeipovto, ot pù ëv 
yEpâv vópo änolbuevor ÈG tv Zalauîva ĝıÉéveov' Tôv ÕÈ 
Bapbápov ot moiol èv tf Baldoon tepBépnoav, véerv oùk 
émotéupevor, Enel dë at npôta ÈG uyv étpéTiovto, 
ÉvBaOta at nAsîotar BuepBeipovto' ot yàp ÔTmioËE Tetay- 
uévor, g tò npéobBe tot vouoi TTAPLÉVAL TELPOUEVOL ÕG 
àanoësEépevol ti kal adtol Epyov Baoéi, toL opetépnot 
vnuol pEUYOUINOL TEPLÉTILTITOV. 

’Eyévetro è kal tóðe v t Bopôbg Toûteo TV Tivec 
Poivikov, Tôv at véec ÔtepBépato, ÉABévtec rnapà Baodéa 
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au Roi eux aussi! le spectacle d’un exploit, heurtaient 
les vaisseaux fuyards de leur propre parti. 

Voici ce qui arriva, entre autres incidents, au milieu 
de ce désarroi. Des Phéniciens, qui avaient perdu leurs 
vaisseaux, vinrent trouver le Roi et déblatérèrent contre 
les Joniens, les accusant d’être cause de la perte de ces 
vaisseaux, d’avoir trahi. Mais une coïncidence fortuite 
fit que les commandants ioniens échappèrent à la mort 
et que les Phéniciens qui les calomniaient reçurent la 
récompense que je vais dire. Comme ils parlaient encore, 
un vaisseau de Samothrace fondit sur un vaisseau 
athénien ; le vaisseau athénien coulait quand survint 
un vaisseau éginète, qui coula le vaisseau samothrace ; 
mais les hommes de Samothrace, étant d’habiles lanceurs 
de javelots, chassèrent en les criblant de traits les épi- 


bates du vaisseau qui les avait coulés, montèrent sur ce 


vaisseau et s’en rendirent maîtres. Cela sauva les Ioniens ; 
les ayant vus accomplir un brillant exploit, Xerxès se 
retourna contre les Phéniciens ; et, très affligé de sa 
défaite, dont il rendait tout le monde responsable, il 
ordonna qu’on leur tranchât la tête, pour que, ayant 
été eux-mêmes des lâches, ils ne calomniassent pas ceux 
qui valaient mieux qu'eux, Car, chaque fois que Xerxès, 
assis au pied du mont situé en face de Salamine qui a nom 
Aigaléos, voyait quelqu'un des siens accomplir un exploit 
au cours de la bataille, il s’informait de l’auteur ; et ses 
secrétaires inscrivaient le nom du triérarque, avec les 
noms de son père et de sa cité. Contribua aussi à cette 
mésaventure des Phéniciens un Perse, Ariaramnès, 
ami des loniens, qui assistait à la scène. Ceux donc qui ?... 
s’en prirent aux Phéniciens. 

Comme les Barbares qui fuyaient tentaient de s’échap- 
per en direction du Phalère, les Éginètes, aux aguets 
dans le bras de mer, accomplirent des exploits qui 


1. « Eux aussi ? » Les fuyards ne leur donnaient pas l'exemple. 
2. Sur ce qui a dû disparaitre dans la lacune, cf. l'apparat. 
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StéBañlov toùc “lovac, dc e èkeivouc &nololato at véec, 
dc npoëévrov. Zuvhveike Ov obto bote ‘lovov tE ToùG 
otpœrnyodc pù à&nrokéoBar Porvlkwv TE ToÙG BtabdAAovTac 
AaBeîv toubvèe pioBév: čti Tovtov talta Aeyévrov Évébale 
vnl Attiki ZauoBpnuxin vng: À te 8h Att katedbETO 
kal èmipepopévy Alyivaln vn0c katéðvoe tv ZauoBpnikov 
tv véa' ğte è óvteg &kovriotal ot Zauobphikes Toùc 
ènbátag ånd tg kataĝuodong vedc BéAlovtec ànhpakav 
kal ènébnodv te kal čoyov aðtýv. Tata yevópevaæ toùc 
“lovag éppooato' G yàp té opeuc Zéphns čpyov péya 
épyacauévouc, tpéneto npdc TOÙG Polvikac ola Önepàv- 
meduevéc TE kal névrac aitibpevoc, kal opeuwv ÉKÉAEUCE 
Tac kepalac &notapeîiv, va ui aÙtol kakol yevépevot 
TOÙG &uelvovac étaBéAloo:. “Oro yáp Tiva Too ZépEns 
tv ÉœutoO Épyov Ti àroôeuvüpevov čv rtf) vauuayin, 
kathuevos Ünd TÊ pet TÊ àvrlov Zalauîvos TÒ kaÂéE Ta 
Alyéhewc, àveruvBéveto tòv Touhoavta, kal ol ypappa- 
total &véypapov ratpéBev tTèv tpupapxov kal Thv mów., 
Mpèc 8é tı kal npoozAdBero plog (’lbvov) édv Apra- 
péuvns ävip FMépons napedv tovtov to Porvuxniou 
néBeoc. OÙ pèv ù npdc tToùg Polvikac ÉtTpériovto..……. 
Tôv è Bapbápov g puyv tperrouévov kal ÉknAeévtov 
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méritent qu'on en parle‘. Les Athéniens, dans la mêlée, 
détruisaient et les vaisseaux qui leur résistaient et ceux 
qui prenaient la fuite ; les Éginètes, ceux qui tentaient 
de s’échapper ; s’il y en avait qui se tiraient des mains 
des Athéniens, c'était pour se heurter en pleine course 
contre les Éginètes. Il arriva que se rencontrèrent alors 
le vaisseau de Thémistocle, lancé à la poursuite d'un 
ennemi, et celui de Polycritos fils de Crios, d’Égine, 
qui avait attaqué un vaisseau sidonien, — celui-là 
même qui s'était emparé du vaisseau éginète placé 
en avant-garde auprès de Skiathos ; il y avait à bord 
Pythéès fils d’Ischénoos, que les Perses, pleins d’admi- 
ration pour sa bravoure, gardaient sur leur vaisseau, 
tout couvert de blessures?; le vaisseau sidonien qui 
le portait avec ces Perses ayant été capturé, Pythéès 
fut sauvé et rentra à Égine. — Pour lors, dès que 
Polyeritos eut aperçu le vaisseau athénien, ıl reconnut 
à sa vue la marque du vaisseau amiral ; ıl appela 
à haute voix Thémistoele et se moqua de lui, 
l’accablant de reproches à propos du « médisme » des 
Éginètes*. Tels sont les brocards que Polyceritos, au 
moment où 1l venait de fondre sur un vaisseau, lança 
contre Thémistocle. Quant aux Barbares dont les vais- 
seaux avaient échappé au désastre, ils arrivèrent en 
fuyant au Phalère où ils se trouvèrent sous la 
protection de l’armée de terre. 

Dans ce combat naval, ce sont. parmi les Grecs, les 
Éginètes qui méritèrent les plus grands éloges, et ensuite 
les Athéniens ; à titre individuel, Polycritos l’Éginète, et 


1. Ce bras de mer était celui au travers duquel les Barbares avaient 
établi un barrage (ch. 76). Les Éginètes en avaient rapproché les vais- 
seaux tenus par eux en réserve (ch. 46) ; et ces vaisseaux jouèrent, au 
détriment des Barbares, le rôle assigné d’abord (cf. la note au ch. 76) 
par l’amirauté perse à l’escadre postée augi tny Kuvosoupav. 

2. VII 181. 

3. En 490 avait été lancée d'Athènes contre Égine une accusation 
de médisme (VI 49-50), à la suite de laquelle Crios avait été interné à 
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npèc tò PéAnpov Alyuwfitar nootávteç čv 16 nopluë 
Épya ànedéEavto Àéyou àëra. OÙ èv yàp ’ABnvator év tÂ 
Bopúbo Ékepétlov TÁG TE ÅVTLOTAÉVAG KAL TAG peuyoboac 
rôv veĝv, ot ĝè Alyuwvfitar Tac ÉknAeobdac: 8kwG dE TLVEG 
TOÙG ’ABnvalouc StapÜyoLev, pEpÉpEVOL ÉTÉTHTTTOV ÈG TOÙG 
Atywitac. Evðaðta ouveküpeov véec te OepiotokAéoc 
Sıókovoa véa, kal À Flolukpitou to Kpio0 àvôpèc Aîyivi- 
teo vyl ÉuBaloDox Zidovin, À nep EE Tv npopuiáogov- 
gav ènl Eckbo tv Aiyivainv, w fs ÉnÂee [lubéns ô 
"loxevéou, tòv ot Mépoar katakonévta äpeths elveka gtyov 
èv t vnl éknayheépevor tòv ù nmepiéyouoa pa Toto 
Mépono: lo vâg ý Eavin, dote Mlubénv obto owbfivar 
ès Atyivav. ‘Qc è écetôe thv véa tv Attiv ó Mohú- 
kputoc, Éyvo tò onuhiov iôdv tG otpartnyiôoc, kal Boo 
rdv Oeutotokhéa Énekeptépnoe G Tôv Alyivntéœv Tèv 
unôroudv évedtov Tata pév vuv vnl éubaldv ó FloAÿ- 
KPLTOG ‘anéppupe Èg Oeuprotokkéa. Où à BépBapor Tv at 
véecinepieyévouto pebyovtes ànikovto ÈG PéAnpov TÒ Tèv 
nebdv OTPATÓV. 

Ev òè qt vaupayin Tarn fkouoav “EAlñvov äàpiota 
Atyuvfitou, ni 8è ’ABnvator &vôpôv è Molbkpitéc TE ô 
Atyuwhenc kal ’ABnvator Edpévns te [6] "AvayupéaioG kat 
"’Auervins MalAnvebs, 86 kal ‘Apteuoinv éneôloëe. Ei 
uév {vuv čpaðe Bt čv tabtn nÂéor Apreptoin, oùk àv 
énaboaro npétepov À Ethé piv À kal adtdc flow. Toto. yàp 
*ABnvalov Tpinpépyoior TapekekéAeuoto, TipèG ÔE Kai 
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parmi les Athéniens, Eumène d’Anagyronte et Ameinias 
de Pallène, celui qui avait donné la chasse à Artémise. 
S'il avait su qu'Artémise était sur ce vaisseau, il n’aurait 
eu de cesse qu'il ne l’eût prise ou ne fût pris lui-même ; 
car des ordres avaient été donnés aux triérarques athé- 
mens, et de plus un prix de dix mille drachmes était 
proposé pour qui la capturerait vivante ; tant les Athé- 
niens étaient indignés qu’une femme vînt faire la guerre 
à Athènes. Artémise, comme il a été dit plus haut, 
s'était échappée ; et les autres dont les vaisseaux avaient 
été sauvés étaient aussi au Phalère. 

Les Athéniens racontent que le commandant corin- 
thien Adeimantos, perdant la tête et terrifié dès le premier 
moment où les flottes furent aux prises, haussa les voiles 
et s'enfuit’, et que les Corinthiens, voyant fuir leur vais- 
seau amiral, en firent autant ; arrivés dans leur fuite 
en face du point de la côte de Salamine où est le sanc- 
tuaire d’Athéna Skiras, ils auraient rencontré, envoyée par 
les dieux, une embarcation ; — on ne découvrit personne 
qui l’eût envoyée; — elle s'approcha des Corinthiens, 
lequels ne savaient rien de ce qui se passait à l’armée. 
Et voici pourquoi l’on conjectura qu’il y avait là quelque 
chose de divin: lorsque l’embarcation fut tout près des 
vaisseaux, ceux qui la montaient auraient dit: « Adei- 
« mantos, toi qui emmènes tes vaisseaux, tu t'es pressé 
« de fuir, trahissant les Grecs ; mais eux déjà remportent 
« la victoire, et triomphent des ennemis aussi complète- 
« ment qu'ils le demandaient dans leurs prières. » Et, 
comme Adeimantos ne voulait pas croire ce qu’ils disaient, 
ils auraient repris qu’ils acceptaient d’être pris comme 
otages et d’être mis à mort s’il n’était pas constaté que 


Athènes (VI 73); il faut croire que Thémistocle y avait été pour 
quelque chose ; Polyeritos l'invite à voir ce « médisme » à l'œuvre. 

1. I aurait donc ignoré que la fuite vers l’Ouest était impossible, en 
raison du mouvement opéré par l'aile droite de la flotte ennemie 
(76, 1. 4-5). Chose difficile à admettre, Mais la calomnie, qui par 
définition n'a aucun respect pour le vrai, ne respecte pas non plus 
toujours le vraisemblable, 
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keBkov Ékeuto püprar paypal, 86 ðv pv Zohv Žin’ éervèv 
yáp Tı émouwæOvro yuvaika ÉTIL TAG *ABñvac otpatebeobaz. 
Abrn uèv 8h, G npétepov elpntou, ÔLÉUYE" foav dë kal 
ot &A doc rôv at véec nepueyeyéveoav čv tT Palpe. 
>Aëeluavrov 8è tòv KoplvBiov otpatnyòv Aéyouar ‘ABn- 
vator aûtika kat’ &pyac ÓG ouvéuptioyov al véec, ékrAo- 
yévta te kal Ünepôeloavta, TA totia &påuevov olyeobat 
pebyovta, lô6vrac dÈ Toùc KopivBlouc Tv otpatnyiôa 
pebyoudav doattog olxeobar. ‘Qc è àäpa pEÚYOVTAG 
yiveoBar qts Zalauivins Kat (tò) pèv ‘ABnvains 
£Ekipéôoc, nepininteiw opi kéAnta Bein nounfj, TÒv oÙTE 
néppavta pavfvar oðĝéva, oÙtE Ti TV ànò tG otpartifs 
etôéor npoopépeobar totor KopivBlouor. Tfôe è ouub&AAov- 
tar etvar Belov tò npfyua G yàp àyxo0 yevéoBor Tv 
veĝv, todc åNÒ ToD KéAntoc Aéyeiv TA" « ’Aôeluavre, où 
« uèv &rootpéac TAG VÉAG ÈG PUY v Éépunoat kKaTarrpoëodG 
«« todc “ÆEAAnvac: ol ĝè kal ù viko bov aùtol Apôvrto 
« émuxparfonr tTôv ÈXBpőv. » Tadta(ôè)AeyévTov àTLOTÉELV 


yàp tòv "Aëeluavtov, aÛTiG tŝe Aéyeuw, ÓG adtol olol tE 


etev åyópevor unpor àroBviokeuv v y vikÂôvTEG palvov- 
tou of “EAAnvec. Otto 8h ånootpépavta thv véa aÜTOV TE 
kal toùc &Alouc nm’ éEepyaoupévorot tAbeîv ÈG TÒ oTpaté- 
meôov. Tobtouc uèv ToLabtn PÅTLG Éyer ÚTÒ ’ABnvalov* 
où pévror adtol ye KopivBuor ópodoyéovor, AAN? ÈV TIPÓTOLOL 
ghéac atobG TİG vaupayx (ns vouiäouar yevéoBar HapTu- 
péer 8é opt kal ñ &AAN EA GG,. 
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les Grecs étaient victorieux. Il aurait alors fait virer de 
bord son vaisseau, lui et les autres, et ils auraient rallié 
la flotte quand l’action était terminée. Tel est le bruit 
que les Athéniens font courir sur leur compte ; mais les 
Corinthiens, eux, ne sont pas d’accord ; ils estiment au 
contraire s'être distingués des premiers au cours du 
combat ; et le reste de la Grèce témoigne en leur faveur. 

Pendant l’action tumultueuse qui se déroula autour 
de Salamine, voici ce que fit Aristide fils de Lysimachos, 
Athénien, dont j'ai fait mention un peu plus haut comme 
d'un homme de grand mérite : il prit bon nombre des 
hoplites qui avaient été disposés le long du rivage de 
Salamine, des Athéniens, et fit avec eux une descente 
à Psyttalie, où ils massacrèrent tous les Perses qui se 
trouvaient dans cette petite île‘. 

Après avoir rompu le combat, les Grecs ramenèrent 
à terre à Salamine ce qu’il y avait encore d’épaves sur 
le lieu de l’action, et ils se préparèrent pour un nouveau 
combat, pensant que le Roi voudrait utiliser ce qui lui 
restait de vaisseaux. Beaucoup d’épaves, soulevées par 
le vent d'Ouest, furent portées sur le point de la côte 
d'Attique qu’on appelle Colias; de telle sorte que fut 
accomplie, comme toutes les évite prédictions * concer- 
nant cette bataille faites par Bakis et Musée, celle aussi 
concernant les épaves poussées sur ce rivage qu'avait 
faite, beaucoup d'années avant les événements, Lysistra- 
tos, chresmologue athénien, laquelle avait échappé à tous 
les Grecs : « Les femmes de Colias feront griller avec des 
« rames ». Cela devait arriver après la retraite du Roi. 


1. Opération de mince importance en regard de l’anéantissem'ent 
d'une partie de la flotte barbare : cet exploit d'Aristide était probable- 
ment glorifié à Athènes, plus qu'il ne le méritait, dans des milieux mal 
disposés pour Thémistocle. 

2. Il paraît difficile d’attribuer à X2940v au singulier le sens d’une 
collection d’oracles de Bakis et Musée. D'où la conjecture proposée dans 
l’'apparat, xévta étant un pluriel neutre dont dépendrait le génitif 
T&v Yonsuðy (+ tous les détails des oracles... »). 
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Aprotelônc 8è ó Auoruäyxou, àävip ABnvatoc, xoù kal 95 


Alyo tu npétepov tTobtov éneuvhobnv g avôpès äplatou, 
toc èv TÂ Bopýbo Tovto TÔ nepi Zalauîva yivouévp TRôE 
ènoles: mapalaBdv ToANoÙG TAV ÓTÄLTÉOV OT NAPETETAXATO 
rapà Thv &krhv tiG Zalapivins xópng, yÉvos čóvteç Aln- 
valor, èg thv Vurréherav [vfoov] &nébnos &yov, o Toùc 
Mépoac tTodc èv t vnotôt tvt katrepóvevoav TÉVTAG. 

“Qc 5è Å vavuayin SteAéAuto, KateipÜoavtec ÈG Tv Zaha- 
uiva ot"EAAnvec Tôv vaunylov 8oa tavty ÉTUYXAVE ÉTLÉGVTE, 
ëtoipor floav èg &AAnv vavuayinv, EAniLovtec tot nepie- 
ovana: vuol ëtt xphozoBar Baoéa. T&v è vaunylœv 
ToAàià ürolaBdv &veuoc Gépupog ÉEépepe 16 Attig éNl 
TÂv Âuéva Tv kakeouévnv Kohiáða, ore ànonenAfoëat 
tòv ypnouèv tóv te &Alov návta tòv repli tG vauuayxins 
tabrns elpnuévov Békiôt kal Mouoai® kal ô) kal katà tà 
vavyra Tà Tarn ÉÉeveryBévra tò elpnuévov roloîot 
Éteor npétepov tToûtov čv xpnou® Avorotpétæ “ABnvalp 
avêplt ypnouokéye, tò ÈAelñôee névtrac toù “EAAnvac- 

« Koléôec è yuvaîirec Épetuoîor ppéEouor. » 

Toûto è uele ànelgoavtoG Baodéog ÉceoBar. 
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XERXÉS CONTRE LA GRECE; 
LE REFLUX DES BARBARES 
(VII 97-IX 122) 


NOTICE 


La défaite de Salamine a brisé l’élan des envahisseurs ; 
ils ne feront plus dès lors que reculer, refluer vers l'Orient, 
d’où ils viennent. Ce reflux s’accomplit en trois temps. 
C’est d’abord la fuite de la flotte vaincue à Salamine, 
qui s'échappe de Phalère et regagne les côtes d'Asie 
mineure, sans que la flotte grecque la poursuive au delà 
d’Andros ; et, sur terre, la retraite du Grand Roi à tra- 
vers la Grèce centrale, la Thessalie, la Macédoine et la 
Thrace, emmenant avec lui la plus grande partie de ses 
troupes (VIII 97-129). Ce sont ensuite les opérations de 
Mardonios, demeuré en arrière à la tête d'une armée 
d'élite, opérations diplomatiques visant à dissocier les 
alliés, opérations militaires aboutissant à la défaite de 
Platées, où Mardonios lui-même trouve la mort (VIII 
130-IX 89). C’est enfin l’expulsion hors d'Europe des 
Barbares, poursuivis par les Grecs victorieux jusqu'aux 
abords des pays soumis de longue date aux rois de Perse 


(IX ` 90-122). 


4. LA FUITE DE LA FLOTTE, LA RETRAITE DU GRAND Ror 


(97-129) 


Au soir de la journée de Salamine, les « rescapés » de 
la flotte barbare se sont retirés au Phalère (ch. 93) ; les 
Grecs victorieux, restés maîtres du champ de bataille, 
à Salamine (ch. 96). Les chapitres 97-108 nous font 
assister aux réactions des vaincus, de ceux qui avaient été 
spectateurs de la défaite, et,incidemment, de ceux qui, à 
Suse, en reçurent la triste nouvelle (ch. 99) ; au trouble de 
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Xerxès qui, bien décidé à part lui à prendre la fuite, 
essaie de donner le change et de « sauver la face »; à 
l'habile démarche de Mardonios, qui, devinant la secrète 
intention du maître, lui suggère un programme d’action 
fait pour lui plaire ; à l’entretien de Xerxès avec Arté- 
mise, dont il tient à prendre l’avis après avoir tenu conseil 
avec les principaux d’entre les Perses. Que se passait-il, 
cependant, dans le camp des Grecs? Après avoir amené 
à Salamine les épaves qu'ils avaient pu recueillir, ils 
seraient demeurés inactifs, dans l’attente d’une nouvelle 
agression des Barbares', — des Barbares vaincus et 
désemparés, — ce qui ne laisse pas d’être surprenant ; 
c'est seulement quand ils ont appris que la flotte de Xer- 
xès est partie du Phalère et vogue vers l’Hellespont 
qu'ils sortent de l’inaction, en sorte que le narrateur, 
quand, à partir du chapitre 108, il les met en scène à 
leur tour, ne fera que suivre l’ordre chronologique des 
événements. 

Laissant alors la flotte barbare continuer une naviga- 
tion qui, après l’alerte du cap Zoster (ch. 107), se serait 
accomplie sans incident notoire, Hérodote, dans les 
chapitres 108-112, montre les Grecs poursuivant d’abord 


les fuyards, dans un premier élan d'enthousiasme, jusqu'à 


Andros ; mais là, à la suite d’une discussion où l’avis 
d'Eurybiade l’emporte sur celui de Thémistocle, renon- 
çant à pousser la poursuite plus loin et à tenter de rompre 
les ponts de l’Hellespont ; il montre Thémistocle tirant 
pour son compte personnel le meilleur parti de la situa- 
tion, tant auprès de ses concitoyens, dont il refrène par de 
belles paroles l'impatient désir de représailles, qu'auprès 
du Grand Roi lui-même, auquel il fait croire, par un 
second message non moins artificieux que le premier, 
que c'est lui qui a arrêté la poursuite ; puis, profitant 
du renom dont il jouit pour se faire verser, à l’insu des 
autres stratèges, de grosses sommes d'argent par diffé- 
rents insulaires, comme rançons des complaisances qu'ils 
auraient eues pour les Mèdes. 


1. Ch. 96 : tAnitovtes that repisouana: vnuai čte ypnosola: Bza- 
Ata; 108: Éddnedv re vavuay ssy copias (robc Baoféoouc) rapaotéovté 
te bç aheEnsdmevor. 
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Avec le chapitre 112 s'achève une série de chapitres 
où le récit n’est interrompu que par une digression sur 
l’aggareion, qui n'est certainement pas inopportune 
(ch. 98), et par l’histoire d’Hermotimos, qui fait connaître 
les étranges aventures d’un des personnages mis en 
cause (105-106), — ce qu’on pourrait appeler la liquidation 
de l'affaire de Salamine. Avec le chapitre 113 commence, 
au prix d’un léger retour en arrière‘, un autre récit : 
celui de la retraite de Xerxès. Le récit de cette retraite 
et de son épilogue, — le retour en Thessalie d’Artabaze, 
qui avait accompagné le Roi jusqu’à l Hellespont, 
— occupe, du chapitre 113 au chapitre 129, deux groupes 
de chapitres (113-120, 126-129), entre lesquels sinter- 
calent des chapitres (121-125) où l’attention est rappelée 
sur les Grecs. Cette intercalation, pratiquée à la place 
où elle l’est, n’altère aucunement la clarté ni l'intérêt du 
récit qu’elle coupe en deux, chacune des deux parties 
de ce récit, — l’une qui conduit le Grand Roi jusqu'à 
Sardes (ch. 117), l’autre où n’est relaté que le retour 
d’Artabaze, — formant, au point de vue narratif, un 
ensemble complet. Au point de vue de la chronologie, 
les groupes de chapitres que nous avons distingués ne 
se succèdent pas sans empiéter l’un sur l’autre?; cela, 
dans un exposé d'événements qui se développent simul- 
tanément sur deux lignes, est en général inévitable ; tout 
ce qu’on peut attendre alors du narrateur est qu'il 
prenne des précautions qui permettent au lecteur de sai- 
sir les synchronismes exacts des événements de l’une et 
l’autre série; Hérodote, ici, ne l’a pas toujours fait : 
il ne dit pas, par exemple, pendant combien de temps 
Xerxès s'attarda en Attique après la fuite de sa flotte, 
ni combien de temps il mit à gagner d'Athènes la Thes- . 
salie et combien de temps il s'arrêta peut-être en ce 


1. L'évacuation de l'Attique par l’armée de terre de Xerxès, men- 
tionnée seulement au chapitre 113, devait être déjà chose faite quand 
Thémistocle, au chapitre 109, engageait les Athéniens à regagner leurs 
foyers. Le siège d'Andros, les fructueuses opérations réalisées par 
Thémistocle aux dépens de quelques insulaires, dont le récit occupe 
les chapitres 111-112, prirent certainement plus de temps qu'il n'en 
avait fallu au Grand Roi pour se mettre en route. 

2. Voir les notes aux chapitres 113 et 121. 
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dernier pays ; ni combien de temps Thémistocle et les 
alliés auraient passé à Andros et dans le voisinage avant 
de retourner à Salamine ; autant de précisions qu'aurait 
données sans doute un chroniqueur minutieux ; mais 
Hérodote ne se piquait pas d’être un chroniqueur minu- 
tieux. 

Sur la teneur et la structure interne de chacun des 
groupes de chapitres considéré à part, il y a peu à dire. 
Il est tout naturel qu’Hérodote ne donne pas de détails 
sur l'itinéraire suivi par Xerxès au cours de sa retraite ; 
il dit expressément que d’abord ce fut le même 
qu’à l'aller (ch. 113); il est vraisemblable quil en 
fut ainsi, à peu de chose près, jusqu’à l’Hellespont, jus- 
qu’à Sardes ; et, nulle part, le Grand Roi, pressé de ren- 
trer dans ses États, ne dut s’attarder en route à examiner 
les curiosités du pays qu’il traversait et à s’en faire racon- 
ter les légendes. Des conditions dans lesquelles se serait 
effectuée la retraite, il est dit l’essentiel : que l’armée fut 
réduite parfois à se repaître d’herbes, d’écorces et de 
feuilles, d’où résulta une dysenterie qui la décima, et 
qu’elle laissa derrière elle des milliers d’invalides (ch. 115); 
qu’arrivés en une région où ils trouvèrent à manger, les 
hommes, affamés, mangèrent avec intempérance jusqu'à 
se rendre malades (ch. 117); que Xerxès, d’après une tradi- 
tion qu'Hérodote n’accepte pas, n’aurait pas détaché sa 
ceinture avant d’être arrivé à Abdère, première étape où1l 
se serait senti en sûreté (ch. 120) ; que, d’après une autre 
tradition, qu'Hérodote considère également comme fan- 
taisiste, il se serait embarqué à Éion pour regagner l’Asie 
ar voie de mer, et aurait failli périr dans une tempête 
(ch. 118-119). Quant à ce qui est dit de la disparition du 
char d’Ahuramazda, que Xerxès avait confié aux Péo- 
niens, et de l’atroce façon dont le roi des Bisaltes punit 
la désobéissance de ses fils, qui malgré sa défense avaient 
fait campagne avec le Perse (ch. 115-116), on ne saurait 
traiter ces passages de digressions ; ils concourent à 
donner l’idée de l’humiliation du Grand Roi, que l’on 
bafoue et dont on n’a plus peur, dont les partisans ne 
peuvent plus compter sur des témoignages de sa recon- 
naissance, ni même sur sa protection ; à faire ressortir 
le contraste entre ce que les mêmes lieux avaient vu 
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quelques mois auparavant et ce qu'ils voyaient à cette 
heure : naguère la marche triomphale d’une armée à qui 
rien ne résistait, le train fastueux d’un monarque redouté ; 
maintenant, une fuite précipitée. 


* 
+ + 


La provenance des informations mises en œuvre dans 
les chapitres 97-112 est la même, pour la plus grande 
part, que celle d'informations déjà examinées. Artémise 
est présentée ici sous le même jour flatteur que dans la 
section précédente. Sujette du Grand Roi, elle a su 
conserver dans une situation dépendante, dans une 
société où règne la courtisanerie, sa dignité de princesse 
et de Grecque ; son franc-parler, qui, dans l'esprit des 
envieux, devrait la conduire à sa perte, en impose au 
maître lui-même, qui l’honore, reconnaît la sagesse de 
ses avis, la consulte de préférence aux Perses du plus 
haut rang, lui confie ses enfants '. Les propos qu’ Hérodote 
lui attribuait au chapitre 68 étaient pleins de dédain 
pour les Égyptiens et autres tributaires de Xerxès ; ceux 
qu’il lui prête au chapitre 102 ne sont pas moins pleins 
d'ironie à l’égard de Mardonios, dont l'échec et la mort 
seraient, déclare-t-elle, de mince importance*. Ainsi 
devait-on, à Halicarnasse, aimer à se figurer et à dépein- 
dre l’attitude et le rôle d’Artémise après la bataille de 
Salamine ; en présentant comme il l’a fait cette attitude 
et ce rôle, Hérodote continuait d’assurer une large publi- 
cité à une tradition de son pays natal”. 

Pour décrire la consternation provoquée chez les 


1, Ch. 101-103. 

2. Mapdoviou dé, nv tt ndn, AGyos ovdeis yivera:. 

3. Ajouterai-je qu’à l’époque où Hérodote écrivait, quelques détails 
du discours qu’il place dans la bouche d’Artémise étaient bien de nature 
à plaire à ses lecteurs. Pour consoler Xerxès de l'échec de son expé- 
dition, Artémise lui représente que la puissance de l'empire n'en est 
pas ébranlée, et que les Grecs auront sans doute à repousser beaucoup 
d’autres attaques contre leur liberté (rokhobs rokkäuts ay@vas 
dpauéovtar rio! apéwv autüv o! "KAAnves). Or, depuis lors, il ne 
s’est produit aucune des attaques prévues ; pourquoi s’en produirait- 
il désormais ? Le danger qui, de l'Orient, menaçait l'hellénisme paraît 
définitivement conjuré. 
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Perses par le désastre de Salamine, les incertitudes de 
Xerxès, dont son entretien avec Artémise forme la conclu- 
sion, Hérodote a pu s'inspirer dans une certaine mesure 
de cette même tradition ; mais i] puisa aussi à d'autres 
sources ; ce n'est pas à Halicarnasse qu'il entendit racon- 
ter que les Perses restés à Suse, après avoir reçu le second 
message du Grand Roi, mêlaient à leurs lamentations 
des récriminations contre Mardomos'; et ce n'est pas 
par une animosité particulière qui aurait existé entre 
Mardonios et Artémise, par une rivalité d'influence que 
rien ne nous invite à supposer, que s'explique le plus 
naturellement la qualité des pensées, des discours qui 
sont, au chapitre 100, attribués à Mardonios. Il fait, 
au cours de ce chapitre, figure de courtisan habile à 
présenter au maître sous forme de conseil ce qu'il a deviné 
être conforme à ses secrets desseins, figure d'ambitieux, 
préoccupé surtout de ne pas compromettre une brillante 
carrière, alléché par la perspective de rester seul directeur 
de grandes opérations militaires, d’être le conquérant, 
et, comme conséquence, le gouverneur de la Grèce ; figure 
de fanfaron, méritant qu'on l'invite, — non, je pense, 
sans une pointe d'ironie, — à mettre ses actions d'accord 
avec ses paroles”. Ces traits sont à rapprocher d’autres 
traits, que nous avons déjà relevés” ou que nous aurons 
l’occasion de relever par la suite ; tous ont été fourmis 
à Hérodote, directement ou indirectement, par des 
informateurs perses appartenant à un milieu où la per- 
sonne de Mardonios en son vivant et la mémoire de 
Mardonios après sa mort n'avaient pas été et n'étaient 
pas entourées d'estime et de sympathie. 

Le projet qu'aurait eu Xerxès à un moment donné 
de joindre Salamine au continent par une chaussée, 
que ce soit une fable ou le souvenir déformé d’une entre- 
prise plus modeste, est chose dont on ne pouvait être 
informé nulle part mieux qu’en Attique. Quant à l’his- 
toire d'Hermotimos, rien n'empêche d'admettre qu’ Héro- 
dote l’ait recueillie à Halicarnasse ; Pédasa, d’où était 


1. Ch. 99 : Maoûovroy èv altin tiÜévtres. 
2. Ch. 107 : .,.rotéev tolor ÀAdyotot t% ICYa narpuuevov uoa. 
3. Cf. les Notices au 1. VI p. 41-42 et au 1, VII p. 21-22. 
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originaire le héros de cet affreux fait divers (ch. 104), n’était 
pas loin de cette ville. Enfin, l’organisation du service de 
l’aggareion et le nom perse de ce service devaient être 
connus de tous en Îonie, comme l'existence de la Route 
Royale et des relais qui jalonnaïent son parcours ; Héro- 
dote, Grec Asiatique, a pu en être instruit dès son enfance, 
n'importe où et par n'importe qui. 

Dans les chapitres 108-112, Thémistocle est le per- 
sonnage central, et c’est exclusivement d'informations 
le concernant qu'est composé le récit. Ces informations 
étaient, dans leur ensemble, empreintes de malveillance. 
Nous l’avons signalé déjà ' pour les chapitres 111-112,où 
la rapacité de Thémistocle est dénoncée en termes 
explicites”, où plusieurs exemples de cette rapacité sont 
rapportés tout au long, où l’auteur laisse entendre qu’il 
y aurait à dire, sur ce sujet, beaucoup plus qu’il ne dit, 
Moins immédiatement apparente, la malveillance n’est 
pas moins réelle dans les trois chapitres précédents 
(108-110). Remarquons tout d’abord qu’au chapitre 108, 
où la thèse d'Eurybiade est copieusement et complai- 
samment exposée, l opinion de Thémistocle est rappelée en 
quelques mots, comme s’il n'avait su faire valoir à l’appui 
de cette opinion des arguments dignes d’être consignés ; sur 
l'avantage, par exemple, qu'il pouvait y avoir pour les 
Grecs à retenir longtemps — sinon à tout Jamais — 
Xerxès hors de son empire, le lecteur en apprend plus 
par Artémise que par Thémistocle. Pas davantage ne 
sont développées les raisons, les sages raisons, qui, vrai- 
semblablement, déterminèrent chez celui-ci un brusque 
revirement ; 1l est probable qu’en face de l’opposition des 
Péloponnésiens, Thémistocle craignit d’amener chez les 
alliés, s'il insistait, une regrettable scission ; probable 
aussi qu'il ne voulut pas que ses concitoyens affron- 
tassent à eux seuls, comme ils étaient prêts à le faire, 
une périlleuse aventure. De cela, rien n’est dit au cha- 
pitre 109 ; libre au lecteur de ne voir dans le mot isolé 
uerabahwy que la constatation d’une instabilité peu hono- 


1. Cf. ci-dessus, p. 39. | 
2. Ch. 112 : Mepugzoxdéns, 09 yp ÉraVETO RAEOVEATEWV,... 
8 Ibid. : GoxËu ÔE tıvaç xar %AÀOUÇ ÔoÙvat zal OÙ TOYTOUS uoúvouç. 
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rable, d’un « opportunisme » sans vergogne ; d'estimer que 
le discours qui suit n'est qu'une banale homélie sans 


aucune valeur politique ; d'interpréter plus loin le mot 


duébaxÂks comme un hommage ironique à l'habileté 
impudente d’un rhéteur, capable de plaider le pour et 
le contre sur une même question à quelques instants 
d'intervalle. Dans ce qui est dit ensuite de l’envoi d’un 
second message à Xerxès, la malveillance à l’égard de 
Thémistocle est plus nette. Admettons, — ce qui, malgré 
l’autorité de Thucydide, ne me paraît pas incontestable, 
— que le second message a été réellement envoyé, qu'il 
n’a pas été imaginé par des ennemis politiques ; admet- 
tons que la teneur en ait été ce que rapporte Hérodote ; 
il ne s'ensuit pas nécessairement que le principal mobile 
de Thémistocle, quand il l'envoya, ait été de se concilier 
les bonnes grâces du Roi, de s'assurer, pour le cas où ıl 
serait exilé d'Athènes, un refuge; les mots cot SouAowevoc 
broupyée:v pouvaient être, dans ce second message, ce 
qu'avaient été dans le premier la protestation de dévoue- 

ment à la cause du Roi et, peut-être, l’affirmation que 
_ la discorde régnait parmi les stratèges : de vaines paroles, 
des paroles de circonstance, destinées à inspirer confiance 
au destinataire du message. Que Thémistocle, homme 
d'expérience, qui savait à quoi s’en tenir sur l'instabilité 
des sentiments populaires, se soit dit qu'un jour ou 
l’autre il pourrait être à son tour bien aise de trouver 
asile « chez les Mèdes », c’est possible ; cela ne veut point 
dire que tel aurait été, comme le ferait croire le récit 
d'Hérodote, son principal, encore moins son unique 
mobile ; puisqu'il était décidé qu'on laisserait le Grand 
Roi s'échapper, il ne pouvait être qu'avantageux pour 
les Grecs qu'il se retirât au plus vite, emmenant son 
armée de terre, évacuant des régions dé la Grèce qui 
étaient envahies, cessant de faire peser sur celles qui ne 
l’étaient pas la menace de l’être aussi. Bref, d’un bout 
à l’autre des chapitres 108-112, nous retrouvons les 
traces d’une tradition à laquelle Hérodote, dans ła pré- 
cédente section de son ouvrage, faisait plus d’un emprunt, 
tradition hostile à Thémistocle, où des omissions calcu- 
lées, des insinuations, des interprétations, peut-être 
des inventions, toutes également tendancieuses, concou- 
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raient à diminuer ses mérites, à ternir sa réputation, à 
obscurcir sa gloire, tradition dont Hérodote n'eut pas 


à s'informer ailleurs qu’à Athènes, dans des cercles où 


se perpétuait une animosité de parti contre la mémoire 
du « fils de Néoclès ». Avec les abondants emprunts faits 
à cette tradition coexistent d’ailleurs dans cette partie 
du livre VIII, comme dans la section précédente’, des 
informations qui reconnaissent le rôle de premier plan 
joué par Thémistocle dans la défense de la liberté de la 
Grèce, sa participation éminente à la victoire commune, 
commémorent les témoignages d’estime, d’admiration, 
qui lui furent décernés officiellement par la grande cité 
rivale d'Athènes, Sparte (ch. 124), et, sous une forme 
plaisante, par l’assemblée des stratèges (ch. 123), quand, 
au scrutin secret, une forte majorité lui attribua le 
second prix de la valeur, chacun des votants réservant 
pour lui-même le premier ; informations qui, sous réserve 
de quelques détails recueillis peut-être directement à 
Sparte, doivent être elles aussi de provenance athénienne, 
mais où la fierté nationale prévaut sur l’esprit de dis- 
corde entre concitoyens, où même la basse envie de 
certains détracteurs de Thémistocle est tournée en ridi- 
cule (ch. 125). Athènes a donc fourni à Hérodote presque 
tout ce qui est contenu dans les chapitres 108 à 125. 
Les quelques détails du chapitre 124 auxquels nous fai- 
sions allusion tout à l’heure, — le don fait à Thémistocle 
du plus beau char de Sparte, l’honneur exceptionnel 
qui lui échut d’être escorté jusqu'aux frontières de 
la Laconie par le corps des trois cents chevaliers, — 
détails flatteurs pour la vanité des Athéniens, ne devaient 
pas être ignorés chez eux, non plus que ce fait, que les 
Yoo des stratèges assemblés à l’Isthme pour désigner 
le plus méritant avaient été pris par eux, pour plus 
de solennité, sur l’autel de Poseidon (ch. 123). 

Par contre, c’est à Delphes, où il put contempler la 
statue haute de douze coudées et le mât étoilé des Éginètes, 
qu’'Hérodote apprit, je suppose, la plus grande partie 
de ce qu'il dit aux chapitre 121-122 du partage du butin 
et de la distribution des prémices, quitte à en demander 


1. Voir ci-dessus, p. 37. 
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à Égine une confirmation partielle. Les termes en lesquels 
il mentionne la trière consacrée à l’Isthme (freos Ext xal êe 
tuè nv) signifient-ils que, dès cette époque, les trières consa- 
crées à Sounion et à Salamine avaient déjà disparu? En ce 
cas, ce pourrait être à l’Isthme, en face de la seule subsis- 
tante des trois, qu'il aurait entendu parler des deux autres. 

Au chapitre 114, l’épisode du héraut de Lacédémone 
venant demander réparation de la mort de Léonidas se 
distingue nettement de l’entourage ; corollaire du drame 
des Thermopyles, il représente à lui seul, dans cette 
partie de l’œuvre d’Hérodote, le fruit d’informations 
dont l’origine est certainement spartiate. 

La retraite de Xerxès à partir de la Thessalie et les 
opérations militaires d’Artabaze revenant de lui faire 
escorte sont racontées d’après des renseignements recueil- 
lis sur place par Hérodote dans les régions qui avaient 
été le théâtre des événements ; l’appel au témoignage 
des Potidéates (ch. 123) et l’appel à celui des habitants 
d'Abdère (ch. 120) sont, pour plusieurs de ces informa- 
tions, des certificats d’origine ; ce qu’il peut y avoir 
d'exagéré dans le tableau des misères de l’armée, réduite 
à manger de l'herbe, serait une invention de spectateurs 
ironiques, qui se souvenaient d’avoir vu peu auparavant 
les mêmes hommes défiler en grand arroi, avec des 
allures de conquérants'; ne racontait-on pas que Xerxès 


i. Que la retraite du Grand Roi ait eu dans la réalité le caractère d’une 
luite éperdue, cela est fort douteux, Xerxès n’avait pas à lutter de vi- 
tesse, — comme Napoléon revenant de Moscou, — avec un soulèvement 
qui menaçait de lui couper la route ; Artabaze, qui l’escorta jusque sur 
les bords de l'Iellespont (126), n’eut pas à lui frayer un chemin à travers 
des populations hostiles ; et, quand lui-même retourna en Thessalie, 
la rébellion de Potidée ne lui opposa pas un obstacle sérieux. Pour aller 
de Thessalie au détroit, Xerxès mit quarante cinq jours (115) ; était-ce 
fuir xatà T2/ 06 ? À Faller, le Grand Roi avait mis, du détroit en Attique, 
trois mois (51). Mais il avait fait alors plus de chemin, s'était détourné de 
la voie directe pour contempler à Acanthos l'orifice du canal de l'Athos 
(VII 115 suiv.), s'était permis de Thermé une excursion (ou une recon- 
naissance préliminaire ?) au débouché de la vallée de Tempé (128 suiv.), 
avait voyagé sans hâte et fastueusement (118-120), s’attardant quand il 
en avait fantaisie pour assister à une course de chevaux (196) ou entendre 
conter des histoires (197); et sa marche avait été souvent interrompue 
par des séjours plus ou moins prolongés en divers lieux, notamment à 
Thermé, en Piérie, surtout en Malide avant, pendant et aprés les com- 
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en personne, fuyant éperdument, n'avait pas délié sa 
ceinture avant d’être arrivé à Abdère? C’est, je suppose, 
sur les bords de l’ Hellespont qu’ Hérodote apprit comment 
s'était achevée la retraite, ce qu’elle avait duré (ch. 115), 
dans quelles conditions le Grand Roi, les ponts étant 
rompus, avait repassé le détroit (ch. 117). Quant à 
l’histoire de la traversée où Xerxès n'aurait échappé à la 
mort que grâce à l’habileté du pilote et au dévouement 
des seigneurs perses qui l’accompagnaient (ch. 119), 
cette fable, — Hérodote a bien reconnu que ce n'était 
pas autre chose (ch. 119-120), — a été manifestement ima- 
ginée pour illustrer certains traits du caractère d’un 
despote et des mœurs d’une société accoutumée à un 
régime despotique, où il n’y a qu’un maître à qui tout 
est dû et des esclaves qui doivent tout au maître. Xerxès 
réclame des seigneurs perses qu'ils sacrifient leur vie pour 
sauver la sienne ; les seigneurs se prosternent et obtem; 
pèrent; après quoi, Xerxès, avec un mélange de fastueuse 
générosité et de férocité raffinée, octroie au pilote une cou- 
ronne d’or pour avoir tiré du danger son auguste personne, 
et lui fait trancher la tête pour avoir conseillé la noyade 
de Perses de haut rang. Cette histoire, où s'exprime, 
comme dans l’histoire de Pythios',l’horreur du despotisme, 
devait être de celles qui, plus ou moins fantaisistes, se 
racontaient en Asie chez les Grecs sujets du Grand Roi. 


bats des Thermopyles. Si, à cette époque, la Thrace vit passer, en fuite 
vers l'Heilespont, des troupes barbares exténuées, affamées, décimées 
par la fatigue, la maladie, la famine, ce ne furent pas les troupes qui 
accompagnaient le Grand Roi ; bien plutôt celles qui, peu après, s'échap- 
pérent avec Artabaze de la bataille de Platées (IX 89 : xal amixvÉetaær èç 
Butävtiov, xatalixev tod atpatoë toù Éwutoÿ auyvous drà (Jpnixwv te 
XATAXOTÉVTAG ZAT’ ÕOV xai Atu GUITÉVTAS xai xXAUATW). Sans doute, 
Xerxès n'allait pas rentrer dans ses États couronné d'autant de lau- 
riers qu'il en avait espéré ; il n'avait pas conquis la Grèce ; mais, laissant 
derrière lui, à pied d'œuvre, une armée composée de ses meilleures 
troupes, flanquée d’alliés indigènes, — princes thessaliens, aristocrates 
béotiens, — que leur intérêt attachait à sa cause, il n’avait pas perdu 


l'espoir de la conquérir. Et, en attendant, il avait accompli une autre 


partie de son programme à laquelle il tenait tout particulièrement (102), 

l'exploit dont M. Is. Lévy (Revue historique, t. CLX XX V 1939, p. 15-20), 

invite à reconnaître la célébration dans une stèle triomphale de Persé- 

polis : châtié les Athéniens, saccagé leur pays, incendié leurs sanctuaires. 
1. VII 38-39. 
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Xerxès, quand il connut sa défaite, craignant que 
quelque Ionien ne conseillât aux Grecs — ou que ceux-ci 
n'en eussent l’idée d’eux-mêmes — de naviguer vers 
l’ Hellespont pour y couper les ponts, et d’être bloqué en 
Europe, où il serait en danger de périr, pensa à prendre 
la fuite ; mais, ne voulant pas que son projet fût mani- 
feste aux yeux des Grecs ni de ses propres soldats, il 
entreprit d'établir une chaussée à travers le détroit jus- 
qu'à la côte de Salamine‘, et fit lier ensemble, pour servir 
de ponton et de mur*, des vaisseaux de charge phéni- 
ciens ; et il fit des préparatifs militaires, comme s’il 
voulait livrer un autre combat naval. Le voyant occupé 
de ces choses, tous sauf Mardonios étaient bien convain- 
cus qu'il était fermement disposé à rester et à poursuivre 
la guerre ; mais rien de ses intentions n’était un secret 
pour Mardonios, qui avait une grande expérience de 
sa manière de penser °. 

En même temps que Xerxès agissait de la sorte, il 
envoyait chez les Perses un messager pour y annoncer 
leur présente infortune. Il n’est pas d’être mortel qui 
parvienne où il veut aller plus vite que ces mes- 
sagers; tel est ce qu'ont imaginé les Perses. Autant 


1. A quelle fin? Chez Ctésias (Persica, $ 26), cette entreprise, qui 
aurait eu pour but de déloger les Grecs de Salamine en permettant de 
passer dans l'Île à pied sec,est placée avant le combat naval : après 
ce combat et la défaite des Barbares, on ne voit pas à quoi le yõpa 
aurait servi ni comment la construction en eût été possible. 

2. De ponton pour le transport des matériaux, de mur pour per- 
mettre d'interdire le passage d’un secteur du xopÜu0ç à l’autre. 

3, Qui n'était pas celle d’un homme aimant la vie des camps et 
les émotions des combats. 
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que comporte de journées l'ensemble de la route‘, 
autant, dit-on, de chevaux et d'hommes y sont disposés 
à intervalles, un cheval et un homme pour chaque étape 
d'une journée ; et ni la neige ni la pluie ni la chaleur 
ni la nuit n'empêche que chacun accomplisse à toute 
vitesse la course qui lui incombe ; le premier courrier 
remet au second les messages dont il est chargé, le second 


au troisième, et ainsi de suite ils arrivent au but en pas- 


sant de l’un à l’autre, comme chez les Grecs? (le flam- 
beau quand a lieu) la course des porteurs de flambeau 
qu'on célèbre en l’honneur d'Héphaistos*. Ce service de 
courriers à cheval s'appelle en langue perse aggareion. 
L'arrivée à Suse du premier message annonçant la prise 
d'Athènes par Xerxès avait rempli d'une telle allégresse 
les Perses qu’on avaif laissés là, qu’ils avaient jonché 
toutes les rues de myrte, brûlaient des parfums, ne pen- 
saient qu’à des festins et à des réjouissances. Le second 
message qui leur vint ensuite les bouleversa à tel point, 
que tous déchirèrent leurs vêtements, poussaient des 
cris et se livraient à des lamentations infinies, incrimi- 
nant Mardonios. Et ce n’était pas tant parce qu'ils 
déploraient la perte des vaisseaux, que parce qu’ils 
craignaient pour la personne du Roi. Ces manifestations 
se prolongèrent sans trêve chez les Perses jusqu’à ce que 
l'arrivée de Xerxès lui-même y mît fin. 

Mardonios, de son côté, voyait Xerxès grandement 
affligé par l'issue de la bataille navale et le soupçonnait 
de songer à s'enfuir d'Athènes ; il fit en lui-même cette 
réflexion, qu’il serait puni pour avoir conseillé au Roi 
d'entrer en campagne contre la Grèce, et qu’il valait 
mieux pour lui courir de nouveau la chance ou bien de 


1. "Av (ñ) et non éott. Il ne s'agit donc pas de la seule Route Royale. 

2. A des intervalles calculés d'après ce qu'un cheval peut couvrir 
en un jour (cf. Xén., Cyr., VIII 6 17). | 

3. Lors des Aauréôwy àyüvec, les coureurs, répartis à nombre égal 
entre des équipes concurrentes, étaient espacés de façon à pouvoir se 
relayer sur autant de files parallèles qu'il y avait d'équipes ; l'équipe 
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subjuguer la Grèce ou bien de terminer honorablement 
sa propre vie, en la risquant pour de grands intérêts ; 
c'était toutefois à l’idée qu’il subjuguerait la Grèce que 
sa pensée allait de préférence’. Tout bien considéré, ıl 
tint à Xerxès ce discours? : « Maître, ne t'afflige pas, ne te 
« fais pas un grand sujet de peine de ce qui vient d’arri- 
« ver : ce n’est pas de morceaux de bois que dépend le 
« succès décisif de la lutte que nous engageons, c’est 
« d'hommes et de chevaux. De ces gens qui s'imaginent 
« avoir déjà tout à fait partie gagnée, il ny en a pas 
« un qui, descendu de leurs vaisseaux, essaiera de 
« t’opposer, à toit, de la résistance ; pas un, non plus, des 
« gens de ce continent ; ceux qui ten ont opposé l'ont 
« payé justement. Si donc bon te semble, attaquons sans 
« tarder le Péloponnèse ; si au contraire tu es d'avis de 
« surseoir, libre à toi de le faire. Ne te décourage pas ; 
« les Grecs n’ont aucun moyen d'éviter une reddition 
« de comptes pour ce qu'ils nous ont fait et maintenant 
« et précédemment, et de ne pas être tes esclaves. Fais 
« donc de préférence ce que je dis. Mais, si tu as décidé 
« de te retirer et d'emmener l’armée, J'ai, pour ce cas 
« aussi, un autre conseil à te donner : ne va pas, ô Roi, 
« faire des Perses, toi, un objet de risée pour les Grecs. 
« Des Perses ne sont responsables * d'aucun dommage 
« qu’aient subi tes affaires; et tu ne saurais dire en quelle 
« circonstance nous nous sommes comportés en lâches ; 
« si des Phéniciens, des Égyptiens, des Cypriotes, des 
« Ciliciens, ont été des lâches, cette défaite n’est nulle- 
« ment imputable à des Perses. Eh bien, puisque les 
« Perses ne sont point fautifs envers toi, crois-moi : si 
« tu es d’avis de ne pas demeurer ici, regagne, toi, ta rési- 


victorieuse était celle dont le flambeau, passant de main en main sans 
s'éteindre, arrivait le premier au but. 

1. Comme au plus probable et au plus désirable. 

2. Discours bien assorti au portrait moral du personnage. 

3. A l'armée de terre, que la présence du maître encouragera. 


4. Ev Iléconat téotot. Comme aux ch, 60 1. '6, 118 1. 15, al., ëv 
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pepé (ot) Tòv Àóyov tévôe « Aéonota, pte \vnéo uńte 
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ouupopiv unôeulav pey&ÂAnv morð Toe ToD yeyovótog 
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elveka nphypatog. Où yàp Eblov yòv ó tò nâv pépov 
éoti uîv, ÀX? &vôpôv te kal tnnov. Zol Ôë oÙte TG 
« TOUTOV TV TÒ NV opio Hôn okeóvtov katTEpy&oBar àmo- 


A 


« Bac ATÒ Tv veGv neLpoeta &vtrobfjvar oðT Èk TÅG ğe- 
« pou tjoðe (oðåeig)' ot te Åuîv Avti6Bnoav, Édooav ôikac. 
« E? pév vuv okés, adtika neipoueBa ts Melonovvioou: 
« El ôè kal okés ÉTLOYEÎV, TapéyEL Toréeiv tToOta. MÀ 
« è OvoBÜuEE" où yàp čoti “Eno: oùôeula Ékôvoic uù où 
« Ôévtrac Àóyov tv Éroinoav võv te kal npótepov stvar 
« goùG ĉoúdouvç. Méliota év vuv taðta noies’ ei Ô” &pa 
« ToL BebobAeutar aðtòv ànelaüvovta àrr&yeiv Tv otpa- 
« tiv, činy Éyo kal k Tôvèe BouAñv' où Mépoac, 
« BaoiÂeO, pÀ morong katayeldotouc yevéoBar “Enor. 
« OùôÈv yàp v Méponor téoror GeôfAntai (tou) Tâv 
« Tpnyudtov, oð épées bkou Éyevôuela àvôpec Kkakol 


« El dE Poluxkéc te kal Aiîyürtior kal Künpioi te kal 


« Kilikec kakol Éyévovto, oùdèv npèc Mépaac Toto 
« Tpooker TÒ TéBos. Hên ôv, nesið) où Mépox tou 
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« dence, en emmenant le gros des troupes ; à moi de te 
« livrer la Grèce réduite en servitude, si je peux prélever 
« dans l’armée trente myriades d'hommes à mon choix. » 
Quand il entendit ces paroles, Xerxès, comme tiré de 
misère, fut rempli de plaisir et de joie ; et il dit à Mardo- 
nios qu'après avoir pris conseil il lui ferait savoir en 
réponse auquel des deux partis il s’arrêterait. 
Comme il en délibérait avec ceux des Perses qu'il 
avait convoqués, il lui parut bon d’appeler aussi en 
consultation! Artémise, parce qu'il lui apparaissait que, 
dans une circonstance précédente, elle seule avait eu 
l’idée de ce qu'il convenait de faire. Quand elle fut arri- 
vée et que les autres, tant les Perses du conseil que les 
vardes, eurent été renvoyés à l'écart”, Xerxès lui dit . 
« Mardonios m'engage à rester ici en personne et à atta- 
quer le Péloponnèse, représentant que les Perses et 
l’armée de terre n'ont aucune part de responsabilité 
envers moi dans nul revers, mais que c’est leur désir que 
la preuve en soit faite. Il m'engage donc à agir de la 
sorte, ou bien il se fait fort quant à lui de me livrer la 
Grèce réduite en servitude s'il peut choisir trente 
myriades dans l’armée, et m'engage à regagner mol- 
même ma résidence avec le reste des troupes. Toi donc, 
qui, au sujet de la bataille navale qui a eu lieu, m'avais 
« bien conseillé en me dissuadant de la livrer, conseille- 
« moi aujourd'hui : que dois-je faire, de ceci ou de cela, 
« pour avoir chance de prendre une bonne résolution? » 


= 
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102 Ainsi demandait-il conseil; et Artémise répondit: 


désigne ici celui qui a pouvoir de faire ou d'empêcher quelque chose. 

1. Ici, comme 1. III 1, VII 15, VIII 103, les manuscrits (et citations, 
se partagent entre cuou et quméouiin. Voici comment il convient, 
je crois, de faire la discrimination : guubouAin doit être préféré s'il 
s’agit d’un conseil donné ou reçu (cf. III, 1, 125, IV 97, VII 51, 135), 
suubouÂr s'il s’agit d’une consultation (cf. I 157). 

2. J'ai peine à croire que Xerxès ait fait aux seigneurs Perses 
l'affront de les congédier pour recevoir Artémise seule à seul ; elle ne 
dut être convoquée et arriver qu'après leur départ. 
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« aïtıot slor, pol nelleo' et tot Ôédoktat ui) TapapÉéveLv, 
« où pèv ¿ç Oea tà oeœutoO ànélauve TG oTparfc 
« &néyov TÒ rmollév, uè ôè ool yp) Tv “Ega Trapa- 
« oyxeîv ÔedoulAouÉévnv, Tpińkovta pupiáðaç TOD oTtpatod 
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èyápn te kal Holn, npèc Mapôéviév te PouAeudduevoc Epn 
ÜrrokpivéeoBar ókótTepov Touñoer TOUTE. 

‘Qc è ÉbouAsbeto äua Mepoéwv Totor énmikAñTouot, 
EdOËÉ ot kal "Aptepioinv ni ouubouAñv peranéypaobar, 
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ôè &niketo À ’Apteutoin, uetaotnoduevos Toùc &Alouc, 
tobc TE ouubobouc Mepoéov kal tobc Sopupépous, ÉÂebe 
Zépéng tác: « Keleber ue Mapôévioc uévovta aŭto 
« netpâoôat tg Melonovvñoou, Àéyov &G por Flépoar te 
« Kai Ô neldc otpatdc oŭåevòG petaitror néBeéc Eloi, à à 
« BouAouévorol apr yévort ðv ànéôeëtc. Ept &v Ñ Tata 
« KkeÂeber Toréetv, À aûtdc ÉBéAer Tpukovta uupid&ôac 
&noÂeËEduevos to otpatoO napaoyetv por tv “EAAGôa 
GedouAouévnv, aûtdv é pe keÂeber àneladverv oùdv TŐ 
Aoun& otpaté ëg Ben tà Eu&. Zù v éuol (kal yàp nepi 
TAGS vauupayins sð ouvebobAsuoac TAG yevopévng oùk 
¿oa TrotéeoBai) vOv [te] ouuboñAeuaov ôkétepa moov 
« ÉmitÜyo Eû BouAeuoduevoc. » “O pèv Tata ouvebou- 
Aebeto,  Ôë Aéyer Tade « BaotÀeD, yalendv pév éott 
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« À qui demande conseil, ô Roi, c’est chose malaisée 
« d’arriver à donner le meilleur avis‘. Néanmoins, dans 
« l’état présent des affaires, mon avis est que, toi, tu 
« prennes le chemin du retour, et que Mardonios, s'il 
« veut bien et promet de faire ce qu’il dit, soit laissé en 
« arrière avec ceux qu’il demande. Considère en effet 
«et ceci et cela : s’il subjugue ce qu'il dit vouloir 
« subjuguer, s’il réussit à accomplir ce à quoi 1l songe, 
« ce dont il parle, tienne est l’œuvre, puisque ce sont 
« tes esclaves qui l’auront accomplie. Et cela : s’il arrive 
« le contraire de ce qu’il pense, ce ne sera pas un grand 
« malheur, dès lors que tu seras sauf et que sera sauve là- 
« bas la situation de ta maison? ; car, si toi-même et ta 
« maison êtes saufs, les Grecs auront souvent à courir 
« pour leur propre défense le risque de bien des combats. 
« S'il arrive malheur à Mardonios, peu importe ; et ce 
« n’est pas une victoire méritant le nom de victoire que 
« remportent les Grecs s’ils font périr ton esclave ; pour 
« toi, tu ten retourneras ayant accompli ce pour quoi 
« tu as entrepris cette expédition : brûler Athènes. » Ce 
conseil agréa fort à Xerxès ; car ce que disait là Artémise 
était tout justement ce qu’il avait lui-même dans l'esprit. 
Quand bien même, en effet, tous et toutes lui auraient 
conseillé de rester, mon avis est qu’il ne l’aurait pas fait ; 
tant il était effrayé. Il donna des éloges à Artémise et la 
fit partir pour Éphèse, emmenant avec elle ses enfants; 
car plusieurs de ses bâtards l’accompagnaient. 

En même temps, il fit partir pour veiller sur ces 
enfants Hermotimos, originaire de Pédasa, qui tenait 


1. À cause des événements fortuits, des caprices de la fortune (c'est 
à quoi fait allusion TUYEiV), qui peuvent infirmer les prévisions les plus 
sages. En dépit du féminin etxacav, qu'Hérodote met dans la bouche 
d’Artémise de préférence à eixoyta parce qu'elle est une femme, cette 
phrase, où ne figure ni un Tot ni un ye, me paraît être une constatation 
de portée générale, une « sentence ». 

2, Si Xerxés n'était pas revenu d'Europe, la dynastie achéménide 
aurait couru le risque de finir avec lui. ` 
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« ovuBouAsvouéve tuyxetv tà äpiota einacav. Enl MÉVTOL 
« totol katýkovot Tphyuaor okés pot QÙTÒv UÉV 0€ 
« &nehabverv nioo, Mapôéviov ðé, et Bég. te kal Ürto- 
« Séketar Tata nomos, aÙto) Katalmeîv oùv Totat 
« éBéAer Toûto pèv yép, Ñv Kkataotpépntar T4 not 
« BéÂerv kat ot npoyophon Tà voéwv Àéyer, odv Tò Épyov, & 
Séonota, ylvetau of yàp gol oot katepyáoavto' ToÜTO 
dé, Av tà èvavtia tis Mapôoviou yvéuns yÉvntaui, odÔE- 
ula ouupoph ueyéAn Čotar, géo TE TEPLEOVTOG kal ékel- 
vav Tôv npnyuétov (Tôv) nepl otkov Tòv oév' flv yàp 
où TE nepuñc kal olkoc ô Tóg, moÂlodc noÂÂdkic àyävac 
àpauéovtar repli opéœv adtôv ot "EAnvec. Mapôoviou 
Sé, Ñv x náby, Aéyoc odbelc ylvetar oÉ TL viKÔVTEG 
ot “EAAnvec vixGou, 8o0Aov adv àrohédavtec: où dE, TGV 
elveka Tèv atélov ÉrTtothoao, TIUpOONG TG "AB vag 
« TEAG. » “Holy te ù tf ovpboviiy Æépëncs: Aéyouoa 
yàp Énerbyyave Tá nep aŬTÒG vóee. OððÈ yàp el NÁVTEG 
kal nâcar ouveĝovňevov aðt® uéverv, Čpeve ðv dokéerv 
èuol' obto katappoôhkee. Enawéoag ôè thv ‘Apteuroinv, 
taútnv pèv &nootéAler ğyovoav aðtoð ToùG naTõaç ÈG 
*Epeoov' vóðor yáp tivec naîèés oft guvelnovto. 
Zvvéneune ĝè totor narol púñakov “Eppótiuov, YÉVOG HEV 
óvta Mnôaoéa, pepópevov è oð tă ĝeútepa Tv EdvOUX av 
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parmi les eunuques la toute première place auprès du 
Roi. [Les Pédaséens habitent au-dessus d’Halicarnasse. 
Et. voici ce qui se produit en ce pays de Pédasa : quandil 
doit arriver dans l'heure quelque chose de fâcheux pour 
tous les voisins qui entourent cette cité, il pousse à la 
prêtresse locale d'Athéna une grande barbe ; cela s’est 
produit chez eux déjà à deux reprises. Hermotimos était 
donc de ces Pédaséens ‘]. C’est, de tous les hommes 
que nous sachions, celui qui tira d’une injure la ven- 
geance la plus cruelle. Fait prisonnier par les ennemis 
et mis en vente, il avait été acheté par un certain Panio- 
nios de Chios, qui avait élu pour en vivre les profits du 
plusimpie des métiers: quand il avait acheté de jeunes 
garçons de belle apparence, il faisait d’eux des eunuques et 
les conduisait à Sardes ou à Éphèse pour les vendre à de 
très hauts prix ; car, chez les Barbares, les eunuques sont 
plus précieux que les autres esclaves, en raison de la 
confiance totale qu'ils méritent ?. Donc, Panionios, qui 
se procurait ainsi de quoi vivre, avait fait eunuques bon 
nombre de jeunes garçons, et, dans le nombre, celui dont 
nous parlons. Hermotimos, qui n'avait pas été mal- 
heureux en toutes choses, était arrivé de Sardes chez le 
Roi en même temps que d’autres présents ? ; et, par la 
suite, ıl était devenu, de tous les eunuques, le plus en 
honneur près de Xerxès. Au moment où le Roi mettait 


1. Ce qui est mis entre crochets n’est guère qu’une redite de I 175, 
Redite, ici, tout à fait inopportune. Redite où plusieurs détails signalés 
par Stein (la locutfon insolite ëvtoc y pővov, la désignation des voisins 
de Pédasa, — seuls mis en cause, — par le mot AUPXTUÔVES, l'emploi 
du génitif après quọí) semblent trahir la main d’un annotateur qui 
aura voulu présenter les choses en d’autres termes qu’'Hérodote, 
et peut-être, si iç a été volontairement substitué à to{çs, de façon plus 
exacte, 

2. Pour des missions particulièrement délicates, Harpage au 1. I 117, 
Amasis au 1. III 4, ne cherchent pas de meilleurs agents d'exécution 
que «les plus fidèles de leurs eunuques ». En temps ordinaire, des eunu- 
ques exerçaient aux portes du palais royal une sévère surveillance 
III 77. 

3. Pour de pareils dons faits au Roi, cf. III 971. 18-19, VI 32 1. 4-6. 
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napà Baoéi: [Ot 8è Mnôaoéec olkéouori Üriëp ‘Alikapvno- 
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te ù ó Mavióviog Étape moÂÂoûc, TE ToLEÜpEvOoG ÉK 
toútou Thv Lénv, kal ôù kal Toltov. Kal où yàp Tà TävTa 
édvorbyee ó “Eppótipog, å&mikvéetar Èk Tôv Zapôlov napà 
Baouéa peT &Alov ópaov' ypóvou È Tpolévtroc, TÁVTOV 
tôv edvouyov ètipńðn uéliota nap Zépěn. “NAG dE Tè 
otpåtevpa tò Mepoicòv ppa Paouedc énl tà ABivac 
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l'armée perse en marche contre Athènes et séjournait 
à Sardes, Hermotimos descendit pour quelque affaire 
dans un canton de Mysie que possèdent les gens de Chios 
et qui a nom Atarneus!; et il y trouva Panionios. L’ayant 
reconnu *,1l eut avec lui des entretiens fréquents sur un 
ton amical, d’abord lui exposant tous les avantages dont 
il jouissait grâce à lui, et puis lui promettant tous ceux 
qu'il lui procurerait en retour, si Panionios venait habiter 
là-bas en y transportant sa famille ; tant et si bien, que 
Panionios, accueillant ces discours avec joie, y transporta 
ses enfants et sa femme. Et, quand Hermotimos tint 
réunis lui et tous les gens de sa maison, il lui dit : « O toi, 
« qui, de tous les hommes qui aient existé, gagnes ta vie 
« en pratiquant le plus impie des métiers, quel mal 
« t'avais-je fait moi-même ou t’avait fait quelqu'un de 
« mes ancêtres ?, à toi ou à quelqu'un des tiens, pour que 
« tu ales fait de moi, au lieu d’un homme, ce rien que je 
« suis? Et tu pensais que les dieux ignoreraient tes cou- 
« pables actions d’alors ! Ce sont eux qui, faisant envers 
« toi, auteur d'actes impies, usage d’une loi de justice, 
« t'ont, par de séduisantes promesses, conduit entre mes 
« mains ; et tu ne trouveras pas insuffisant ‘le châtiment 
« que je vais t'infliger. » Après cette virulente apostrophe, 
il fit amener devant lui les fils de Panionios, et il contrai- 
gnit celui-ci à mutiler ses propres fils, qui étaient au 
nombre de quatre ; cédant à la contrainte, Panionios le 
fit ; et, quand il l’eut fait, ses fils furent contraints de le 
mutiler à son tour. C’est ainsi qu’expia Panionios et 
qu'Hermotimos se vengea". 


1. Cf. I 160. 

2. Ils ne s'étaient pas vus depuis longtemps ; ce n’est pas du jour 
au lendemain qu'Hermotimos avait pu s'élever à un si haut degré de 
fortune. 

3. Il précise avec amertume qu'il ne peut s'agir de descendants. 

4, Qore ce uh méupegĝlat xtÀ. Sanglante ironie. Panionios n’aura 
pas lieu de se plaindre, de trouver qu'on ne lui rend pas « la monnaie 
de sa pièce », 

5. [lavwóvtoy méy vuy otw megle ñ te tiotç xai ‘Eopótiuog. 
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Xerxès, quand il eut confié ses fils à Artémise pour 
qu’elle les emmenât à Éphèse, appela Mardonios, et lui 
ordonna de choisir dans l’armée ceux qu’il voulait et de 
s appliquer à mettre ses actions d’accord avec ses paroles. 
Ce fut tout pour cette journée ! ; mais la nuit, sur l’ordre 
du Roi, les commandants de la flotte prirent la mer au 
Phalère pour retourner, aussi vite que chacun d’eux le 
pourrait, à l’ Hellespont, où la flotte garderait les ponts en 
vue du passage du Roi. Quand les Barbares, au cours de 
leur navigation, furent près du cap Zoster, où d’étroites 
pointes rocheuses avancent de cette partie de la terre 
ferme dans la mer, ils se figurèrent que c’étaient des 
vaisseaux et s’enfuirent à bonne distance ; mais, au bout 
de quelque temps, s'étant rendu compte que ce n’étaient 
pas des vaisseaux mais des pointes de rocher, ils se 
rassemblèrent et poursuivirent leur route. 

Le jour venu, les Grecs, voyant restée en place l’armée 
de terre, supposèrent que la flotte, elle aussi, était demeu- 
rée au Phalère ; ils pensaient qu’elle allait leur livrer 
bataille, et se préparaient à la résistance. Lorsqu'ils 
surent qu’elle était partie, leur idée fut tout d’abord de 
la poursuivre ; mais, quand ils eurent poussé la poursuite 
jusqu’à Andros sans apercevoir l’armée navale de Xerxès, 
arrivés à Andros ils tinrent conseil. Thémistocle était 
d'avis que l’on continuât la poursuite de la flotte? en 


Phrase concise et imagée qu’il est plus facile de comprendre et de com- 
menter que de traduire. T'iots désigne ici la vindicte des dieux, qui 
n'ignorent pas les méfaits de Panionios; de cette vindicte divine, 
Hermotimos, en se vengeant pour son compte, est l'instrument humain, 
Poursuivi par l’Expiation et la Vengeance, Panionios est atteint, cap- 
turé (xeotñÀ0e), comme une bête traquée par des chasseurs. 

1. Après ce qui est dit au chapitre 97 des précautions prises par Xer- 
xès pour tenir secrète son intention de fuir, il est invraisemblable que 
cette journée puisse être celle même de la bataille ; c’est la journée où 
fut décidé le départ immédiat de la flotte. Entre les deux dut s’inter- 
caler un intervalle pendant lequel on faisait ostensiblement des prépa- 
ratifs pour l'établissement d’une chaussée et en vue d’un nouveau 
combat, — un bref intervalle, dont Hérodote, peu minutieux en ces 
matières (Notice, p. 91-92), ne précise pas la durée. 

2. En coupant au plus court, pour la devancer à l'Hellespont. 
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Zépäns ôè G toùg raîôac ënéTtpepe Aptepioin &néyeuv 
¿c Epeoov, kaléoac Mapôéviov èkéeuoé utv TG otpariñc 
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otpatnyol Ëk To Palfñpou &vfiyov nioo ç Tèv ‘EAño- 
Tovtov, ÖÇ Téyeoc elye Ékaotoc, SBtapulaËobdac TAÇ 
oXEÔLAG rmopeubfivar Baorlét. Enel è àyy00 foav Zootfpoc 
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QG è fuépn Éyiveto, épôvrec ot “EAAnvec kart Xopnv 
uévovta Tòv otpatdv tèv neldbv Anov kal Thc véac 
elvai nepl PéAnpov, ÉSékedv te vauuayhoev OpÉAG TTapap- 
TÉOVTÓ TE ÓG &AeËEnoduevor. Enel è nbBovto TG VÉAC 
olxokulac, adtika ETà Tara ékes Émôtbkeiv. Tòv UEV 
vuv VAUTLKÔV TÔV =Éphew otpatdv oùk Énetôov rók avtec 
uéxpe "Avôpou, Èg è tijv "Avôpov &riképevor ë8ouAebovto, 
Oeuiotokhénc uév vuv yvéunv &neëelkvuro Ši výoov 
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coupant à travers les îles tout droit vers l’ Hellespont 
pour y rompre les ponts de bateaux. Eurybiade émit 
l'opinion contraire, alléguant que rompre les ponts, ce 
serait faire à la Grèce le plus grand mal possible. Si, 
disait-il, le Perse, bloqué, était forcé de rester en Europe, 
i] s’évertuerait à ne pas demeurer inactif; car, s'il 
demeurait inactif, il ne pourrait réaliser aucun succès et 
ne verrait s’ouvrir aucune chance de retourner en Asie ; 
et son armée mourrait de faim t; si au contraire 1l tentait 
quelque entreprise et se mettait résolument à l’œuvre, 
il se pourrait que l’Europe tout entière se joignît à lui, 
villes après villes, peuples après peuples, les uns parce 
qu’ils seraient conquis, les autres parce que, avant de 
l'être, ils feraient leur soumission” ; et l’armée aurait 
toujours pour se nourrir les récoltes annuelles des Grecs. 
Mais il pensait bien que le Perse, vaincu sur mer, ne 
voudrait pas demeurer en Europe ; il fallait donc le lais- 
ser libre de fuir, de fuir jusqu’à ce qu’il fût rentré chez 
lui; après quoi, ce serait pour la possession de ses 
domaines qu’on devrait poursuivre la lutte”. Telle était 
aussi l'opinion des chefs des autres Péloponnésiens. 
Lorsque Thémistocle eut reconnu qu'il ne pourrait per- 
suader la plupart d’entre eux de faire voile vers l’ Helles- 
pont, il changea d’attitude pour s'adresser aux Athé- 
niens ; — car les Athéniens étaient indignés au plus haut 
point de l’évasion des Barbares, impatients de partir 
pour l’ Hellespont, prêts même à se charger à eux seuls de 
l'affaire si les autres n’y voulaient pas prendre part ; — 


1. N'eût-elle pas, en ce cas aussi, disposé des « récoltes des Grecs » ? 

2, Pour les besoins de la cause, Eurvybiade exagère les chances qu’au- 
rait eues Xerxès, s'il était resté en Europe, de conquérir toute cette 
partie du monde. 

3. Ce projet d'aller poursuivre le Barbare jusque dans ses domaines 
n’était pas dans l’esprit de la politique spartiate ; on le vit bien un peu 
plus tard, quand il fut si difficile de faire avancer Leutychidès au delà 
de Délos, et quand, après la victoire de Mycale, ce même Leutychidès 
n’eut rien de plus pressé que de ramener en Grèce la majeure partie de 
la flotte. Aussi bien Eurybiade n'énonçait-il ce projet ambitieux que 
pour faire accepter, dans le présent, qu’on renonçât à la poursuite. 
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tparouévouc kal ÉmBLbEavTaG TAG véag mÀéew BEOOG ènl 
rdv ‘EAhonovtov Aboovtac tåg yepüpac: Eðpvbiáðng ôë 
tv Évavrinv tavtn yvounv ÉtiBeto, Aéyov óG ei Aboouot 
TAG oyEdlac, TOOT’ v UÉYLOTOV TIävTov gpeîc KAKÒV TV 
‘EAáða Éépyaoxlaro' ei yàp àvaykaoBein à&nolaupBels ő 
Méponc uéveuw èv t Edpénn, neipôto ðv fouxinv un 
&yeuv, ÂG &yovrt pév of fouyxinv oÙTE Ti TIpoY@pÉELV otóv TE 
Éotar TÔV NPNYPÅTOV oÙTE TIG Ko?) tò énioc pavhoztai, 
Auô té ol À otpatu taplepéetar, ÉTuiyetpéovTL È ÙT 
kal Épyou Éxouévo mévra tă katà Tv Eüpénnv olé te 
Éotar npooyopfioanr katà Nó TE kal katà ÉBvex, ToL 
éiokouévov ys À Tpd Toútov ôuoloyeévtrov' Tpopýv TE 
Eev optag tòv ènéterov alel tòv tôv ‘EMývov kapriôv. 
*AAÂ& Sokéerv yàp vuknBévtra tf vavpayin où pevéeiv čv Tf 
Edponn tòv Méponv' éatéov dv elvat pebyerv, ÉG à ENON 
þeúyav èG Tv éœauto0: tò èvðeltev è nepl tG ékelvou 
noréeoðar Aôn tèv &yôva ÉkéAeue. Taúvtng è elxovto TG 
yvéunc kal Melonovvnolov tôv äAlov ot otpatnyot. "626 
dt Éuale ötı où neloset tovg ye noÂlodc nAéeiv ÈG Tdv 
‘Elñonovtov ô Oeprotokénc, uetabaldv rnrpèc Toùc 
*ABnvaiouc (otor yàp péAiotTa ÉKTEPEUYÉTOV NEPI HÉKTEOV 
ôpuéaré te èg tèv ‘EMhonovtov mAéeuv kal éni opéœv 
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et il leur tint ce langage : « J'ai déjà assisté moi-même à 
« bien des événements, — et j'ai entendu dire que, dans 
« beaucoup plus d’autres circonstances, pareille chose 
« s'était produite, — où des hommes acculés à la néces- 
sité reprenaient, vaincus, le combat et réparaient 
leur précédente défaillance. Pour nous, qui, par un 
succès inattendu, nous sommes sauvés, nous-mêmes et 
« la Grèce, en repoussant une si grande nuée d'hommes, 
ne poursuivons pas des gens qui sont en fuite‘. Ce n’est 
« pas nous qui avons accompli cet exploit, ce sont les 
« dieux et les héros dont la jalousie n’a pas voulu qu’un 
« seul homme régnât sur l’Asie et l'Europe, un homme 
« impie et criminel, qui a traité de même sanctuaires et 
édifices privés, incendiant et renversant les statues 
« des dieux, un homme qui même a fait fustiger la mer 
« et y a jeté des entraves. Mais, puisque présentement 
« notre situation est favorable, (mieux vaudra) que, 
« pour le moment, nous restions en Grèce et nous occu- 
« pions de nous-mêmes et de nos familles ; que chacun 
relève sa maison, travaille avec ardeur aux semailles ?, 
après avoir chassé tout à fait le Barbare ; et, au retour 
« du printemps, en mer pour l’ Haftlsbont et l’Ionie ! » 
Il parlait ainsi dans l'intention de se créer chez le Perse 
des droits à sa reconnaissance ?, pour avoir un asile, au 
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1. Si la défaite des Barbares, — une aubaine pour les Grecs — a été 
un effet de la vengeance divine, un châtiment infligé à Xerxès, les Grecs 
peuvent craindre que les dieux ne jugent le châtiment suffisant, et ne 
refusent de favoriser des représailles. 

2. Thémistocle, au moment où il donnait ce conseil à ses concitoyens, 
ne pouvait ignorer que l'ennemi occupait encore leur pays, puisqu'il 
allait aussitôt après (aût!/xa UETA taŭta) faire porter à Athènes un mes- 
sage pour le Grand Roi ; mais il ne doutait pas, apparemment, qu'après 
réception de ce message, l'évacuation de l’Attique n'eût chance d’être 
ordonnée. 

3. En faisant croire à Xerxès, comme il va être expliqué, que c'est 
grâce à son intervention que le Grand Roi pourra rentrer chez lui tran- 
quillement. Le mot &xoÜrnxn désigne un dépôt de provisions, où l'on 
puise au fur et à mesure des besoins ; ici, métaphoriquement, un dépôt 
de bons offices, d’où Thémistocle pourra retirer plus tard la contre-par- 
tie sous forme d'un bon accueil et d’une hospitalité généreuse. 
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adtôv Balduevor, et ot &AAor ui Boulolato) ÉÀEYE opt táðe' 
« Kal aðtòg Än nmolloîtor nmapeyevéunv kal TMoA méa 
» åkýkoa torke yevéoBar, àvôpac ÈG &vaykainv ànetANBEv- 
« TAG vEeviknuévouc åvapáyeclal te kal àvalauñäverv Tv 
« Tpotépnv kakótnta. “Hypes dE (ebpnua yàp EÜpkauev 
« Muéag TE aÙðtoùg kal Tv ‘Edda, vépos Tooolto 
« ävBponmov ävooduevor) ui tokwopev ävôpac þEÚYOVTAG. 
« Tác yàp oùðk ueg katepyaodueBa, GAAX Beol te kat 
« fpoec, ot Éplévnoav ðvôpa Eva tG Te Aolnc kal tG 
« Eðpónng BaoiAsOoœi, óvta àvóoróv te kal àt&oBalov: 
« G TÅ Te Îpà kal tà Tx ëv uolo ÉTIOLÉETO, ČUTUTNPÁG 
« TE KAL katabaAlov Tôv BcÂv tà åyádpara’ 86 kal Tv 
« Bélaooav àneuaotiyooe néĝag te kartke. AAN, EÙ yàp 
Éyer ÈG TÒ napeòv uiv, võv pèv év tfj EAA&Ôt katapei- 
vavtac (äuervov otar) Muéov te aùðtôv énipeAnbfivar 
kal Tôv oiketéœv' kal Tic oîkinv te àvarAaoäoËo kal 
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onépou à&vakôc ÈyéTO, NavtTEAÉOG àneldoauc TÒv BápÂa- 
« pov, “Apa è TÔ Éapr katanAéœpev nl “EAnonóvtov 
« kal loving. » Tata ÉÂeye ànolýkyv péAlov norosola 
ès tòv Méponv, va, ñv &äpa Ti uv katalaubdvn nrpèc 


*ABnvalov nálog, Éxn ånootpophv' tå nep v kal ÉVÉVETO. 
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cas où 1] lui arriverait du fait des Athéniens quelque désa- 
grément, ce qui ne manqua pas de se produire’, Ces paroles 
de Thémistocle étaient fallacieuses ; mais les Athéniens 
se laissèrent persuader; comme, auparavant déjà?, 
ayant la réputation d’être habile, il s'était montré effec- 
tivement habile et de bon conseil, ils étaient disposés à 
croire tout ce qu'il dirait. 

Aussitôt qu’il les eut convertis à son gré, Thémistocle 
fit partir sur un esquif des hommes de confiance qui ne 
révéleraient pas, même soumis à toutes les tortures, ce 
qu'il les avait chargés de dire au Roi ; du nombre était 
de nouveau Sikinnos, cet homme de sa maison’. Quand 
ils furent arrivés à la côte d’Attique, les uns restèrent 
dans l’embarcation, Sikinnos monta auprès de Xerxès, 
et lui dit : « Thémistocle fils de Néoclès, commandant des 
« Athéniens, le plus brave et le plus sage des alliés, m’a 
« envoyé te dire que Thémistocle d'Athènes, voulant te 
« servir, a retenu les Grecs, qui voulaient poursuivre tes 
« navires et rompre les ponts sur l’Hellespont*, Mainte- 
« nant donc, rentre chez toi en toute tranquillité5.» 
Cette communication faite, les envoyés s’en retournèrent. 

Les Grecs, après qu'ils eurent renoncé à pousser plus 
avant la poursuite de la flotte barbare et à faire voile 
vers l’ Hellespont pour y couper le passage, mirent le 
siège devant Andros, qu'ils voulaient détruire. Les 


1. En 465, Thémistocle, exilé, devait se réfugier auprés d’Artaxerxés, 

2. Lors des délibérations qui avaient précédé la bataille de Salamine. 
où Thémistocle avait toujours soutenu qu'il ne fallait pas se replier 
vers l’Isthme. 

3. Un premier message de Thémistocle n’avait pas eu pour Xerxès 
d’heureuses conséquences ; à quelques jours d'intervalle, un second 
message du même Thémistocle, présenté par le même émissaire, ne ris- 
quait-il pas d’être accueilli avec quelque méfiance? 

4. Ce n'était mentir qu'à demi, puisqu'il venait en effet de décider 
les Athéniens à ne pas continuer seuls la poursuite ; mais ce que Thé- 
mistocle ne disait pas, c’est qu'auparavant il avait insisté pour qu’on 
la continuât énergiquement. 

5. La rédaction emphatique de ce message n’avait-elle pas été ima- 
ginée pour ridiculiser Thémistocle? 
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OeEpiotok}£ncs pév Tara Aéyov ÔLéBalls, ’ABnvaior è 
énelBovto: ner yàp kal nmpôtepov, Ôedoyuévoc elva 
oopóg, ¿pávy čv nlé oopóg te kal eÙboviog, NÁVTOG 
Étoumuor Aoav Aéyovtı nelbeobau, 

‘OG ÔË otoi ol àveyvoouévor oav, aðtika ET TAITA 
ó OeEpotokAénc ðvåpag &néneure Éxovtac TAoîov, Totor 
énioteve o1yâv ég nâoav Béoavov TLKOÉVOLOL TĚ aÜTÈE 
évetelAato Baoéi ppácar Ttv kal Zikivvos ő olkÉTNG 
aÜTig Éyéveto ot énelte &nikovto npdc Tv `ATTıkýv, of 
èv katéuevov nl tÔ nÀolo, Zlkivvos è &vabàac Trapà 
ZépEänv Heye tðe: « “Enenyé ue Oeuotokkénc ó Neo- 
« KkÂ£oG, otpatnyèdc pèv ABnvaiov, àvihp è Tôv ouuuéyov 
& TIAVTOV GPLOTOG kal CoboTaTOs, þpáådovtT Tor ÖT 
« OepiotokAëénc ó “ABnvaîocs oo BouAéduevoc Ürroupyéeiv 
« Éoyxe toùc ‘EAAnvac tTàc véac Boulouévouc êtékerv kal 
« Tag év EAAnonévtro Yepüpac Aüeiv. Kal vOv kart 
« fouxinv nov koulbeo, » Ot uèv Tata onu'vavtec 
àrénÂeov ôTloc. 

Où ôè EAAnvec, ¿neite or ànédoËe ÁT nke Čt. 
TpoowTÉpo TvV Papbépov T&G vÉaG TE TÂéeiv ÈÇ Tdv 
“EAñonovtov Abüadovtac Tv Tépov, tv “Avôpov nepika- 
Téato Ébeleîv éBéAovtec. Mpôtor yàp “Avôpror vnototéov 
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alrnBévres npèc OeprotokÀéoc yphpara oùk Éôoaav, &AÀ& 5 
Tipoloyouévou OeurotokÂéoG ÀAéyov tévêe, óg kov Abn- 
vato nepl Écutodc Éyovtec bo Beodc ueyéhouc, Meá re 
Kal "Avaykalnv, oto tÉ opi kápta 8otéa elvar yphuata, 
ÖnekpivavtTo NPÒG Tata Aéyovtes ÓG katd ÀAéyov Åoav &pa 
ai 'ABfjivaı ueydlar te kal ebdaluovecs, (ei) kal Bev 10 
xpnotôv fjkorev €ð' nel "Avôplouc ye elvar yeonelvag Èc 
Tà péÉyiota ăvýkovtaç, kal Beodc úo &yphotouc oùk 
ékAelneiv opéov thv vfioov AX’ atel poyopésiv, Mevinv 
TE kal ‘Aunyavinv, kal tovtov tôv Bev énnBélouc čóvtag 
‘Avôploucg où óosıv yphuata oùdékote yàp (üv) tG 15 
éoutôv &ôuvap{ns tv ’ABnvalov Sbvapv etvar kpédoo. 
Oôtor pèv ô) tata Üriokpivduevor kal où Bévrecs Tà 
Xpuata ÉnoÂtoprkéovto. OeurotokAénc 6, où yàp naveto 4142 
TÂeovektéav, éonépnrov ÈG Tac &Alac vhoouc nent- 
plouc Aéyous altee yphuata Gi Ttv“ aûtäv &yyélov 
[xpebuevoc] totor kal npèc "AvBplouc Éyphauto, Aéyov óg 
El ph Ôboouor Tò aiteépevov, EnéEer (oi) tv otpatuv 5 
tv EMvov kal roltopréov éEaiphoer. Aéyov talta 
ouvéheye Xphuata peyáda mapà Kapuotlov te kal Faplov, 
oÙ Tuvôavépevor thv te “Avôpov G noňiopkéorto Gé: 
čuo, kal Oeprotokhéa ç etn ëv alvn ueylotrn Tôv 


Andriens étaient les premiers des insulaires à qui Thé- 
mistocle avait réclamé de largent ; ils n’en avaient pas 
donné ; et, quand Thémistocle leur présentait cet apo- 
logue : que les Athéniens venaient à eux accompagnés 
de deux grandes divinités, la Persuasion etla Contrainte, 
et que, dans ces conditions, c'était pour eux une nécessité 
absolue de donner de l’argent, ils avaient répondu qu'il 
était bien naturel qu’Athènes eût été grande et pros- 
père‘ si elle bénéficiait même d’un secours divin efficace’, 
alors que les Andriens, eux, étaient au plus haut point 
pauvres de terre, et que deux divinités qui ne peuvent 
rendre aucun service ne sortaient pas de leur île mais s'y 
tenaient toujours sans bouger, la Pauvreté et l Inca- 
pacité*; ayant chez eux ces divinités, les Andriens ne 
donneraient pas d’argent ; car jamais la puissance des 
Athéniens ne triompherait de leur propre impuissance *. 
Telle avait été leur réponse ; et, comme ils n'avaient 
112 pas donné largent“, ils étaient assiégés. Thémistocle, 
dont la cupidité n’avait pas de cesse, envoya chez les 
autres insulaires, par les mêmes messagers qu'il avait 
employés pour s'adresser aux Andriens, des messages 
comminatoires pour réclamer de l’argent, déclarant que, 
s'ils ne donnaient pas ce qu’on leur demandait, 1l mène- 
rait contre eux l’armée des Grecs, les assiégerait et détrui- 
rait leurs villes. Par ces menaces, il ramassa des sommes 
importantes aux dépens des Carystiens et des Pariens, 
qui, apprenant qu’'Andros était assiégée pour avoir été 
du parti des Mèdes, et que Thémistocle était le plus 
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1. Prospère, Athènes ne l'était pas au lendemain du sac de la ville 
et du ravage de l'Attique par les soldats de Xerxès. Les Andriens son- 
geaient à la prospérité à laquelle Athènes était parvenue auparavant 
et dont elle pouvait espérer le retour. 

2. D'un secours divin s'ajoutant à des avantages naturels, notam- 
ment à l'étendue et à la qualité de leur sol, auxquelles s'opposait la « pau- 
vreté en terre » des Andriens (yewneivaç). 

3. "Aunyavin. Manque de moyens et manque de savoir-faire. 
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réputé des stratèges, prirent peur et envoyèrent de 
largent. S'il y eut d’autres insulaires qui en donnèrent 
aussi, je ne puis le dire; mais je pense qu'il y en eut 
quelques autres et que ceux que J'al dits ne furent pas les 
seuls. Une chose certaine, en ce qui concerne les Carys- 
tiens, c’est que, même à ceprix', leur malheur ne fut pas 
différé. Quant aux Pariens, leurs versements apaisèrent 
Thémistocle ° et leur évitèrent d’être attaqués. Thémis- 
tocle, opérant d’Andros, s’enrichit donc aux dépens des 
habitants des îles en cachette des autres stratèges. 
L'armée qui était avec Xerxès attendit peu de jours 
après le combat naval*et se mit en marche de l’ Attique 
pour la Béotie par la même route qu'en venant. Mardon10s, 
en effet, avait été d’avis d'accompagner le Roi* ; il avait 
estimé en même temps que la saison n’était pas favorable 
pour les opérations de la guerre, qu’il valait mieux passer 
l'hiver en Thessalie et attaquer ensuite le Péloponnèse 
au retour du printemps. Quand on fut arrivé en Thessalie, 
Mardonios fit choix en premier lieu des dix mille Perses 
qu’on appelait les Immortels, à l'exception de leur chef 
Hydarnès, qui refusa d’abandonner le Roi ; puis, parmi 
les autres Perses, des troupes cuirassées et du corps des 
mille cavaliers ; ensuite, des Mèdes, Saces, Bactriens et 
Indiens, infanterie et cavalerie: il prit en entier les 
contingents de ces peuples ; dans ceux des autres alliés, 


1. Toÿtou eivexa. En considération de ce qu'ils avaient versé, qui 
fut, faut-il croire, jugé insuffisant. 

2. Cf. ch. 121. 

3. “Ihacduevor. Ils apaisèrent Thémistocle comme on apaise et se 
concilie un dieu ; plus riches que les Carystiens, les Pariens avaient 
versé davantage. ee 

4. Ce qui avait suivi la journée où avait été décidé le départ de Xer- 
xès (ch. 107), — y compris l’arrivée à Athènes du second message de 
Thémistocle, — avait pu tenir en peu de temps. 

5. I] n’allait pas de soi que l’armée cantonnée en Attique en parti- 
rait en même temps que le Roi. 

6. Sur les Immortels, cf. VII 83 ; sur les mille cavaliers VII 40, 55. Si 
des cuirasses pouvaient faire partie de l'équipement des Perses (VII 61), 
il n’est parlé nulle part de troupes uniformément cuirassées. 
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otpatny@v, Ôelauvtes Tata Éneuriov xphuata. Et de ôn 
tive kal &AAor Édogav vyorotéov, oùk Éyo eireîv' Üokéw 
dE tivac kal &Alouc odvar kal où Toûtous poüvous. Kaltor 
Kapuotioioi ye oùûÈ toûtou Elveka Tto kakoð Ürrepboli 
éyéveto' [épior è Osprotokkéa yphuaor Aaoëuevoi 
êtépuyov TÒ otpéteupa. OeurotokAéns pév vuv ŽE “Avôpou 
ôpuouevoc yphuata Tapà vnoiwtéov Éktôto A&Bpn tv 
&Aov otpatnyäv. 

Où ô àupl ZépEnv érioyévtes fuépac 8Alyacuetà Tv 
vaupayinv ÉEfAauvor ëc Boiwtodc Thv aðtv óðóv. *Eôoëe 
yàp Mapôovio äua uèv nponéupar Paorkéa, äuax è avopinv 
elvai toO Eteoc noÂeupéeiv, yerpeploar te Guervov elvat ëv 
Ocooalin, kal Érreuta ua TÔ Éapr nerpAoBar tgs Medo- 
nrovvñaoou. “Qg ô ànikaro ç Tv Osooadlinv, valta 
Mapôóviog ÉEehéyeto npótoug uèv Toùc puptovg Mépoag 
TOÙG ABavétous kaleouévouc, rAñv “Yô&pveoc T00 otTpatn- 
yo0 (otos yàp oùk Epn AelWeoBar Baorkéog), petà È tv 
čov Mepoéov toùg Bopnkopópoug kal tAv {nnmov tv 
yAinv, kal Mhôouc te kal Zékac kal Baktpious [te] kal 
"Ivôoëc, kal tòv neldv kal thv tnnov. Tata pv ŽOvea 
Aa seto: k ôt Tôv Alov ouuuéyov ÉEehéyeto kart’ 
ôAlyous, Totor leá te Ünfpye ĝradéyov kal ei Téoudi Ti 
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il ne préleva que de petits groupes, les beaux hommes et 
ceux qui, à sa connaissance, avaient fait quelque chose 
de bien ; [le contingent ethnique sur lequel entre tous 
portait principalement son choix’, c'étaient les Perses 
porteurs de colliers et de bracelets; ensuite, les Mèdes ; 
ceux-ci n'étaient pas moins nombreux que les Perses, 
mais ne les valaient pas pour la force physique ;] de 
manière que le total fût de trois cent mille hommes, y 
compris la cavalerie. 

Dans le temps que Mardonios procédait à la sélection 
de ses troupes et que Xerxès était en Thessalie, était venu 
de Delphes aux Lacédémoniens un oracle leur disant de 
demander à Xerxès satisfaction pour le meurtre de 
Léonidas et d'accepter ce qu'il leur donnerait. Les 
Spartiates dépêchèrent donc d'urgence un héraut ; ce 
héraut, ayant trouvé l’armée tout entière encore en 
Thessalie, se présenta devant Xerxès et lui dit : « Roi 
« des Mèdes, les Lacédémoniens et les Héraclides de 
« Sparte te demandent satisfaction pour un meurtre ; 
« car tu as fait périr leur roi, alors qu’il défendait la 
« Grèce. » Xerxès se mit à rire, et resta longtemps sans 
dire mot?; puis, comme Mardonios se trouvait près de 
lui, il le désigna et répondit : « Eh bien, Mardonios, que 
« voici, leur donnera telle satisfaction qu'il convient. » 
Le héraut accepta ces paroles, et se retira. 

Laissant Mardonios en Thessalie, Xerxès fit route 
lui-même rapidement pour l’Hellespont, et il atteignit 
en quarante-cinq jours le point où il l'avait traversé ; 


1. Cet essai de traduction suppose que zrAeïotov ne ferait pas allu- 
sion à la seule importance numérique, puisqu'il est ajouté aussitôt que 
Perses et Mèdes étaient en nombre égal, mais à la valeur militaire ; ce 
qu'on aura peut-être de la peine à admettre. Ajoutons que ce qui est 
mis entre crochets isole fâcheusement la proposition consécutive WOTE 
de ce dont elle est la conclusion. Est-ce une interpolation? une note 
provisoire de l’auteur? 

2, En attendant qu’un dieu lui inspirât les paroles prophétiques qu'i 
allait prononcer. 
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Xpnotèv ouvhôee nenounuévov. [Ev ôè nmAeîotov EBvoc 
Mépoag aipéeto, ävôpac otpertopépouc te kal Welopó- 
pouc, nil ôè Môouc, OSror ĝè TAAB0c uèv oùk Él&odovec 
foav tv Mepotov, fun 8è fooovec]|: ote aûuravtac 
Tpukovta pupiéôac yevÉoBar oùv innedou. 

Ev è voûte TÔ xpôv čv t® Mapôdviéc tE Tv otpa- 
Tiv ĉrékpive kal Zépěng fv nepl Orooœinv, ypnothpiov 
čAnàúðee k Aelpôv Aakeðaryovloro, ÆépEnv altésw 
ôlkaç To Acaviĝeo póvou kal tò ıóuevov čĚ, čkelvov 
ôékeolar, Méunovot ù kfpuka tv taylotnv Enaprifitou, 
ôG ÉTELÔN katéabe ÉoDouv čti nâoav Tv otpariv èv 
OeooaÀin, ÉABdv èg Bguv thv ZépEeo ÉAeye tds « "OQ 
Baoe Mhôov, Aukedaiuéviol té os kat “Hpakdetdar ot 
and Znéptrns aitéouor pévou êlkac, čti opéov tòv Baoéa 
anékteivac fuópevov Tv EA&ôa. » “O ôk yeldoac te kal 
katacyòv ToÂAdv ypévov, G ol ètúyyave napEotTEÒG 
Mapôévioc, ekvis Èc Totov etne: « Totyáp apr Mapôé- 
« vioc Gôe Ôlkac ÔDoEL TotabtTac olac Èkelvoror TPÉTIEL, » 
'O pèv ô deEduevoc tò fnBèv &rraÂA&oceto. 

Zépéns è Mapôéviov èv Oeooain katalindv aðtèç 
ÉTopebeto KATA TÁXOG ÈG Tòv “EAMhonovtov, kal &mikvéetat 
ÈG Tèv nópov TG abáorog v névte kal teooepákovta 
Muépnor, ånáyov TÅG otpatıg oùôèv uépos çg etnei. 
"Okov ôè nopeuépevor yivolato kal kat’ obortivac àvBpé- 
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de son armée, autant dire, il ne ramenait rien. Partout 
où ils passaient en cours de route, chez n importe quel 
peuple, les hommes faisaient main basse pour se nour- 
rir sur les produits des récoltes et, là où ils n'en trou- 
vaient point, sur l’herbe qui pousse de la terre”; et des 
arbres aussi, tant cultivés que sauvages, ils arrachaient 
l'écorce et ils cueillaient les feuilles, qu'ils dévoraient, 
sans rien laisser ; la faim les réduisait à le faire. Une 
sorte de peste qui s’abattit sur l’armée, et la dysenterie, 
en firent périr en chemin ; et Xerxès laissait aussi derrière 
lui les malades, ordonnant dans les villes où il passait, 
à chaque étape de sa marche, qu’on prît soin d'eux et 
qu’on les nourrit; il en laissa ainsi en Thessalie, en Macé- 
doine, à Siris de Péonie*, Il lui arriva aussi dans ce pays 
de ne pas recouvrer, quand il se retira, le char sacré de 
Zeus, qu’il y avait laissé quand il avançait contre la 
Grèce; les Péoniens lavaient donné aux Thraces; 
lorsqu’il le redemanda, ils prétendirent que les chevaux, 


pendant qu'ils étaient au pâturage’, avaient été volés 


116 


par les Thraces de la Thrace supérieure habitant près 
des sources du Strymon. C’est aussi dans cette 


1. Bien ou mal disposé pour la cause du Roi. 

2, Auprès de thy rolny TNY èx TAS Ys avapuorévnv, il faut, je crois, 
sous-entendre une reprise de aprdtovtec éattéoyto ; et, ensuite, placer 
une ponctuation. 

3. Détail doublement intéressant ; il suppose que Xerxès, ce despote 
capable d’actes féroces (VII 39), n'était pas cependant dépourvu de tout 
sentiment d'humanité ; et qu’en plus d’un endroit où il passait, il pou- 
vait encore à ce moment donner des ordres. 

4. Les manuscrits nomment Siris avant la Macédoine ; mais « Siris 
de Péonie » (auj. Sérès) était située au-delà de la Macédoine dans la 
direction de l’Hellespont (V 15) ; et la phrase suivante, où Eva désigne 
la Péonie, enseigne qu'elle devait être nommée à la fin de l'énumération 
qui précède. 

5. Auprès de veuouévas, il faut — ce qui est aisé — suppléer tàç 
{rrouc; en même temps que le char sacré, Xerxès avait naturellement 
laissé en Péonie l'attelage qui le traînait d'ordinaire ; cet attelage est 
ici désigné par un féminin, il l'est ailleurs par des masculins I 189; 
VII 40. Ce n’est pas chose rare, semble-t-il, que pour désigner de 
« belles bêtes » de l'espèce chevaline, les Grecs aient employé le féminin, 
sans faire de distinction entre chevaux et juments. 
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mouc, Tòv tTobtov kaprèv äprélovtes čortéovto' El ÔE 
kaprèv unôéva eüporev, ot À Tv Toinv Tv èk tS YÑS 
ävapuouévnv' kal Tôv ôevôpéov Tòv phordv TEpLAËTTOVTEG 
kal tà púa kataËpérovtes katioBiov, ôpolwg TV TE 
fuépov kal Tv &yplov, kal EAeurtov oùbEv' TaÜTa Ô éTtoleuv 
Önò Auo9. EnAabàov SE Aouuôç Te Tdv otpatòv kal ÔUOEV- 
tepin kat’ óv EpBerpe ToÙG È kal vouéovTtTac aÙ TV 
katéisine, Émutréooov tiol méluor va Ékéotote yivoito 
ÉAabvov ueedalverv te kal tpépeiv, v OeoaaÀin TE Tivac 
kal èv MaxeSovin kal èv Zipi ts Maroving. "EvBa kal tò 
îpòv &pua katalumèv ToD Au öte ml Tv "E áĝa 
Hhauve, amv oùk &méAabe, AAAA Bévrec ot [lalovec Totor 
OphiEr &rautéovtos Zéphew Épagav veuopévac àaprraoBf- 
var nd Tv ğvo Opnikov Tôv nepl Tac Tnnyàxs ToD 
Zrpuuévoc oiknuévov. "EvBa kal ô tâv BiouÂtéov Baot- 
còs yfc te tig Kpnotovuwfis OpftE ëpyov Üneppuëc 
épyéoato: ŠG oÙte adtdc Epn T =épén Ékdv elvar ôov- 
Aeboeruv &AN otyeto ävo ÈG Tò 6poc thv ‘Poëérnv, Total te 
mouot &nnyépeue ph otpatebeoBar ri thv "EAAGG 0. Ot ôé, 
&oyhoavtes Ñ Aag op Buuèc éyévero Beñouoôar Tdv 
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région ! que le roi des Bisaltes et de la Crestonie, un Thrace, 
commit une action abominable : il avait refusé pour son 
compte de se faire volontairement l'esclave de Xerxès, 
et s'était retiré sur les hauteurs du mont Rhodope; 
et il avait défendu à ses fils de marcher contre la Grèce ; 
mais eux, que ce fût par dédain de cette interdiction 
ou par simple désir de voir le spectacle de la guerre, 
marchaient avec le Perse; quand ils revinrent, tous 
sains et saufs (ils étaient six), leur père, pour les punir 
de cette désobéissance, leur fit arracher les yeux ; voilà 
quelle fut leur récompense. Les Perses, quand, au sortir 
de la Thrace, ils arrivèrent au détroit, traversèrent l’ Hel- 
lespont en toute hâte sur leurs vaisseaux pour gagner Aby- 
dos; car ils n'avaient pas trouvé les ponts de bateaux 
encore tendus d’une rive à l’autre, mais disloqués par une 
tempête. Disposant en ce lieu, pendant le séjour qu'ils 
y firent, de plus d'aliments qu’en cours de route, ils 
se gorgèrent sans mesure ; et cela, joint au changement 
d'eau, fit périr beaucoup d'hommes de ce qui restait de 
l’armée. Les autres, avec Xerxès, arrivèrent à Sardes. 

On raconte aussi les choses de cette autre façon. Quand 
Xerxès, revenant d'Athènes, fut arrivé à Éion, qui est 
sur le Strymon, il aurait renoncé à poursuivre sa marche 
par voie de terre ; confiant à Hydarnès le soin de rame- 
ner l’armée à l’Hellespont, il se serait embarqué lui- 
même sur un vaisseau phénicien pour retourner en Asie. 
Pendant qu'il était en mer, il aurait été surpris par un 
vent soufflant du Strymon avec violence et soulevant 
les flots. La tempête ballottait de plus en plus furieu- 
sement le vaisseau, chargé au point que beaucoup des 
Perses qui faisaient la traversée avec Xerxès se tenaient 
sur le pont ; le Roi, effrayé, aurait alors appelé le pilote, 
et lui aurait demandé s’il y avait quelque espoir de 


1. "Eva. Sur la Bisaltie, cf. VII 115 ; en Crestonie prenait sa source 
le Cheidoros VII 127. Si le roi des Bisaltes était roi de Crestonie, les 
deux pays devaient être quelque part contigus. 
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néÂeuov, éotpatebovto pa T Mépon: nel ôè ävexopnoav 
&oivéec névtrec ÊE ÈÓVTEG, ÉEopuEe adtôv ó natip Toùc 
8pBaAuodc ià thv aitinv taútnv* kal otot pèv ToUTov 
tòv puoBbv Elabov. Ot è Mépoa åg èk tS Opnitkns 
mopevéupevor ànikovro nl tòv nópov, čnetyópevot TÔV 
‘EMhonovtov tot vnuol fébnoav g “Abuðov' TAG yàp 
oyeĝlaç oùk eðpov Er Évtetauévac &AÂ nd yetuôvos 
Btaehuuévac. "EvBaüra è Kkateyépevor outla te mÀéo À 
kat’ 68bv ÉAdyxavov, oððéva Te kéouov ÉurirAduevor 
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salut ; et l’homme aurait répondu : « Maître, il n'y en 
« a aucun, à moins qu'on ne se débarrasse d’une partie 
« de ces nombreux passagers. » Entendant ces paroles, 
Xerxès aurait déclaré : « Hommes de Perse, à chacun de 
« vous, maintenant, de montrer l'intérêt qu'il porte à 
« son roi; car c'est de vous, semble-t-il, que dépend 
« mon salut » ; ainsi aurait-il parlé ; eux se seraient pros- 
ternés et jetés à la mer; et le vaisseau, allégé, aurait 
pu, dans ces conditions, arriver sauf en Asie. Et voici 
ce qu'aurait fait Xerxès aussitôt descendu à terre : 
il aurait gratifié le pilote d’une couronne d’or pour 
avoir sauvé la vie du Roi; mais, pour avoir causé la 
mort de nombreux Perses, il lui aurait fait trancher la 
tête. Telle est l’histoire qui se raconte au sujet du retour 
de Xerxès ; elle n’est pour moi aucunement croyable, 
en particulier ce qui serait arrivé aux Perses. Si le pilote 
avait vraiment tenu à Xerxès le langage que j'ai dit, 
je tiens que, sur dix mille personnes interrogées, il n'y 
en a pas une qui refuserait d'admettre que le Roi eût 
fait ce qui suit : fait descendre dans le creux du navire 
ceux qui se trouvaient sur le pont, — des Perses et les 
premiers des Perses, — et jeté à la mer nombre égal de 
rameurs, qui étaient des Phéniciens'. Mais, comme Je 
lai dit précédemment, c’est en faisant route avec les 
autres, avec l’armée, qu'il retourna en Asie. En voici 
une forte preuve : il est patent que Xerxès, pendant son 
voyage de retour, vint à Abdère, où il se lia avec les 
habitants par un lien d’hospitalité et leur fit don d'un 
akinakès® d’or et d’une tiare brochée d’or? ; les Abdèri- 


1. Contestable. Les seigneurs perses ne faisaient qu'encombrer et 
alourdir le vaisseau ; les rameurs phéniciens étaient nécessaires pour le 
faire naviguer ; bien que Phéniciens, ils pouvaient donc être, dans cette 
circonstance exceptionnelle, plus précieux aux yeux de Xerxès que des 
Perses du plus haut rang. 

2. Sur l’akinakés, cf. la note à VII 54; le don d’un akinakès d'or 
était l’un des plus honorables que pût faire un roi de Perse (Xén., Anab. 
I 227); Xerxés, quand il franchit l’Hellespont, jette dans la mer, 
comme offrande au Soleil, un akinakès avec un cratère d'or (VII 54). 

3, Sur la tiare, cf. la note à VII 61, 
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tains ajoutent même, ce que je ne crois point pour ma 
part, qu'il y aurait détaché sa ceinture pour la première 


fois depuis qu'il fuyait d'Athènes, s’y sentant en sûreté ; 


or, Abdère est située plus avant dans la direction de 
l’Hellespont que le Strymon et Éion, à partir d’où, à ce 
que l’on raconte, il se serait embarqué. 

Les Grecs, ne pouvant réussir à s'emparer d'Andros, 
se tournèrent vers Carystos ; après en avoir ravagé la 
campagne, ils repartirent pour Salamine. Ils mirent 
d'abord de côté pour les dieux des prémices, entre autres 
choses trois trières phéniciennes, pour consacrer l’une 
à l’Isthme, où elle était encore de mon temps”, une autre 
au Sounion, l’autre à Salamine même?’ en l'honneur 
d'Ajax. Ensuite, ils partagèrent le butin et envoyèrent 
à Delphes des prémices‘, dont on fit une statue d'homme 
tenant à la main un éperon de vaisseau, haute de douze 
coudées ; elle se dresse au même endroit que la statue 


1. Jusqu'à son arrivée à Abdère, Xerxès ne se serait pas « déshabillé » 
pour prendre du repos ; on conçoit qu'Hérodote n'ait pas pris au sérieux 
cette assertion ridicule. Le vrai est qu'Abdère paraît avoir été un lieu 
où l'autorité du Grand Roi était particulièrement solide et respectée 
(VI 46, 47). Pour recevoir Xerxès à son passage, les Abdèritains avaient 
fait des frais extraordinaires (VII 120). 

2. Les deux autres avaient-elles donc déjà disparu? 

3. AÙtoŬ, le lieu où la décision est prise; ës Zahauiva, le lieu 
(qui est le même) de destination de l’offrande. 

4, Cet envoi de prémices à Delphes ne put avoir lieu qu'après l'éva- 
cuation par les Perses de la Grèce centrale ; en dépit du parallélisme 
grammatical de ıeðxoavtro et anréreuÿav, Hérodote, à partir de 
&réreuVay, anticipe sur l’avenir. 

5. D’après Pausanias (X 14 3), cet aviptés aurait été un Apollon. 

6. Cette traduction implique : que t rep ne signifie pas, ici, exac- 
tement à la même place, mais dans un espace restreint où les deux sta- 
tues voisinaient ; qu'il existait à Delphes, à l'époque d'Hérodote, une 
statue en or (ou dorée), offrande (sans être une statue « iconique ») 
d'Alexandre de Macédoine ; que emplacement de cette offrande était 
mieux indiqué pour servir de point de repère que n'aurait été en sens 
inverse celui de l'avôüotdç pour faire connaître celui de l'offrande du 
Macédonien ; ce qui ne va pas sans difficultés. Mais, si l’on préfère 
Éatnxee (« se dressait »), il faut admettre qu’à l’époque d’Hérodote, 
l'ex-voto des vainqueurs de Salamine avait été déplacé pour faire place 


à l’offrande du Macédonien ; et qu'Hérodote, indiquant où il avait été 
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122 dorée d'Alexandre de Macédoine. Après l’envoi à Delphes 


123 


de prémices, les Grecs demandèrent au dieu en commun 
s’il en avait reçu qui le satisfissent pleinement et lui 
fussent agréables ; et le dieu répondit qu’il en avait bien 
recu de telles des autres Grecs, mais non des Éginètes, 
à qui il réclamait une offrande particulière pour avoir 
obtenu la palme lors du combat naval de Salamine ; les 
Éginètes, quand ils apprirent cette réponse, consacrèrent 
des étoiles d’or, au nombre de trois, fixées à un mât de 
bronze, à l’angle‘ tout proche du cratère de Crésus. 

Le butin partagé, les Grecs se rendirent par mer à 
l’Isthme, pour attribuer des prix à celui des Grecs qui 
en avait été le plus digne pendant cette guerre. Quand 
ils y furent arrivés, les stratèges se partagèrent les instru- 
ments de vote sur l’autel de Poseidon? pour désigner les 
plus méritants de tous en première et en seconde ligne ; 
il arriva alors que chacun vota pour soi, car chacun 
jugeait avoir été lui-même le meilleur ; mais, en second 
lieu, la plupart s’accordèrent sur le nom de Thémistocle ; 
dans un cas, donc, les votants n’avaient que leur seul 
suffrage, tandis que, pour la seconde place, Thémistocle 


124 l’emporta à une forte majorité. Bien que les Grecs, par 


jalousie, n’eussent pas voulu porter un Jugement et que 
chacun fût retourné chez lui sans qu'ils se fussent 
prononcés, Thémistocle n’en fut pas moins célébré dans 
toute la Grèce et réputé l’homme de beaucoup le plus 


exposé autrefois, n’indiquerait pas où il l'était de son temps ; ce qui 
paraît encore plus difficile. 

1. *Exi toŭ rpovniou ts Ywvins (I 51). 12 

2. Texte douteux (cf. l’apparat). Si on adopte OLEVEUOVTO, — Ce qui 
me paraît préférable, — cela signifie que les votants se partagent les 
instruments de vote sur l’autel de Poseidon ; c'est ce que Plutarque, 
racontant le même épisode, exprime en ces termes : 4x0 toù Bwuoŭ TNV 
pňpov EÉpepoy (Thém., 17). Si on préfère Ütéveuov, cela signiliera que 
les votants partagèrent leurs suffrages en déposant leurs ppor sur 
cet autel. De toute façon, soit en prenant les d7jpot sur un autel comme 
Jes juges à Athènes (Plut., Périclès, 32), soit en les y déposant, — ce 
qu’expriment aussi la lecture ëpepov de DRSV et la conjecture Ôtépepoy, 
— Jes votants s'engageaient à ne voter que selon la justice. 
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Andriens étaient les premiers des insulaires à qui Thé- 
mistocle avait réclamé de largent ; ils n’en avaient pas 
donné ; et, quand Thémistocle leur présentait cet apo- 
logue : que les Athéniens venaient à eux accompagnés 
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alrnBévtes npèç OeprotokÀéoc yphuata oùk osav, &AÀà 5 
Tpoloxouévou OeuotokAéoc Aéyov tévêe, ç Hkouev *ABn- 
vato nepl Écutodc Éxovtec úo Beodc ueyéAouc, Mel ve 





de deux grandes divinités, la Persuasion etla Contrainte, kal "Avaykalnv, oto tÉ apr kápta otéa Elvar yphuata, 

et que, dans ces conditions, c'était pour eux une nécessité Ünekplvavto TPÒG tTalta Aéyovtec G katà Aéyov Å Sao i pa 

absolue de donner de l'argent, ils avaient répondu qu'il at ABfjivar peydlar te kal ebdalpovec, (ei) kal Bev 10 | 

était bien naturel ÑY Athènes eût été grande °£, pros- Xpnotäôv korev £ð' énel "Avôplouc ye stvari yeonslvag ÈG | 

père ! si elle bénéficiait même d’un secours divin efficace, TX UÉyiota à + | 
l les Andri ‘taient au plus haut point ETE, AVISENES. ce Paie. S40. Spheres Res | 
alors que ies nariens, eux, etaren piu t p ékÂelnerv opéov Tv vfoov AAN? atel pÜoyopéeuv, Mevinv | 


pauvres de terre, et que deux divinités qui ne peuvent 
rendre aucun service ne sortaient pas de leur île mais s'y 
tenaient toujours sans bouger, la Pauvreté et l Inca- 
pacité*; ayant chez eux ces divinités, les Andriens ne 
donneraient pas d'argent; car jamais la puissance des 
Athéniens ne triompherait de leur propre impuissance *. 


TE kal "Aunyavinv, kal tovtov tôv Beûv érmBéAouc Éévtac 
‘Avôplous où óosıv yxphuata oùdékote yàp (üv) rç 15 | 
ÉoutT@v &ôuvau{ns tv ’ABnvalov Sbvapiv elvar kpéoow. 
Oto: upèv ô) Tata Üntokpivéuevor kal où ÔóvTEG TA 
XPLAT Érroltopkéovto. OeurotokAénc é, où yàp ënaústo 412 


Telle avait été leur réponse ; et, comme ils n'avaient TÂeovektéov, Éonéunov ÈG tàç ğAlaç výoovç nent- 

112 pas donné l’argentÿ, ils étaient assiégés. Thémistocle, ploug Àóyouç altee yphuata ık Ttv” aðtðv &yyéAov 
dont la cupidité n’avait pas de cesse, envoya chez les [xpeuevoc] rotor kal npèc Aväplouc Éyphoato, Aéyov óg 
autres insulaires, par les mêmes messagers qu'il avait El yù Ôboouor td aiteépevov, ÉndEer (opi) Tv otpatuv 5 | 
employés pour s'adresser aux Andriens, des messages tv EAvov kal rolopkéov éEauphoer. Aéyov talta 
comminatoires pour réclamer de l’argent, déclarant que, ouvékeye xphuata ueyéAa napà Kapuotlov te kal Mapiav, 


s'ils ne donnaient pas ce qu’on leur demandait, ıl mène- 
rait contre eux l’armée des Grecs, les assiégerait et détrui- 
rait leurs villes. Par ces menaces, il ramassa des sommes 


ot nuvBavépevor tv te “Avêpov óG rroltopkéouto Sóti 
Éphôroe, kal Oeprorokkéa ç eln šv atvn ueylorn vTâv 


importantes aux dépens des Carystiens et des Pariens, 111 5 Oeutoroxkéos ABCPR : -fous DSV || 5-6 ypruata ... Oeuts- 
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ABCP : tòv À. DRSV || 7 ueydhovus codd. : -Xas coniecit Richards 


du parti des Mèdes, et que Thémistocle était le plus 7 } ag 
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1. Prospère, Athènes ne l'était pas au lendemain du sac de la ville PTE 
coniecit Krueger || 12 méyiora codd. pl. : páktota P |f aypnotous 


et du ravage de l’Attique par les soldats de Xerxés. Les Andriens son- 


geaient à la prospérité à laquelle Athènes était parvenue auparavant ABCP : XP- DRSV || 13 éxaeiretv codd. pl. : ¿à- A'B || 14 érn6drouc 
et dont elle pouvait espérer le retour. ABP : éxn606- C ir1606- DRSV || 15 (&v) add. Dobree || 17 tà om. | 
2, D'un secours divin s'ajoutant à des avantages naturels, notam- PDRSV. 
ment à l'étendue et à la qualité de leur sol, auxquelles s'opposait la « pau- 442 4 [xpeuiuevos] ddd SE Said | | FE 
| Pe P E | $ l. pl. : yoọsó- P. Secl. Cobet Madvig || toto | 
vreté en terre » des Andriens (yewnretvaç). | r ABC : \dyoto: roïor PDRSV | j Kia PDRSV : Bacı Là gl 5" 
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4. « À l'impossible nul n'est tenu »; cf. VII 171. nid NS de RSV || (apt)addidi ; (apéac) ante éfatpnost 
omiecit van Herwerden || 6 tõv CPRSV : thv ABD || éfaro#oct codd. 


5. Tà yefuara. La somme demandée, TÒ ATEÓLEVOV. atty | 
pl. : -joat C -ée: D || 7 te om. DRSV |! 9 alvn ABCP : sur DRSV. 
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réputé des stratèges, prirent peur et envoyèrent de 
largent. S'il y eut d'autres insulaires qui en donnèrent 
aussi, je ne puis le dire; mais je pense qu'il y en eut 
quelques autres et que ceux que j'ai dits ne furent pas les 
seuls. Une chose certaine, en ce qui concerne les Carys- 
tiens, c’est que, même à ceprix', leur malheur ne fut pas 
différé’. Quant aux Pariens, leurs versements apaisèrent 
Thémistocle et leur évitèrent d’être attaqués. Thémis- 
tocle, opérant d’Andros, s'enrichit donc aux dépens des 
habitants des iles en cachette des autres stratèges. 
L'armée qui était avec Xerxès attendit peu de jours 
après le combat naval* et se mit en marche de l’ Attique 
pour la Béotie par la même route qu’en venant. Mardonios, 
en effet, avait été d’avis d'accompagner le Roi’ ; il avait 
estimé en même temps que la saison n'était pas favorable 
pour les opérations de la guerre, qu’il valait mieux passer 
l'hiver en Thessalie et attaquer ensuite le Péloponnèse 
au retour du printemps. Quand on fut arrivé en Thessalie, 
Mardonios fit choix en premier lieu des dix mille Perses 
qu’on appelait les Immortels, à l'exception de leur chef 
Hydarnès, qui refusa d'abandonner le Roi ; puis, parmi 
les autres Perses, des troupes cuirassées et du corps des 
mille cavaliers ; ensuite, des Mèdes, Saces, Bactriens et 
Indiens, infanterie et cavalerie: il prit en entier les 
contingents de ces peuples ; dans ceux des autres alliés, 


1. Toÿrov évexa. En considération de ce qu'ils avaient versé, qui 
fut, faut-il croire, jugé insuffisant. 

2, Cf. ch. 121. 

3. ‘IAacduevot. Ils apaisèrent Thémistocle comme on apaise et se 
concilie un dieu ; plus riches que les Carystiens, les Pariens avaient 
versé davantage. | + 

4, Ce qui avait suivi la journée où avait été décidé le départ de Xer- 
xès (ch. 107), — y compris l’arrivée à Athènes du second message de 
Thémistocle, — avait pu tenir en peu de temps. ce 

5. I] n'allait pas de soi que l’armée cantonnée en Attique en parti- 
rait en même temps que le Roi. | 

6. Sur les Immortels, cf. VII 83 ; sur les mille cavaliers VII 40, 55. Si 


des cuirasses pouvaient faire partie de l'équipement des Perses (VII 61), 


il n’est parlé nulle part de troupes uniformément cuirassées. 
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otpatny@v, deldavtes TaÜta Éreurtov ypuata. Et è ôñ 
tivec kal GAÂot Édogav vnotwtéov, oùk Éyo eireîv' dokéo 
ÕE tivac kal &AAouG ovar kal où Toûtous pobüvous. Kaltot 
Kapuotiorol ye oùdÈ Toûtou elveka ToÙ kako ÜrrepBodt 
éyéveto [Îlépior è OeprotokAéa yphuaor tAuoduevor 
ÔLEpuyov TÒ otpéteuua. OEutotokAéns uév vuv &E “Avôpou 
Êpuouevoc xphuata nap vnoiwtTéwv Éktôto A&Bpn tv 
&Aov otpatnyäv. 

OÙ ©” äaupl =épänv Érioyévtrec fuépas 8AlyYaGuEeTà Tv 
vaupayinv ÉEfAauvov g Botwtods Thv aÜTr}v óðóv. “Eo e 
yàp Mapôüovlo ua èv nponéupai Baorkéa, ua è åvopinv 
elvat ToD ČTEOG ToÂeuéeiv, yerpeploar te Xuervov elvat žv 
OeocaÀin, kal ëneirta ua T Éapr netp@oBar tç Meio- 
novvýcov. “Qg è ànikatro ç Tv Osooalinv, ÉvBaüta 
Mapõóviog ÉEeléyeto npótovg uèv toùg uuplouc Mépoag 
TOÙG ABavátoug kaleouévouc, nAñv ‘Yô&pveoc tod otpatn- 
yo0 (oûtoc yàp où Epn AelpeoBar Baorléoc), petà è tTôv 
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&Alov Mlepoéov tToùc Bopnkobépouc kat Tv ÉniTtov Tv 10 


xAinv, kal Mhôouc te kal Zékac kal Baxtpiouc [te] kal 
"Ivôodc, kal tòv nmeldv kal tv tnnov. Taüta pèv ŽOvea 
öda elÂeto k È tôv àAlov ouuuéyov ÉEeAéyeto kart” 
ôAlyouc, Totor eled te Ünfipye dtaléyov kal et tTéoudi te 


442 11 &Akot ABCP : Alov DRSV || £üocav vnatwtéwv ABCP : 
vno. Éd. DRSV || eixeïv ABCP : sirat DRSV || 12 uoüvous codd. 
pl. : pó- G || 13 ye om. PDRSV || ouôë At: oùdèv cett. || elvexa 
ABCP : -xe DRV -xev S || 15 Giéguyov PDRSV : čp- ABC || r6 
óppwúuevos AB: -ewuevos O -sóuevos PDRSV || ëxtäto Merzdorf : 
-dato ABC -éero PDRSV. 

113 1 ÆépEnv ABC : -za PDRSV || fuipas oÀyaxs AB: où. mu. 
cett. || 3 Yàap codd. pl. : yap xat G || zoonéubar codd. pl. : xposx- B 
[| avwpinv PD?RSV : -oin ABCD! || 6 &rixaro ABC : -xéato P -ixeto 
DRSV || 7 zoùs om. CP || uuotous Iléooas DRSV : II. ravtac 
ABCP || o Acibeoôar ABC?PDS : Xú- CIRV || Baorkéos A BCP : 
-żw5 DRSV || 11 alt. te om. PDRSV || r2 tny DRSV : thv &AAnv 
ABCP || 13 stksto ABCP : -ato DRSV || &älkwv om. ABCP in textu 
| r4 oÀiyous codd. pl. : -yov D || &'ôeé codd. pl. : iôea D || téouat 
tt AP : téoust te BC ti ot DRSV. 


VIII 


114 


115 


443 URANIE 113 


il ne préleva que de petits groupes, les beaux hommes et 
ceux qui, à sa connaissance, avaient fait quelque chose 
de bien ; [le contingent ethnique sur lequel entre tous 
portait principalement son choix’, c'étaient les Perses 
porteurs de colliers et de bracelets; ensuite, les Mèdes ; 
ceux-ci n'étaient pas moins nombreux que les Perses, 
mais ne les valaient pas pour la force physique ;] de 
manière que le total fût de trois cent mille hommes, y 
compris la cavalerie. | 
Dans le temps que Mardonios procédait à la sélection 
de ses troupes et que Xerxès était en Thessalie, était venu 
de Delphes aux Lacédémoniens un oracle leur disant de 
demander à Xerxès satisfaction pour le meurtre de 
Léonidas et d’accepter ce qu’il leur donnerait. Les 
Spartiates dépêchèrent donc d'urgence un héraut ; ce 
héraut, ayant trouvé l’armée tout entière encore en 
Thessalie, se présenta devant Xerxès et lui dit : « Roi 
« des Mèdes, les Lacédémoniens et les Héraclides de 
« Sparte te demandent satisfaction pour un meurtre ; 
« car tu as fait périr leur roi, alors qu’il défendait la 
« Grèce. » Xerxès se mit à rire, et resta longtemps sans 
dire mot?; puis, comme Mardonios se trouvait près de 
lui, il le désigna et répondit : « Eh bien, Mardonios, que 
« voici, leur donnera telle satisfaction qu'il convient. » 
Le héraut accepta ces paroles, et se retira. 
Laissant Mardonios en Thessalie, Xerxès fit route 
lui-même rapidement pour l’Hellespont, et il atteignit 
en quarante-cinq jours le point où il l’avait traversé ; 


1. Cet essai de traduction suppose que xheïotov ne ferait pas allu- 
sion à la seule importance numérique, puisqu'il est ajouté aussitôt que 
Perses et Mèdes étaient en nombre égal, mais à la valeur militaire ; ce 
qu'on aura peut-être de la peine à admettre. Ajoutons que ce qui est 
mis entre crochets isole fâcheusement la proposition consécutive WOTE 
de ce dont elle est la conclusion. Est-ce une interpolation? une note 
provisoire de l’auteur? | 

2. En attendant qu'un dieu lui inspirât les paroles prophétiques qu'à 
allait prononcer. 
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Xpnotèv ovvýðse nenoipévov. [Ev è mAetotov EBvoc 
Mépoag aipéeto, ävôpac OTpeTTopépous Te kal Weltopé- 
pouc, nl òè Mhôouc. Ostor è mAñBoc uèv oùk ÉAéooovec 
foav tv Mepoéwv, féun è Hooovecl: Bore CÜUTIAVTAG 
TPuikovta pupiéôac yevéoBar oùv inne0o. 

Ev è Toto TÊ ypóvo čv t Mapôéviéc te TV OTPA- 
Tv ĉékpive kal Zépänc fv nepl Orooainv, ypnothpiov 
ÉANAÜBEE k Aelpôv ANakeðaryovloiroi, ÆépEnv attéew 
ôlkaç ToD Aewviôeo pévou kal tò Gtôduevov ŽE čkelvov 
ôékeoðar. Méurouor ù kfpuka Tv taylornv Ertaprifñitou, 
8G éne) katéAaBe ÉoOoav tr noav Tv otpatuhv èv 
Oeooalin, ÉABdv ës Buy tv Zépěeo ÉÂeye téde" « O 
Baoe Mhôov, Aakeðaryóviol té og kal “HpaxAeiSar of 
and Znéptns aitéouor pévou Slkac, Bt opéov tòv Baoéa 
énékteuwvag fuéupevov tv “EMáða. » “O ôt yeldoac te kal 
kataoyòv ToÂAdv ypóvov, G ot ètúyyave napsotEÒG 
Mapôévioc, ĝckcvòc Èc toOtov stne: « Toryäp opt Mapôé- 
« vioG õe Ôlkac Bboer Toraútag otag Ékelvoror pére. » 
'O uèv ôù Sebéuevoc tò fnÂèv àraAA&ooeto. 

ZépEns è Mapôéviov čv Oeooalin katalindv aètèe 
Énopebeto KATA TÁXOG ÈG tèv EAAfontovtov, kal &mikvéetat 
ÈG Tòv nópov tG ıabáorog èv névte kal TEJOEPÁKOV TOA 
Auépnor, å&náyov tG otparific oùôèv uépoc ç etnei., 
“Okov è nopevépevor yivolato kal kat’ obotivac àvBpé- 
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de son armée, autant dire, il ne ramenait rien. Partout 
où ils passaient en cours de route, chez n'importe quel 
peuple, les hommes faisaient main basse pour se nour- 
rir sur les produits des récoltes et, là où ils n’en trou- 
vaient point, sur l’herbe qui pousse de la terre? ; et des 
arbres aussi, tant cultivés que sauvages, ils arrachaient 
l'écorce et ils cueillaient les feuilles, qu’ils dévoraient, 
sans rien laisser ; la faim les réduisait à le faire. Une 
sorte de peste qui s’abattit sur l’armée, et la dysenterie, 
en firent périr en chemin ; et Xerxès laissait aussi derrière 
lui les malades, ordonnant dans les villes où il passait, 
à chaque étape de sa marche, qu'on prit soin d'eux et 
qu’on les nourrit‘; il en laissa ainsi en Thessalie, en Macé- 
doine, à Siris de Péonie*, Il lui arriva aussi dans ce pays 
de ne pas recouvrer, quand il se retira, le char sacré de 
Zeus, qu'il y avait laissé quand il avançait contre la 
Grèce; les Péoniens lavaient donné aux Thraces; 
lorsqu’il le redemanda, ils prétendirent que les chevaux, 


pendant qu'ils étaient au pâturage", avaient été volés 


116 


par les Thraces de la Thrace supérieure habitant près 
des sources du Strymon. C'est aussi dans cette 


1. Bien ou mal disposé pour la cause du Roi. 

2, Auprès de thy rolny tùy è» ths YAS avapvopévny, il faut, je crois, 
sous-entendre une reprise de &poráķovtes écttéovro : et, ensuite, placer 
une ponctuation. 

3, Détail doublement intéressant : il suppose que Xerxès, ce despote 
capable d'actes féroces (VII 39), n’était pas cependant dépourvu de tout 
sentiment d'humanité ; et qu’en plus d’un endroit où il passait, il pou- 
vait encore à ce moment donner des ordres. 

4. Les manuscrits nomment Siris avant la Macédoine ; mais « Siris 
de Péonie » (auj. Sérès) était située au-delà de la Macédoine dans la 
direction de l'Hellespont (V 15) ; et la phrase suivante, où Eyða désigne 
la Péonie, enseigne qu’elle devait être nommée à la fin de l’énumération 
qui précède. 

5. Auprès de veuouévas, il faut — ce qui est aisé — suppléer Tüs 
{rrouc; en même temps que le char sacré, Xerxès avait naturellement 
laissé en Péonie l'attelage qui le traînait d'ordinaire ; cet attelage est 
ici désigné par un féminin, il l’est ailleurs par des masculins I 189; 
VII 40. Ce n’est pas chose rare, semble-t-il, que pour désigner de 
« belles bêtes » de l'espèce chevaline, les Grecs aient employé le féminin, 
sans faire de distinction entre chevaux et juments. 
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mouc, Tòv ToÝTOV kaprTièv GpTréloutes ÉgiTÉOVTO' El ÔË 
kaprnèv unôéva ebporev, ot è Tv moinv Tv k Th YS 
avapuouévnv' kal Tôv Sevôpéœv Tdv pody TmepuAËTIOVTEG 
kal tà pÜla kataðpérnovteg katńoðiov, polog TvV TE 
fuépov kal Tôv &yplov, kal členov oððév' TaÜTa Ô éToleuv 
ônè Auo0, "Ernabdv è Aouuéc Te Tòv otpatòv kal ĝvoev- 
tepin kat’ óv ÉpBeipe’ Todbc È kal vogéovtac aÙÜTÕV 
katéisine, èniréooov tol méÂior va ékáotote yivouito 
ÉAabvov peheôatverv te kal tpépeiv, čv Oeooadiy TE Tivag 
kal èv MaxeSovin kal èv Zipi ts Maroving. "Evla kal tò 
ipòv ppa karalumèv To Abg öte Ent thv ‘EAAGôa 
fauve, amv oùk &nréAabe, &AAù Sóvteg ot [Malovec Totor 
OphiEr &rautéovtos Zéphew Épaoav veuopévac àprraoBf- 
var nò Tv  ävo Opnikov Tôv nepli Tac nnyxs To 
Zrpuuévoc otknuévov. “EvBa kal ó tôv Bioatéov Bao- 
\edc yig te tig Kpnotovwfs OpflE Épyov Ünepuec 
épyéouto: ŠG oùte adtdc ëp T =épEn kàv elvat ĝov- 
Aeboeuv &AÀ olyeto ävo ÈG Tò 6poc tv “Poðónnv, Totot te 
nal &nmyépeue pù otpateteoBar ni thv ‘EAAdôa. Où ôé, 
&oyhoavtec À Alag op Buudc Éyéveto Beñouoüar Tèv 
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région ' que le roi des Bisaltes et de la Crestonie, un Thrace, 
commit une action abominable : il avait refusé pour son 
compte de se faire volontairement l’esclave de Xerxès, 
et s'était retiré sur les hauteurs du mont Rhodope; 
et il avait défendu à ses fils de marcher contre la Grèce ; 
mais eux, que ce fût par dédain de cette interdiction 
ou par simple désir de voir le spectacle de la guerre, 
marchaient avec le Perse; quand ils revinrent, tous 
sains et saufs (ils étaient six), leur père, pour les punir 
de cette désobéissance, leur fit arracher les yeux ; voilà 
quelle fut leur récompense. Les Perses, quand, au sortir 
de la Thrace, ils arrivèrent au détroit, traversèrent l’ Hel- 
lespont en toute hâte sur leurs vaisseaux pour gagner Aby- 
dos; car ils n'avaient pas trouvé les ponts de bateaux 
encore tendus d’une rive à l’autre, mais disloqués par une 
tempête. Disposant en ce lieu, pendant le séjour qu'ils 
y firent, de plus d'aliments qu'en cours de route, ils 
se gorgèrent sans mesure ; et cela, joint au changement 
d'eau, fit périr beaucoup d’hommes de ce qui restait de 
l’armée. Les autres, avec Xerxès, arrivèrent à Sardes. 

On raconte aussi les choses de cette autre façon. Quand 
Xerxès, revenant d'Athènes, fut arrivé à Éion, qui est 
sur le Strymon, il aurait renoncé à poursuivre sa marche 
par voie de terre ; confiant à Hydarnès le soin de rame- 
ner l’armée à l’Hellespont, il se serait embarqué lui- 
même sur un vaisseau phénicien pour retourner en Asie. 
Pendant qu'il était en mer, il aurait été surpris par un 
vent soufflant du Strymon avec violence et soulevant 
les flots. La tempête ballottait de plus en plus furieu- 
sement le vaisseau, chargé au point que beaucoup des 
Perses qui faisaient la traversée avec Xerxès se tenaient 
sur le pont ; le Roi, effrayé, aurait alors appelé le pilote, 
et lui aurait demandé s’il y avait quelque espoir de 


1. "Eva. Sur la Bisaltie, cf. VII 115 ; en Crestonie prenait sa source 
le Cheidoros VII 127. Si le roi des Bisaltes était roi de Crestonie, les 
deux pays devaient être quelque part contigus. 
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néÂeuov, Édtpatebovto äua tT Mépon: énel è å&veyópnoav 
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noiaĝetv péyav kal rkuuartinv. Kal 8h pov yáp tı 
yEtpalveoðar, yeuobonc TÅG vedc Gore Nl ToD kataotpó- 
uatoc éneévrov ovývâv Mepoćov tôv oùv Zépěny kopio- 
uévov, vata Èc Ôeîua necóvta tòv Baoéa elpéoðar 
Béoavta tòv kubepvñtnv el Tig Éotr opi ootnpin' kal tèv 
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salut ; et l’homme aurait répondu : « Maître, il n’y en 
« a aucun, à moins qu'on ne se débarrasse d’une partie 
« de ces nombreux passagers. » Entendant ces paroles, 
Xerxès aurait déclaré : « Hommes de Perse, à chacun de 
« vous, maintenant, de montrer l'intérêt qu'il porte à 
« son roi; car c'est de vous, semble-t-il, que dépend 
« mon salut » ; ainsi aurait-il parlé ; eux se seraient pros- 
ternés et jetés à la mer ; et le vaisseau, allégé, aurait 
pu, dans ces conditions, arriver sauf en Asie. Et voici 
ce qu'aurait fait Xerxès aussitôt, descendu à terre : 
il aurait gratifié le pilote d’une couronne d’or pour 
avoir sauvé la vie du Roi; mais, pour avoir causé la 
mort de nombreux Perses, il lui aurait fait trancher la 
tête. Telle est l’histoire qui se raconte au sujet du retour 
de Xerxès ; elle n’est pour moi aucunement croyable, 
en particulier ce qui serait arrivé aux Perses. Si le pilote 
avait vraiment tenu à Xerxès le langage que j'ai dit, 
je tiens que, sur dix mille personnes interrogées, il n’y 
en a pas une qui refuserait d'admettre que le Roi eût 
fait ce qui suit : fait descendre dans le creux du navire 
ceux qui se trouvaient sur le pont, — des Perses et les 
premiers des Perses, — et jeté à la mer nombre égal de 
rameurs, qui étaient des Phéniciens'. Mais, comme je 
l’ai dit précédemment, c’est en faisant route avec les 
autres, avec l’armée, qu'il retourna en Asie. En voici 
une forte preuve : il est patent que Xerxès, pendant son 
voyage de retour, vint à Abdère, où il se lia avec les 
habitants par un lien d’hospitalité et leur fit don d’un 
akinakès® d’or et d’une tiare brochée d’or? ; les Abdèri- 


1. Contestable. Les seigneurs perses ne faisaient qu'encombrer et 
alourdir le vaisseau ; les rameurs phéniciens étaient nécessaires pour le 
faire naviguer ; bien que Phéniciens, ils pouvaient donc être, dans cette 
circonstance exceptionnelle, plus précieux aux yeux de Xerxès que des 
Perses du plus haut rang. 

2. Sur l'akinakès, cf. la note à VII 54; le don d’un akinakès d'or 
était l’un des plus honorables que pût faire un roi de Perse (Xén., Anab, 
I 227); Xerxès, quand il franchit l’Hellespont, jette dans la mer, 
comme offrande au Soleil, un akinakès avec un cratère d'or (VII 54). 

3, Sur la tiare, cf. la note à VII 61. 
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tains ajoutent même, ce que je ne crois point pour ma 
part, qu'il y aurait détaché sa ceinture pour la première 
fois depuis qu’il fuyait d'Athènes, s’y sentant en sûreté! ; 
or, Abdère est située plus avant dans la direction de 
l’ Hellespont que le Strymon et Éion, à partir d’où, à ce 
que l’on raconte, il se serait embarqué. 

Les Grecs, ne pouvant réussir à s'emparer d’Andros, 
se tournèrent vers Carystos ; après en avoir ravagé la 
campagne, ils repartirent pour Salamine. Ils mirent 
d'abord de côté pour les dieux des prémices, entre autres 
choses trois trières phéniciennes, pour consacrer l’une 
à l’ Isthme, où elle était encore de mon temps?, une autre 
au Sounion, l’autre à Salamine même? en l'honneur 
d'Ajax. Ensuite, ils partagèrent le butin et envoyèrent 
à Delphes des prémices *, dont on fit une statue d'homme + 
tenant à la main un éperon de vaisseau, haute de douze 
coudées ; elle se dresse au même endroit’ que la statue 


1. Jusqu'à son arrivée à Abdère, Xerxès ne se serait pas « déshabillé » 
pour prendre du repos ; on conçoit qu’'Hérodote n'ait pas pris au sérieux 
cette assertion ridicule. Le vrai est qu’Abdère paraît avoir été un lieu 
où l'autorité du Grand Roi était particulièrement solide et respectée 
(VI 46, 47). Pour recevoir Xerxès à son passage, les Abdéritains avaient 
fait des frais extraordinaires (VII 120). 

2. Les deux autres avaient-elles donc déjà disparu? 

3. AùtoŬ, le lieu où la décision est prise; ¿ç Zaixuiva, le lieu 
(qui est le même) de destination de l’offrande, 

4. Cet envoi de prémices à Delphes ne put avoir lieu qu'après l’éva- 
cuation par les Perses de la Grèce centrale ; en dépit du parallélisme 
grammatical de Gôwôasavro et aréreudav, Hérodote, à partir de 
äréreu ay, anticipe sur l'avenir. 

5. D'après Pausanias (X 14 3), cet avôptés aurait été un Apollon. 

6. Cette traduction implique : que tÑ z:p ne signifie pas, ici, exac- 
tement à la même place, mais dans un espace restreint où les deux sta- 
tues voisinaient ; qu'il existait à Delphes, à l’époque d’'Hérodote, une 
statue en or (ou dorée), offrande (sans être une statue « iconique ») 
d'Alexandre de Macédoine ; que emplacement de cette offrande était 
mieux indiqué pour servir de point de repère que n'aurait été en sens 
inverse celui de l'avôotés pour faire connaître celui de l'offrande du 
Macédonien ; ce qui ne va pas sans difficultés. Mais, si l’on préfère 
ÉgtAxee (« se dressait »), il faut admettre qu’à l’époque d’Hérodote, 
l'ex-voto des vainqueurs de Salamine avait été déplacé pour faire place 
à l'offrande du Macédonien ; et qu’'Hérodote, indiquant où il avait été 
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de prémices, les Grecs demandèrent au dieu en commun 
s’il en avait reçu qui le satisfissent pleinement et lui 
fussent agréables ; et le dieu répondit qu'il en avait bien 
recu de telles des autres Grecs, mais non des Éginètes, 
à qui il réclamait une offrande particulière pour avoir 
obtenu la palme lors du combat naval de Salamine ; les 
Éginètes, quand ils apprirent cette réponse, consacrèrent 
des étoiles d’or, au nombre de trois, fixées à un mât de 
bronze, à l’angle‘ tout proche du cratère de Crésus. 

Le butin partagé, les Grecs se rendirent par mer à 
l’Isthme, pour attribuer des prix à celui des Grecs qui 
en avait été le plus digne pendant cette guerre. Quand 
ils y furent arrivés, les stratèges se partagèrent les instru- 
ments de vote sur l’autel de Poseidon? pour désigner les 
plus méritants de tous en première et en seconde ligne ; 
il arriva alors que chacun vota pour soi, car chacun 
jugeait avoir été lui-même le meilleur ; mais, en second 
lieu, la plupart s’accordèrent sur le nom de Thémustocle ; 
dans un cas, donc, les votants n’avaient que leur seul 
suffrage, tandis que, pour la seconde place, Thémistocle 


124 l’emporta à une forte majorité. Bien que les Grecs, par 


jalousie, n’eussent pas voulu porter un Jugement et que 
chacun fût retourné chez lui sans qu'ils se fussent 
prononcés, Thémistocle n’en fut pas moins célébré dans 
toute la Grèce et réputé l’homme de beaucoup le plus 


exposé autrefois, n’indiquerait pas où il l'était de son temps ; ce qui 
paraît encore plus difficile. 

1. En toù rpovniou tis Ywvins (I 51). 

2. Texte douteux (cf. l’'apparat). Si on adopte Ôtevéuovto, — ce qui 
me paraît préférable, — cela signifie que les votants se partagent les 
instruments de vote sur l'autel de Poseidon ; c'est ce que Plutarque, 
racontant le même épisode, exprime en ces termes : 4x0 TOÙ Bwuo thy 
Wipov čpepoy (Thém., 17). Si on préfère Ütéveuov, cela signifiera que 
les votants partagérent leurs suffrages en déposant leurs Ņñọo: sur 
cet autel. De toute façon, soit en prenant les jpo: sur un autel comme 
les juges à Athènes (Plut., Périclès, 32), soit en les v déposant, — ce 
qu’expriment aussi la lecture Épeoov de DRSV et la conjecture Ôtépepoy, 
— Jes votants s'engageaient à ne voter que selon la justice. 
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« peu de Jours » après l’arrivée de Mardonios à Thèbes!. 
Le mouvement de l’armée grecque, parallèle à celui de 
l'armée barbare mais non simultané, n’était peut-être 
pas dès lors exécuté complètement. 

Au chapitre 20 commence le récit de ce qu'on peut 
appeler la bataille de Platées ; plus exactement, le récit 
d’une série d’épisodes, — délibérations militaires, mou- 
vements de troupes, engagements d'éléments légers ou 
de masses, combats en rase campagne et assaut d’un 
retranchement, — qui, entrecoupée de pauses, s’étend 
sur plus d’une douzaine de jours. De ces épisodes, le récit 
d Hérodote permet d’abord de reconnaître sans peine 
la succession ou la concordance. Après une vive escar- 
mouche où Masistios trouva la mort (20-23). cependant 
que les Grecs s’abandonnent à la joie de leur succès et 
transportent leur camp du territoire d’Érythrai sur celui 
de Platées où l’eau est plus abondante (25), les Perses 
se livrent en l'honneur de Masistios à de barbares mani- 
festations de deuil (24), et, instruits du déplacement 
des Grecs, se déplacent à leur tour pour aller camper en 
face d'eux (31). Dans leurs nouvelles positions, l’un et 
l'autre parti procèdent à la distribution de leurs troupes, 
dont les effectifs sont supputés à cette occasion en deux 
lignes opposées (26-30 et 31-32) ; ils y procèdent le même 
jour, puisque «le lendemain » (; deutepn ‘uépn) de 
cette distribution est le même et pour l’un et pour 
l’autre (33 1n.). Huit jours s'écoulent depuis que Grecs 
et Barbares sont ainsi en présence sans que ni ceux-ci 
ni ceux-là se risquent à attaquer ; le huitième jour, Mar- 
donios envoie un détachement au débouché des passes 
du Cithéron, par où des renforts et du ravitaillement 
affluent à l’armée grecque; un convoi est pris, son 
escorte massacrée (38-39); mais, pendant deux jours 
encore, les présages continuant dans les deux camps de 
déconseiller l’attaque, rien d’important n’est entre- 
pris (40). Le onzième jour, Mardonios, passant outre 
aux avis du devin Hégésistratos, rejetant avec violence 


1. Ch.17: pépnot où rolÂïor petà thv črv thv èc Ojas Uotepoy. 
Les Phocéens avaient à se faire pardonner, par leur empressement, de 
ne s'être pas associés à l’invasion de l’Attique (02 cuvedéGahov). 
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une suggestion d’Artabaze, alléguant un ancien oracle où 
il prétend trouver un pronostic de victoire (ch. 41-42), 
décide qu'on attaquera le lendemain matin'. Jusque-là, 
rien que de cohérent et de clair; mais la suite réserve 
au lecteur attentif quelques sujets d’étonnement. 

La décision d’attaquer le lendemain à l’aube, que 
Mardonios aurait prise envers et contre tous pour affir- 
mer son droit de commander en maître? et fait publier 
aussitôt”, cette décision d'importance capitale n’est 
suivie d'aucun effet immédiat ; même, lorsque Mardonios 
apprendra que les Spartiates hésiteraient à se mesurer 
avec les Perses, cette nouvelle, qui devrait l’encourager 
à attaquer sans plus attendre, ne provoquera de sa part 
que l'envoi d’un défi théâtral (ch. 48); pendant des 
jours encore, les Grecs continueront de n'être en butte 
qu'au harcèlement de la cavalerie‘, et le progrès de 
l’action n'aura d’autres motifs que les incommodités 
résultant de ce harcèlement : la fontaine Gargaphia, où 
s’abreuvait l’armée grecque, est comblée par des coureurs 
ennemis (ch. 49) ; les convois apportant des vivres du 
Péloponnèse sont interceptés (ch. 50); les généraux 
décident alors de transporter le gros des troupes dans 
« l’île d'Oérhoé », où l’eau ne manquera pas, cependant 
qu'un détachement ira assurer le transit des convois 
par les passes du Cithéron (ch. 51). C’est au cours de ce 
déplacement, qui s’effectue de nuit, en désordre, non sans 
résistance de la part d’un officier spartiate, et dont une 
partie des alliés profite pour déserter, que le combat 
décisif s'engage dans des conditions imprévues, pour 
aboutir, au chapitre 65, à un triomphe éclatant, qui, à 


1. Ch. 42 ad f.: &ua nuépn 77 értobonr ; cf. 45: ua nuépn Ütapau- 
gxoUgn ; 46 : Ès ro. Fat 

2, Ch. 42: avtéheys oudels... TO yxp xpdroç Elye The aToutt#ç OUTOG Èx 
Baothëos…. | xs 4] 

3. Ibid. : éguaive raoastéealal te návta xai suxpivéa roréeobar... 

4. Au chapitre 40 (ñ uévtot fnzros  Maodovi'ou alsi rpogÉxetto te 
xal ÉÂAdrEs tous "Ehhivas), la situation est déjà la même qu’aux chapitres 
49 (ëxñxe (Maçô.) tny irrov ini toùs "EAAnvas Oç de ërr\asav ot 
irnrôtat, Écivoyto räcav thv aroatinv THY “EAnvenv) et 52 (xeivnv 
iv tr,v Quécnv räoav roogxctuévns this Trou elyov nóvov a TpUTOY). 
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certains moments, avait pu sembler compromis. Comme 
ce qui précédait le chapitre 41, le récit d’'Hérodote à 
partir du chapitre 49, s’il n’offre pas une fidèle image 
de la réalité, n’a en soi rien d’invraisemblable. 

Au contraire, la véracité d’une large part de ce que 
racontent les chapitres 41-48 ne semble pas être à l’abri 
du doute. La suggestion d’Artabaze, appuyée par les 
Thébains (41), est une redite, qu’on peut juger tardive 
et intempestive, des conseils déjà donnés par ces mêmes 
Thébains au chapitre 2 ; Mardonios devait savoir à 
quoi s’en tenir sur les sentiments d’Artabaze!: il est 
peu vraisemblable qu'il lui ait demandé, à l’heure 
où le dit Hérodote, un avis dont il était décidé 
à ne pas tenir compte; l'épisode a pu être imaginé 
pour stigmatiser le fol entêtement, la violence intrai- 
table de l’homme en qui Grecs et Barbares s’accor- 
daient à voir le principal responsable de la guerre. 
La démarche secrète et périlleuse d'Alexandre de 
Macédoine a pu l’être pour fournir une preuve de plus 
de son philhellénisme ; la répugnance des Lacédémoniens 
à affronter les meilleurs soldats de Xerxès, l’empres- 
sement des Athéniens à se substituer à eux (ch. 46), pour 
glorifier au détriment de Sparte, — titulaire, si je puis 
ainsi dire, de la victoire de Platées, la magnanimité, 
l'esprit de sacrifice, l’héroïsme des Athéniens. Ainsi, entre 
deux groupes de développements qui, rapprochés, forme- 
raient à eux seuls une relation non pas sans doute exempte 
de toute obscurité ni de tout point exacte *, mais appa- 


1. Leur mésentente doit être un fait historique ; cf. VIII 126-129, 
IX 89. Elle n'avait pas passé inaperçue en Grèce, où ce qu'on en 
savait a pu favoriser l'invention d'épisodes tels que la conférence 
du ch. IX 41 et, pour partie, Ja scène de joie méchante du ch. 96. 

2. Cf. les notes explicatives. Je n'ai pu, dans ces notes nécessairement 
succinctes, discuter tous les problèmes que pose le récit d’Hérodote, 
Parmi les ouvrages et articles où ils sont discutés, qu'il suffise de 
signaler les suivants, où les autres sont résumés : 

Hauvette, Hérodote historien des guerres médiques, Hachette 1894 : 

Général Boucher, La bataille de Platées d'après Hérodote, dans la 
Revue archéologique 1915, II, p. 257-320 ; 

Macan, Herodotus Books VII-IX vol. 1 notes explicatives ; vol. II 
appendice VIII, p. 342-397, Macmillan 1908 : 
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remment complète, de ce qu’il y avait à raconter, d'autres 
développements s’interposent, qui ne font que rendre 
plus difficile l'intelligence des événements et sont pour 
la plupart manifestement tendancieux ; autant d’addi- 
tions, peut-on croire, faites successivement à une tra- 
dition plus sobre et plus respectueuse de la réalité. 
A partir des chapitres 49-50, la narration reprend un 
cours plus uni. La décision de se transporter à l’ « île » 
d’Oérhoé, les incidents qui en empêchent l’accomplisse- 
ment (obstination d'Amompharétos à ne pas changer 
de place, retraite équivoque d’une partie des troupes en 
un autre lieu jugé plus sûr) occupent les chapitres 50-57 ; 
puis, après un coup d’œil jeté sur le camp des Barbares, 
où Mardonios, qui croit les Grecs en fuite, exulte d'une 
joie féroce (ch. 58), ce sont, du chapitre 59 au chapitre 70, 
les péripéties de la bataille, — y compris la défection 
d’Artabaze (66) et la mésaventure des troupes qui, après 
s'être tenues prudemment à l'écart, reparaissent pour 
être massacrées par la cavalerie béotienne (69). Il s’y 
rattache, dans les chapitres 71-75, la désignation des 
contingents et des hommes qui s'étaient particulière- 
ment distingués. Les chapitres 76-89 sont consacrés à 
des incidents qui suivirent immédiatement la victoire 
et en furent les premières conséquences. Ces incidents, 
de diverse nature, sont rapportés dans un ordre qui 
s'inspire de leur succession chronologique. La démarche 
d’une femme grecque dont un Perse avait fait sa concu- 
bine et qui vient se mettre sous la protection de Pausa- 
nias (76) se produit alors que les Lacédémoniens conti- 
nuent encore à pourfendre l’ennemi'. La survenue 
des Mantinéens, qui n’arrivent pas à temps pour prendre 
part à l’action (ch. 77), n’a lieu qu'après le départ de 
cette femme; celle des Éléens, un peu plus tard”. Lam- 
pon d’Égine n’attend pas plus pour conseiller la muti- 
lation du cadavre de Mardonios (78) que m'avait attendu 
Xerxès pour ordonner celle du cadavre de Léonidas 


Untersteiner, Le Storie di Erodoto, libro nono, notes explicatives, 
bibliographie du sujet ; Roma-Milano, « Est », 1938. 

1. .…byupee tç toùs Aaxedæiuovious Eti èv- that poviot ÉOVTAS. 

2, Metà thy &mE:v to yuvarxóç... Metà ðt Mavrivéac.…. 
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(VII 238) ; c'est le soir même du combat qu'il alla trou- 
ver en toute hâte Pausanias'. Viennent ensuite des 
détails sur la collecte du butin et sa répartition, qui 
durent employer plusieurs jours (80-81), C’est la richesse 
de ce butin qui suggéra à Pausanias l’idée d’une confron- 
tation d’un somptueux banquet servi à la mode persique 
et d’un frugal repas à la mode spartiate (82) ; c’est son 
abondance qui explique que, longtemps après la bataille, 
on découvrait des objets précieux sur les lieux des 
combats (83). En même temps que de pareils objets, 
on découvrit des squelettes dont quelques-uns présen- 
taient de curieuses particularités (1bid.). Ce qui est dit 
de ces découvertes macabres sert de transition pour en 
venir à parler des sépultures : rétroactivement, de la 
sépulture de Mardonios, qui se fit clandestinement et 
dont on ne sait pas qui la fit (84)?; dans l’ordre chro- 
nologique, des sépultures ou cénotaphes des Grecs 
tombés à Platées, dont on s’occupa après la répartition 
du butin (85), et, pour certains d’entre eux, seulement 
après de longues années. Enfin, les événements relatés 
dans les tout derniers chapitres (86-89), — l'expédition 
« punitive » contre les Thébains, le retour d’Artabaze en 
Asie, — méritaient certainement de l’être à cette place : 
le siège de Thèbes ne commença que le 11e jour après 
la bataille‘; et le voyage d’Artabaze, si même il 
ne s’accéléra qu’à partir de la Thessalie, ne fut pas, 
quelque hâte que déployât Artabaze, l'affaire de peu 
de jours. Cette retraite, ce retour en Asie’, dont le récit 
termine une section des Histoires, sonne le glas des entre- 
prises barbares contre l’Europe; elle avait clos en réalité 


1. „teto xpôs [lauaayinv: antxouevos è anoudn ÉÂeye téde. Le 
cadavre de Mardonios avait déjà disparu le lendemain de la bataille 
(84 : Mapôoviou deutépn nuépn ó vexp0s npdvisto). 

2. Sur ce chapitre et la place qui lui conviendrait mieux, cf. la 
note ad l. | 

3. Où òt "Enves, de iv Mataro: tv Antnv duellovro, Édaxtov 
Toue ÉWUTEV. 

4. 86: Évüexdtn nuÉpn ano tis sumbo. 

5. 90 in. : axevoatnoe ç tny ’Aoinv; de même Xerxès ch. 119. 
Les Grecs peuvent admettre que le Barbare considère l'Asie comme 
son domaine (I 4) ; mais vouloir y joindre l’Europe leur paraît être de 
sa part une intolérable prétention, une impiété (ch. 109). 
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une phase de la guerre déchaînée par Xerxès : la libé- 
ration de la Grèce. 

Restent à signaler, pour en avoir fini avec l'examen 
de la composition dans cette section des Histoires, les 
digressions. 

Comme on pouvait le prévoir, les événements qui y 
sont racontés ayant eu pour théâtre une région bien 
connue, la digression géographique n'y tient aucune 
place, — à moins qu'on ne veuille appliquer ce nom au 
passage du chapitre IX 51 où, pour prévenir un étonnement 
du lecteur, l’auteur explique, à propos de « l’île Oérhoé », 
comment il pouvait être question d’une île en Béotie. 

La digression légendaire est représentée par l’histoire 
merveilleuse de Perdiccas, fondateur du royaume de Macé- 
doine (VIII 137-139), par celle de expédition des Tynda- 
rides, venus chercher en Attique leur sœur enlevée par Thé- 
sée (IX 73), par la majeure partie des plaidoyers prêtés 
aux Tégéates et aux Athéniens (IX 26-27) ; ajoutons, pour 
être complet, l’allusion rapide faite, au chapitre IX 43, 
à un antique conflit entre Enchéléens et Illyriens. Dans 
chacun de ces cas, Hérodote avait à des degrés divers, 
pour rappeler des événements anciens ou fabuleux, 
l’excuse des circonstances. Nous savons par nombre 
d'exemples que les Grecs le faisaient couramment quand 
il s'agissait de la gloire de leur cité ou de la défense de 
ses droits ; si Tégéates et Athéniens, à Platées, se dis- 
putèrent un poste d'honneur, nul doute qu'ils aient 
allégué des arguments de même ordre que ceux qu Héro- 
dote met dans leur bouche, sinon les mêmes arguments. 
Si Mardonios proposa à ses officiers une exégèse inexacte 
d’un oracle, il est naturel que l'historien, instruit de son 
erreur, la rectifie en passant. Placée immédiatement ayant 
le compte rendu de la mission d'Alexandre de Macédoine, 
où celui-ci apparaîtra comme le porte-parole de Xerxès 
et de Mardonios, l’histoire de son ancêtre Perdiccas, 
montrant en lui le descendant d’un protégé des dieux, 
le représentant d’une race royale qui avait reçu pour 
ainsi dire une investiture surnaturelle, tempère par 
avance la fâcheuse impression que pouvait produire 
ce compte rendu. Quant à l’incursion des Tyndarides 
en Attique à la recherche d'Hélène, à l’aide venue de 
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Décélie qui leur permit de la retrouver, aux privilèges 
et honneurs dont les habitants du dème de Décélie 
Jouissaient à Sparte en récompense de cette aide, Héro- 
dote nous apprend lui-même que ce fut un incident 
récent qui lui donna l’idée d’en parler!. 

Plus indépendants des circonstances, plus nettement 
marqués du caractère de digressions, sont les détails 
concernant la biographie de quelques personnages dont 
les noms paraissent dans le récit, Ce qui est dit au cha- 
pitre 64 de la mort d’Arimnestos de Sparte, qui avait 
abattu Mardonios, au chapitre 75 des exploits de l’Athé- 
mien Sophanès au siège d’'Égine et de sa mort dans un 
combat en Édonie, ne détourne guère de ce récit l’atten- 
tion du lecteur. Il en est autrement des longs chapitres 
consacrés aux devins Teisaménos, de l’illustre famille 
des [amides (ch. 33-36, avec le rappel d’un épisode de 
la vie de Mélampous), et Hégésistratos, le plus renommé 
des Telliades (ch. 37). En toute occasion, Hérodote 
s'intéresse à la personne des devins, à leurs actes, et 
volontiers signale leur influence sur la conduite des 
affaires ; ici, à un point de son récit où, faute de présages 
favorables, les opérations militaires languissent, la place 
lui aura paru bonne pour présenter à loisir deux princes 
de la divination, de qui deux armées en présence atten- 
daient le signal, — la permission, — d'engager le combat. 


Li 
4 4 


Pour la recherche des sources, il convient de distin- 
guer ıcı trois parties : récit de ce qui précéda les opéra- 
tions militaires (VIII 134-IX 19), récit de ces opérations 
(IX 20-75), récit de ce qui les suivit (IX 76-89) 


Dans la première partie, Hérodote utilise manifes- 
tement des informations athéniennes. Cela me paraît 


1. oigt S dm yi | | 4 -AF f "+ WOO LA TE 
cé E ; òè Opasi iv Endptry do TOUTOU TOŬ Épyou ateheln te xa? 
cpocOpin ÖratTsAte: EG TOÛE ale? Et: ioŬoa, otw Wote xal èc tov ré) Euov 

PF = W # 

TOV Uotepov xoÂoïot Eteot tobtwv yevduevoy *Aünvæioral te xai Ieho- 
| , i à 37 ’ L | 
TOVVnatoLot, gtvopévwy THY XAANY *Attixnv Aaxsðaryoviwy, Aexekénc 

axéy colar. 
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être déjà le cas lorsqu'il raconte, sur un ton ironique, 
comment les commandants de la flotte, restés sourds aux 
sollicitations des Ioniens', n’osèrent d’abord s’aventurer 
au delà de Délos, comme si ce qu'il y avait au delà 
avait été un monde inconnu, un monde plein de périls 
(ch. 131-132); la flotte était placée sous le haut com- 
mandement de Leutychidès, un Spartiate ; par là, pro- 
bablement, s'explique l'ironie d’Hérodote, écho des 
réflexions sarcastiques qu’avaient dû faire alors les 
Athéniens, moins timorés que les hommes de Sparte 
et plus prompts à passer à l’action”. Dans les chapitres 
suivants, le contraste établi entre la conduite des Athé- 
niens et celle des Lacédémoniens ne laisse pas de doute 
sur l'origine des renseignements mis en œuvre. D'un 
bout à l’autre, les Athéniens ont le beau rôle, Inébran- 
lables dans leur résolution de ne point se soumettre de 
leur plein gré au Grand Roi, ils éconduisent de façon 
péremptoire les émissaires de Mardonios ; prêts à tout 
sacrifier pour le bien commun de la Grèce, ils se résignent 
à voir deux fois de suite? leur pays envahi et ravagé ; 
et, fièrement, ils refusent d'accepter, comme une aumône, 
que les Lacédémoniens subviennent à l'entretien des 
familles athéniennes chassées de leurs foyers. En face 
d'eux, les Lacédémoniens paraissent imprévoyants, 
irrésolus, égoïstes, de mauvaise foi. Depuis que Cléom- 
brote a ramené de l’Isthme les troupes qui y station- 
naient (IX 10), plus occupés de célébrer des fêtes (IX 1,11) 
que de préparer la défense nationale, ils n’ont rien fait, 
pris aucune mesure pour prévenir une seconde invasion 
de l’Attique et une seconde dévastation d'Athènes. 
Aussi longtemps que ne fut pas achevée la construction 


1. Le passé des députés ioniens et le nom de l’un d’eux (‘Hpoÿotos 
BaotAnidew) avaient pu être connus à Égine, connus par des Athéniens, 
en même temps que l’objet de leur mission. 

2, Les Athéniens, qui n'avaient pas vu sans dépit, au lendemain de 
Salamine, Eurybiade renoncer à poursuivre la flotte vaincue (ch. 109 : 
OUTO! yap LAIT ÉXTEPEUYOTWVY MEDINUÉXTEOY), n'avaient pas oublié 
le dernier article du programme que Thémistocle leur avait exposé alors 
pour calmer leur impatience : ua òè +@ Éaot xatanhéwuev ini “EAAna- 
rôvtou xat ’Jwvins. 

3. En l’espace de dix mois (IX 3). Tout le monde le savait en Attique 
et pouvait donner cette précision. 
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du mur qui, pensaient-ils, interdirait aux Barbares 
l’entrée dans le Péloponnèse, ils ménagent les Athéniens, 
dont ils redoutent la défection ; ils savent trouver des 
arguments pour les dissuader, — ce qui est superflu, — 
d’obéir aux suggestions d'Alexandre‘; le mur achevé, 
jugeant ne plus avoir à espérer aucune aide d’un peuple 
qui habitait au delà, ils sont à la veille de les abandonner 
à leur malheureux sort (IX 8); et Hérodote laisse le lec- 
teur libre de croire, — comme l’avaient cru les députés 
d'Athènes, à qui on avait fait attendre une réponse 
pendant dix jours (ibid.), — qu'ils les auraient effecti- 
vement abandonnés, si un étranger ne les en avait 
empêchés, non pas en faisant appel au sentiment de 
l'honneur, au respect des engagements pris, mais en leur 
démontrant que la confiance qu’ils avaient en la muraille 
de l’Isthme était une confiance mal placée (IX 9). 
L’exposé des tractations entre Athéniens d'une part, 


Spartiates et Barbares d’autre part, — seuls événements 
notables qui se produisirent du côté des Grecs jusqu’à 
l'entrée en campagne de Pausanias, — est donc fait 


tout entier par Hérodote d’après des renseignements 
recueillis à Athènes ; les souvenirs de cette période 
d’angoisses, ceux d'incidents particulièrement drama- 
tiques, comme la séance de l’assemblée où les Athéniens 
avaient eu à répondre à la fois aux députés de Sparte 
et au porte-parole de Xerxès (VIII 140-144) ou le lyn- 
chage de Lykidas, de sa femme et de ses enfants (IX 5), 
n’étaient pas alors, en Attique, des souvenirs près de s’ef- 
facer. La contribution de Sparte à l'information d' Hérodote 
est, dans ce groupe de chapitres, extrêmement restreinte. 
Peut-être se réduit-elle à la généalogie de Leutychidès 
(VIII 131) et au rappel des circonstances qui valurent 
à Pausanias la charge et l’honneur de commander l’armée 
confédérée (IX 10). Les députés d'Athènes à qui les 
éphores firent la surprise de leur annoncer qu'à leur 
insu le renfort réclamé était déjà en route (IX 11) avaient 
sans doute raconté, à leur retour à Athènes, le « bon 
tour » qu’on leur avait joué, et ils avaient probablement 


1. Sur la vraisemblance de la harangue attribuée au député de Sparte 
(VIII 142), voir les notes ad l. 
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su dire quel était l'effectif de ce renfort (IX 10). Il est 
plus douteux qu’on leur ait fait alors la confidence, à 
Sparte, de l'intervention du Tégéate (IX 9); et il ne 
l'est pas moins qu’à un moment quelconque des Spar- 
tiates aient aimé parler d’un incident qui n’était pas 
glorieux pour leur patrie. C’est seulement à la fin de ce 
premier groupe de chapitres qu’Hérodote utilise des ren- 
seignements qui peuvent lui être venus de Sparte : dans 
le chapitre 12 du livre IX, où il est rapporté que la mise 
en marche de l’armée de Pausanias fut aussitôt annoncée 
à Mardonios par les Argiens, ennemis jurés de Lacédé- 
mone ; dans les chapitres 13-15, où Mardonios est repré- 
senté décampant à la première nouvelle de cette mise 
en marche. 

De ce qui s'était passé durant la même période du 
côté des ennemis, ce qui avait eu pour théâtre l'Asie, 
— Concentration d’une flotte de trois cents vaisseaux, 
prise de commandem:nt de Mardontès et Artaÿntès, 
perplexité des chefs de cette force navale ne sachant 
à quoi l'employer (VIII 130), — est évidemment raconté 
d'après des renseignements recueillis à Samos, où la 
concentration avait eu lieu. De ce qui s’était passé en 
Europe avant le retour offensif des Barbares en Attique, 
— Consultation des oracles béotiens (VIII 134-135), 
avance jusqu'en Béotie de l’armée guidée par le Thessa- 
lien Thorax (IX 1), conférence de Mardonios avec des 
conseillers thébains dont il ne voulut pas écouter les 
avis (IX 2), — Hérodote put s'informer à loisir dans le 
pays où s'étaient déroulés les événements ; Thersandros 
d'Orchomène, dont il nous a conservé le nom (IX 16), 
n'est sans doute pas le seul habitant de ces régions qui 
lui ait ouvert le trésor de ses souvenirs. Des aveux 
d'ignorance comme celui-ci (VIII 133) : & x uèv BouXd- 
mevoç éxpalety (sc. Mapddoc) npòs töv /pnornplwv taŭta ive- 
réAero oùx Eyw ppoxt où yàp Õv Aéyerar; des expressions 
telles que, au chapitre 134, paivetæt (sc. Mŭc) dnixóuevoç 
èc te Aebaderav... naph Toopéviov xal iç "Abas tüv Pwxlwv 
(où Hérodote lui-même était allé, cf. VIII 27, 33), au 
chapitre 135, Aéyerat ónò On6aiwv, garantissent qu'il 
s était informé soigneusement et ne parlait pas à la légère. 

Cela pour le récit principal. De la longue digression 
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du livre VIII chapitre 137-139, tous les éléments, — 
l’histoire de Perdiccas et la généalogie d'Alexandre, la 
légende de Silène surpris dans les « jardins de Midas », 
les quelques détails géographiques relatifs au mont Ber- 
mios, — sont de provenance macédonienne ; ils ont été 
fournis à Hérodote au cours d’une ou de plusieurs visites 
en Macédoine. Fournis, je crois, de vive voix. Il est sur- 
prenant que, dans le récit d’Hérodote, le fleuve dont une 
crue subite avait sauvé Perdiccas et auquel ses descen- 
dants offraient des sacrifices soit laissé anonyme. 
L’omission de son nom ne se comprendrait pas si l’écri- 
vain avait eu à sa disposition une chronique locale, où 
ce nom aurait certainement figuré ; elle se comprend 
mieux dans le cas d’une transmission orale, soit que 
l'informateur ait négligé de le citer, ou bien qu' Hérodote 
lui-même l’ait oublié avant de le consigner par écrit. 


Passons au récit des opérations militaires. La victoire 
de Marathon avait été une victoire exclusivement 
athénienne ; le sacrifice héroïque des Thermopyles était 
tout à la gloire de Sparte ; il était naturel que, pour 
raconter l’une, l’auteur utilisât surtout des informations 
athéniennes, pour commémorer l’autre, des informations 
de provenance spartiate. À Platées avaient figuré des 
contingents de nombreuses cités ; le champ qui s'ouvrait 
aux recherches d’Hérodote était vaste, tel détail pouvant 
lui être fourni de plusieurs côtés à la fois ;:1l ne semble 
pas qu'il en ait beaucoup tiré parti. On ne saurait man- 
quer d’être frappé du soin avec lequel 1l met en relief, 
dans cette partie de son récit, le mérite et le prix de la 
coopération athénienne. Coopération qui s'inspire d'un 
noble dévouement à l'intérêt commun. Au chapitre 27, 
c’est à contre-cœur que, mis en demeure par les Tégéates, 
les Athéniens s'engagent dans une querelle de préséance 
qu'ils sont les premiers à déclarer hors de saison’; et la 
harangue de leur porte-parole s'achève par l'assurance 
que, quel que soit le poste qui leur sera assigné, ils 
l’occuperont de bonne grâce et y combattront de leur 


Pi md Ah LR 
1. "Extorauela uèv abvodov tive udynç stvexa quAÀEYvat xpaç tov 
Bép6apov, aAA?’ où ÀAdywv…. 
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mieux. [ls sont d’ailleurs prêts à échanger ce poste pour 
un autre quand Pausanias le leur demande et acceptent 
d'emblée de prendre en face des Perses, les meilleurs 
soldats de Xerxès, la place des Lacédémoniens (ch. 46), 
ajoutant non sans malice qu’ils avaient eu d'eux-mêmes 
l'idée de cette mutation; et Hérodote se complaît à 
montrer Mardonios, quand il en est instruit, envoyant 
aux Spartiates un défi injurieux (ch. 48) et reprochant 
à Thorax d'avoir vanté leur courage, alors que ce ne 
seraient que des lâches (ch. 58). Ce sont des Athéniens qui, 
seuls, s'offrent à relever un corps de Mégariens accablés 
par des charges de cavalerie (ch. 21) ; et si, au chapitre 61, 
les Athéniens ne répondent pas efficacement à une 
demande de secours des Spartiates, c’est en raison de 
circonstances qui les arrêtent en route ; en les appelant 
à son aide, Pausanias savait pouvoir compter sur leur 
bonne volonté (ch. 60)'. Vaillants entre tous, ils l'empor- 
tent parfois sur les Spartiates mêmes en expérience, en 
compétence militaire : Pausanias, au chapitre 46, recon- 
naît qu'ils étaient mieux instruits de la façon de combattre 
des Mèdes ; au chapitre 70, ce sont eux qui, après les 
essais infructueux des Spartiates, inexperts dans l’art 
de forcer des retranchements, parachèvent la victoire, 
ce qui suit n'étant plus qu’un massacre ?, la tuerie sans 
péril d'un bétail humain affolé. Pendant la nuit agitée 
qui précède la bataille, l’attitude des Athéniens est cons- 
tamment correcte; ne voyant pas les Lacédémoniens 
s'ébranler à l’heure convenue pour se rendre à l’île 
d'Oérhoé alors que d’autres contingents se sont déjà 
mis en route, ils envoient demander au commandant en 
chef, à Pausanias, ce qu’il leur fallait faire (ch. 54 : 
TÒ ypedv ln mouéerv) *, démarche d'autant plus naturelle, 


1. Zuvolüauev dE uiy Úrò tov rapebvra tóvðe rékeuov éodat roXdodv 
TpOÜvuoOTÉTOLTL, wote xa! tata Égaxoberv. 

2. Ce que soulignent au chapitre 70 le verbe govevetv, au chapitre 76 
l'expression v Trot poyñat. 

3. Lorsqu'ils posaient à Pausanias cette question, au moment où 
ses ordres étaient méconnus par une partie de ses troupes (ch. 52), 
après l’échec d’une de ses combinaisons (ch. 47), les Athéniens, en 
même temps qu'ils affichaient leur docilité, n’entendaient-ils pas 
insinuer que le commandant en chef manquait d'autorité, de génie 
militaire, de suite dans les idées ? 
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déclare l'écrivain, qu’ils savaient les Lacédémoniens 
coutumiers « de penser d’une façon et de parler d'une 
autre »!; et, se conformant aux instructions reçues”, 1ls 
ne partent eux-mêmes, en bon ordre, que lorsque part 
Pausanias (ch. 56). Avec ce respect intelligent de la disci- 
pline, la désobéissance obstinée d'Amompharétos forme un 
contraste sur lequel Hérodote prend plaisir, semble-t-il, 
à insister ; l'épisode montre à quoi pouvait conduire la 
fameuse prescription spartiate « ne jamais fuir devant 
lennemi » interprétée par un sot; le spectacle longue- 
ment évoqué aux chapitres 53 suiv. d'un état-major 
perdant un temps précieux à palabrer avec un entêté 
confine au ridicule ; ainsi, du moins, pouvaient en juger 
des lecteurs à l’esprit moqueur, comme il devait s’en 
trouver à Athènes. 

Ces remarques font pressentir quelle large place occupe 
dans le récit des opérations militaires l'information 
athénienne. Le contingent athénien rejoignit l’armée de 
Pausanias à Éleusis, et ne s’en sépara plus. Tout ce que 
dit Hérodote du comportement de cette armée, de sa 
composition, de son dispositif de combat, de ses mouve- 
ments, de la difficulté de son ravitaillement, du harcèle- 
ment perpétuel dont elle eut à souffrir du fait de la 
cavalerie ennemie, de l’inaction prolongée à laquelle la 
condamna le défaut persistant de présages favorables, 
des escarmouches préliminaires, de l’exhibition à travers 
toute l’armée du cadavre de Masistios et de l'empresse- 
ment que chacun mit à le venir contempler, des péri- 
péties de la lutte finale, tout cela avait été connu des 
soldats athéniens qui l’avaient raconté dans leur pays, 
où l’on en conservait la mémoire; de tout cela, — comme 
des exploits de Sophanès de Décélie*, — Hérodote put 
s'instruire en Attique. Ce peut être en Attique, dans un 
milieu bien disposé pour la famille royale de Macédoine, 
qu’il entendit raconter la démarche d'Alexandre « proxène 


r € / 

1. éxiotauevor Tù Aaxeôaruoyiwv pooviuata, wç AAAA DpovEOVTwY 

i ws rO | 
xal GAÀX ÀEYOVTUWY. t i Thet- 

2. Ch. 55: roéetv zepi the aróðov TÁ nep ay xat opetç.  — — 

3. Ch. 19: ’Aônvaïor dE dua avtoist, dtabdvtes uèv èx Lahapivos, 
guuuryévteg dE èv EAeuoivr. 

4. Ch. 73-75. 


14 LA GRÈCE LIBÉRÉE: PLATÉES 


et évergète » d'Athènes (VIII 136), qui se serait présenté 
tout d'abord à des officiers athéniens'. Un Athénien 
avait été témoin de la dispute de Pausanias et Euryanax 
avec Amompharétos? ; la relation qu’il en fit à ses compa- 
triotes, relation peut-être humoristique, doit être à la base 
du récit d'Hérodote. Le corps de troupes dont le cha- 
pitre 69 rapporte la honteuse et piteuse aventure compre- 
nait le contingent de Mégare ; ce peut être cette circons- 
tance qui engagea un informateur athénien à narrer 
l'épisode à Hérodote ; à l’époque où celui-ci séjournait en 
Attique, les relations d'Athènes avec Mégare manquaient 
d'aménité. Inversement, le soin avec lequel il est précisé 
aux chapitres 17 et 31 que les Phocéens ne suivaient pas 
tous le parti des Mèdes et que ceux qui le suivaient le sui- 
vaient contraints et forcés pourrait bien révéler l’origine 
athénienne du renseignement, en un temps où vivaient: en 
bons termes Athènes et la Phocide. Hérodote, au cha- 
pitre 71, proclame qu’à Platées les Lacédémoniens, de 
préférence aux Athéniens et aux Tégéates, remportèrent 
le prix dé la valeur ; il commémore, au chapitre 64, le 
nom du Spartiate Arimnestos, qui frappa à mort Mar- 
donios ; aux chapitres 71-72, ceux d’Aristodamos, de 
Posidonios, Philokyon, Amompharétos, Callicratès, qui 
s'étaient particulièrement distingués par des faits 
d'armes ou de nobles paroles; et de plusieurs d’entre 
eux ıl accompagne le nom de détails qu’il a dû recueillir 
à Sparte ; il n’en reste pas moins que, pour exposer ce 
qui se passa, du côté des Grecs, entre leur arrivée en 
Béotie et leur triomphe, l'historien paraît s'être servi 
presque exclusivement de documents athéniens °. 


1. Ch. 44 : xpooe dau (nrw npòç tas puhaxàç tàs ’Alnvalwv. 

2. Ch. 55 :èç Ö iç velxed te auuneadvres axixato xal ó ANOUE ó Toy 
"AGnvalwv raplotatd opt anryuévos. 

3. Faut-il faire une exception pour quelques passages où est signalée 
la brillante conduite des Tégéates : qu'ils ne se sont jamais séparés des 
Lacédémoniens (IX 61) ; qu’ils ont marché les premiers à l’ennemi lors 
de l'engagement décisif (62) ; qu’ils ont pénétré les premiers dans le 
camp fortifié de l'ennemi (70) ? Ces passages sont à rapprocher du cha- 
pitre 9, où il est dit que c'est un Tégéate qui secoua la torpeur des Lacé- 
démoniens et les décida à entrer en campagne. Comme ce chapitre, ils 
sont à l'éloge de Tégéates, ce qui inclineraïit à y voir des renseignements 
recueillis à Tégée, peut-être en face de la pätvn des chevaux de Mar- 
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Sur ce qui s'était passé, cependant, du côté des enne- 
mis, Hérodote n’eut pas de peine à se renseigner, en Béo- 
tie, en Phocide, auprès de gens qui avaient fait partie 
à contre-cœur des troupes auxiliaires de Mardonios ou 
qui, simplement, avaient assisté à l’occupation de leur 
pays. Nous avons déjà rencontré l’un de ses informateurs, 
Thersandros d’'Orchomène (ch. 16) ; d’autres, survivants 
de l’époque de Platées ou qui avaient entendu parler 
dans leurs familles des événements de ce temps, savaient 
par quel chemin les hommes de confiance des béotarques 
avaient conduit les Barbares de la plaine de Thria aux 
bords de l’Asopos (ch. 15), où s'était étendu le camp 
fortifié (1bid.) dont peut-être des vestiges subsistaient 
moins d’un demi-siècle plus tard, quelle étrange récep- 
tion avait été faite au contingent phocéen amené par 
Harmokydès (ch. 17-18), à quelles manifestations de 
deuil s'étaient livrés les Perses après la mort de 
Masistios (ch. 24), quels étaient les peuples représentés 
dans l’armée de Mardonios et comment celui-ci avait 
disposé leurs contingents (ch. 31-32), qui lui avait donné 
le judicieux conseil de bloquer les passes du Cithéron et 
quelle conséquence avait eue ce conseil (ch. 38-39), quelle 
diversité de tempérament, de méthode, opposait 
Mardonios, qui avait le commandement suprême, et 
Artabaze, dont les avis m'étaient pas écoutés 
(ch. 41-42)! ; que Mardonios avait été prévenu par des 


donios, consacrée dans le temple d'Athéna Aléa (70); mais, comme ce 
chapitre aussi, ils tendent à diminuer le mérite de Sparte, puisque, sur 
le champ de bataille, les Tégéates avaient toujours partagé, souvent 
égalé, parfois même devancé les exploits des Lacédémoniens ; en sorte 
qu'ils peuvent reproduire, comme tant d’autres éléments du récit d’Hé- 
rodote, ce qui se disait couramment à Athènes, quand on y parlait de 
la campagne de Pausanias et de la bataille de Platées. Ne peut-on pas 
préciser, d'autre part, l’origine d’une des informations que notre auteur 
recueillit à Athènes ? N'est-ce pas en face de la cuirasse de Masistios 
conservée dans l'Érechthéion (Paus., I 27 1) et au cours d'entretiens 
avec le devin Lampon, familier de Périclés et l’un des premiers coloni- 


‘sateurs de Thourioi, qu'Hérodote entendit raconter l'épisode du cha- 


pitre 21, l'Olympiodoros «fils de Lampon » qui commandait les trois 
cents AoydÜes accourus au secours des Mégariens étant lui-même le 
père de cet autre Lampon ? 

1. Dansla délibération du chapitre 41 telle que la rapporte Hérodote, 
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Béotiens des changements de dispositif effectués par 
Pausanias et qu’en réponse il en avait lui-même effectué 
de semblables (ch. 47); que ces mouvements des Grecs 
et ensuite leur départ pour de nouvelles positions l’avaient 
rempli d'une folle confiance, provoqué de sa part d'inso- 
lentes bravades (ch. 48, 58) ; et, pour terminer par un 
menu détail, quele commandant du corps de cavalerie 
qui massacra les Mégariens accourus au secours de la 
victoire, avait nom Asopodoros (ch. 69). Enfin, il fut facile 
pour Hérodote, curieux de tout ce qui touchait à la divi- 
nation, de s’enquérir des devins qui avaient assisté les 
troupes en présence, aussi bien celles de Mardonios 
(Hégésistratos, Hippomachos) que celles de Pausanias 
(Teisaménos); quant aux détails biographiques qui 
accompagnent les noms de Teisaménos et d’Hégésistratos 
(ch. 33 suiv.), je pense qu'il les tenait de la bouche de 
Spartiates, chez qui l’un avait joui d’honneurs excep- 
tionnels et l’autre avait été exécré. 


Dans le troisième groupe de chapitres, l’information 
athénienne, qui tenait tant de place dans les deux groupes 
précédents, n’en tient plus pour ainsi dire aucune. S'il 
était agréable à des lecteurs athéniens de trouver chez 
Hérodote le rappel d'actions peu honorables accomplies 
par des Éginètes, — par Lampon, « un des premiers 
citoyens de son pays », conseillant de mutiler le cadavre 
de Mardonios (ch. 78), par d’autres Éginètes s’associant 
à des hilotes pour un trafic d’objets volés (ch. 80) et 
réalisant de scandaleuses fortunes! ,— cela ne veut point 


Mardonios et Artabaze ne sont pas en tête-à-tête ; des Thébains y assis- 
tent, qui n'auraient pas osé combattre l’opinion du commandant en chef, 
mais qui par la suite, — si tant est que la délibération ait eu lieu réelle- 
ment (cf. ci-dessus, p. 1381), — purent divulguer ce qu'ils auraient 
entendu. Tout ce qui est dit d’Artabaze dans les Histoires me paraît 
s'expliquer sans qu’on y voie des renseignements fournis à l'écrivain par 
des parents ou amis de ce grand seigneur perse, confidents de sa pensée, 
et sans qu'on imagine une source d'informations de plus. Si Hérodote 
avait été en relations avec la famille d’Artabaze, lequel avait servi 
d'intermédiaire lors des tractations entre Pausanias et Xerxès (Thuc., 
I 129), aurait-il pu conserver des doutes, comme il le fait (V 32), sur 
la culpabilité du vainqueur de Platées ? 
1. ote Aiyiwntnat ol meydhor rhodtot acynv évleütev tyévovto. 
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dire que, de ces actions peu honorables, Hérodote ait 
eu connaissance à Athènes. Le seul morceau où l’infor- 
mation athénienne soit manifeste est la digression consa- 
crée aux exploits et à la mort de Sophanès de Décélie 
et à l'incursion en Attique de Castor et Pollux à la 
recherche d'Hélène (ch. 73-75). Ce qui ressort des épi- 
sodes rassemblés dans les chapitres 76 et suivants, ce 
n'est à aucun degré un éloge d'Athènes ; c’est un éloge 
de Pausanias : de Pausanias accueillant avec bienveil- 
lance une femme qui vient se mettre sous sa protection 
et lui promettant de la faire conduire où elle voudrait 
(ch. 76); de Pausanias repoussant avec indignation la 
suggestion de Lampon et la déclarant indigne d’un 
Grec (ch. 79); de Pausanias refrénant dans la mesure 
du possible le pillage des épaves qui jonchaient le champ 
de bataille et l'emplacement du camp de Mardonios et 
ordonnant la collecte de tout le butin en vue d’une répar- 
tition équitable (ch. 80-81); de Pausanias à qui le 
spectacle de la somptuosité barbare, si éloignée de la 
frugalité de Sparte, inspire, bien plutôt que de l’admi- 
ration et de l’envie, un étonnement railleur et dédaigneux 
(ch. 82); de Pausanias refusant d’étendre sur les enfants 
d’un Thébain le châtiment des fautes de leur père (ch. 88). 

On sait quelle triste fin attendait Pausanias, présenté 
ici sous un si noble aspect : moins de trois ans après la 


victoire de Platées, « la plus belle victoire dont on eût 


connaissance » (ch. 64), il mourrait de la mort d’un cri- 
minel, victime de son orgueil et de son ambition, 
convaincu d’avoir offert à Xerxès de lui soumettre la 
Grèce, à la condition d’en devenir lui-même le tyran. 
De bonne heure, de mauvais bruits avaient commencé 
à courir sur son compte. Hérodote ne l’ignorait pas ; 
par deux fois il y fait allusion : au livre VIII chapitre 3, 
où il rappelle que les Athéniens, lorsqu'ils se séparèrent 
des alliés, y furent poussés, disaient-ils, par l’arrogance 
intolérable (56p1x) du commandant en chef ; au livre V 
chapitre 32, où il rapporte que Pausanias aurait engagé 
de coupables pourparlers avec un grand seigneur perse, 
à qui il aurait demandé sa fille en mariage et sur qui il 
comptait pour favoriser ses desseins. Mais, les deux fois, 
Hérodote se montre incrédule. Dans le premier cas, il 
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observe que les Athéniens, en réalité, se séparèrent des 
alliés quand ils n’eurent plus besoin de leur concours, 
et que ce qu'ils alléguaient n’était qu'un prétexte 
(rpégusw) ; dans le second, imparfaitement informé, 
ignorant une lettre de Pausanias à Xerxès qui serait une 
preuve éclatante de culpabilité’ ou tenant cette lettre 
pour apocryphe, il déclare ne rapporter qu’un ìÀóyoç, un 
«on dit », dont il met en doute l'exactitude (st òn ans 
yé ėsti © Xéyoc) ; et l’on peut même se demander s'il 
ne parle pas de ce Àdyo: uniquement pour dire ce qu'il 
en pense. À l’époque où écrivait Hérodote, ıl y avait 
donc, parmi ses informateurs, des hommes qui ne vou- 
laient pas admettre que Pausanias eût été capable de 
trahison et s’obstinaient à croire que ce qu'on racontait 
n’était qu’imputation calomnieuse inspirée par la jalou- 
sie. C’est dans la société de ces hommes que l’auteur 
recueillit les anecdotes qui font de la dernière partie de 
cette section des Histoires comme un panégyrique du 
vainqueur de Platées. Ce devaient être des Spartiates, 
obéissant à des raisons personnelles de sympathie et de 
partialité, ou ne voulant pas, par esprit de justice et par 
patriotisme, que ce qu'était devenu un de leurs illustres 
concitoyens fit oublier ce qu'il avait été. Et c’est sans 
doute à Sparte qu'Hérodote les rencontra. 

De tout ce qui, dans les chapitres 76-89, est associé 
à ces anecdotes, la provenance est immédiatement appa- 
rente. Hérodote put voir à Platées les sépultures des sol- 
dats tués à l’ennemi?, — une 6%xn qu'on lui dit être 
réservée aux tpévsç? de Sparte, une qui l'aurait été aux 
autres Spartiates, une pour les hilotes, d'autres pour 
les Tégéates, les Athéniens, les Mégariens et les Phliasiens, 
— et des cénotaphes élevés par les autres cités dont les 
contingents n'avaient pas pris part à l’action (ch. 85). A 
Platées aussi, il entendit parler des trouvailles qu’on fit 


1. Citée par Thucydide I 128, pour qui son authenticité ne semble pas 
avoir été douteuse. Dans cette lettre, c'était une fille du Grand Roi lui- 
même que Pausanias demandait en mariage. | 

2. C'est probablement par des stéles accompagnant ces sépultures 
qu’Hérodote connut le nombre des morts athéniens, tégéateset spartiates 
(ch. 70). 

3. Ou ipésç ? Voir la note ad l. 
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pendant des années sur les lieux des combats (ch. 83), 
de la disparition mystérieuse du cadavre de Mardonios 
et de l'incertitude où l’on était de ce qu’il devint, bien 
que beaucoup, pour recevoir une récompense du fils 
de cet illustre mort, eussent prétendu l’avoir enseveli 
(ch. 84)‘; à Platées, il apprit le peu qu’il sait dire de la 
répartition du butin (ch. 81)°, A Delphes, à Olympie, à 
l'Isthme, il vit les offrandes faites aux dieux par les 
vainqueurs (tbid.); à Thèbes, il put s'instruire de la 
durée du siège de la ville, de la convention qui y mit fin, 
de l'initiative de Timagénidas, de la dérobade d’Atta- 
ginos (ch. 86-88); en Thessalie, des précautions prises 
par Ârtabaze pour dissimuler aussi longtemps que pos- 
sible le véritable caractère de sa marche précipitée (ch. 89). 


1. Le nom de l’un d’entre eux, — un homme d’Éphèse, —- peut avoir 
été recueilli plutôt en Asie. | 

2. Une phrase du chapitre 81 semble prouver qu'il ne négligea rien 
pour en savoir davantage : ösa pév vuv Ébaipsta toist aprotebaaæst 
aur@v iv [Tatairor dól où Àéyetar rpôs oUdauGy. 
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La flotte de Xerxès, ce qui en subsistait, après que, 
fuyant de Salamine, elle eut atteint l’Asie et transporté 
de la Chersonèse à Abydos le Roi et son armée, passa 
l'hiver à Kymé. Mais, dès que le printemps commença 
à poindre, elle se concentra à Samos, où certains des 
vaisseaux avaient aussi hiverné. Les troupes combat- 
tantes placées à bord étaient formées en majorité de 
Perses et de Mèdes!; étaient venus pour être leurs chefs 
Mardontès fils de Bagaios et Artaÿntès fils d’Artachaiès ; 
Ithamitrès, neveu d’Artaÿntès qui se l'était adjoint lui- 
même, partageait avec eux le commandement. Durement 
éprouvés comme ils l’avaient été, les Barbares n’avan- 
cèrent pas davantage en direction de l’Ouest ; et il ne se 
trouvait personne pour les y contraindre ; ils se tenaient 
à Samos à la garde de l’Ionie, pour empêcher qu'elle ne 
se révoltât ; ils avaient trois cents vaisseaux, y compris 
ceux des Ioniens. Loin de s'attendre à voir les Grecs 
venir les chercher en Ionie, ils pensaient qu'ils se conten- 
teraient de garder leur propre pays; ils se faisaient cette 
idée parce que les Grecs ne les avaient pas poursuivis pen- 
dant qu’ils fuyaient de Salamine ?, mais avaient été bien aise 
de se retirer du combat. Découragés par leur défaite sur 


mer, ils pensaient que, sur terre, Mardonios serait de beau- 


coup le plus fort; à Samos, en même temps qu'ils se consul- 
taient pour faire s'ils le pouvaient quelque mal aux enne- 
mis, ils étaient à l’écoute de la marche de ses affaires. 


1. Littéralement : « du nombre des Perses et des Méèdes étaient la 
majorité des épibates ». Sur les « épibates » cf. VII 96, 184. 

2. Ils ignoraient que les Grecs avaient poursuivi les fuyards jusqu'à 
Andros et que ce n’était pas sans discussions qu'ils avaient renoncé à 
continuer la poursuite. 
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-prôeos codd. pl. -peòç D! || g "Aptaüvrew codd. pl. : -ewt B -ótew G 
|| "Apt. autoŭ Krueger: adroë ’Aprt. codd. || rposskouévou ABCP: 
nposà- DRSV || 'IOapitens Wesseling : 6 &uitons codd. pl. ò auitno 
R Il 10 roortoav : -Ñtoav À -nioav B -oav C -recav D -1(1}:oav PRSV 
|| avwtépw codd. pl. : -wt ABP || tò ABC : tà PDRSV || 11 oùôels 
ABCP : o9ôë sts DRSV || 12 véaç ABCP : vňaç DRSV | 13 èv PDRSV 
(cf. Bechtel. Jon. Dial. 224) : phy ABC || 14 thv (ante ’Iwvinv) om. 
DRSV || 15 otxôpobuevot (cf. Praef. 214): atabued- codd. 
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Chez les Grecs, le retour du printemps et la présence 
de Mardonios en Thessalie réveillèrent l’activité. Leurs 
forces de terre ne se rassemblaient pas encore ; mais les 
forces navales arrivèrent à Égine, au nombre de 
cent dix vaisseaux. Le commandant en chef! et amiral 
était Leutychidès fils de Ménarès fils d'Hégésilaos fils 
d’Hippocratidès fils de Leutychidès fils d’Anaxilaos fils 
d’Archidèmos fils d’Anaxandridès fils de Théopompos 
fils de Nicandros fils de Charilaos fils d'Eunomos fils de 
Polydectès fils de Prytanis fils d'Euryphon fils de Pro- 
clès fils d’Aristodèmos fils d’Aristomachos fils de 
Cléodaios fils d'Hyllos fils d'Héraclès, de la seconde 
maison royale? ; tous ces hommes, à l'exception des 
sept? énumérés les premiers après Leutychidès, avaient 
été rois de Sparte. Les Athéniens étaient commandés 
par Xanthippos fils d’Ariphron. Lorsque tous les vaisseaux 
furent présents à Égine, arrivèrent au camp des Grecs 
des députés des Ioniens, qui déjà, un peu auparavant, 
s'étaient rendus à Sparte pour demander aux Lacédé- 
moniens de délivrer l’Ionie ; du nombre était Hérodotos 
fils de Basileidès ; ces hommes s'étaient entendus entre 


1. Les mots atoatnyds, otpatnyeivy sont employés couramment 
par Hérodote en parlant du commandant de forces navales desquelles 
on n’atten lait que des opérations maritimes ; d'Eurybiade par exemple. 
Mais il était à prévoir que les opérations auxquelles présiderait Leuty- 
chidès en comporteraient de terrestres ; — c'est à quoi fait allusion cette 
phrase du chapitre 132 : que les Grecs se figuraient le pays au delà 
de Délos plein de troupes (STOaTIr6 räévra Thé); — et, par le fait, à 
Mycale, la flotte ne joua aucun rôle. I] n'était donc pas hors de propos 
de préciser que le commandement confié à Leutychidès ne serait pas 
seulement celui d’un amiral (vadapyoç), mais celui de commandant en 
chef de toutes les opérations à faire. 

2. Celle de Proclès, moins honorée (VI 51). La « présentation » com- 
plète du personnage, dont il était abondamment parlé au livre VI, n'est 
faite qu'au moment où il va jouer un rôle de premier plan. 

3. Huitième descendant de Théopompos, Leutychidès avait pris 
la place de Démarate, qui était, dans une branche aînée, le septième 
successeur de ce roi (Paus., III 7 suiv.). Ce n'étaient donc pas seule- 
ment ses deux plus proches ascendants qui n'avaient pas régné. Avüv, 
que donnent les manuscrits, a dû s'introduire dans le texte par suite 
d’une confusion entre les notations numériques II (== 2) et H (= 7). 
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pebyovtac Èk Zalauîivoc &AÀ &ouevor &rraÂAéagovto. Katä 
uév vuv tv Bélaaoav Égoœuévor fiouv t Buu@, nelfj õè 
édékeov ToÂÂG kpathoeiv Tèv Mapôéviov: čóvteg ôè čv 
Zéuo ua pèv EBoukebovro et T1 uvalarto kakòv TOÙG 
moieulouvg noiéeiv, ua 8 kal Ötakovoteov ök necésTaL 
tà Mapõovlou nphypara. | 

Toùdc ôt “EAAnvac tó Te Éap yivéuevov fyeipe kal 
Mapôévioc èv Oeocadin Ebv. “© pv ù neldc oÙkow JUVE- 
\éyerto, ó è vavtikòg ànlketo ç Alyivav, véec &piBuèv 
éka kal Ékatév. Zrtparnyds ôè kal vavapyog v Aeurtu- 
xlông ó Mevápeog to0 “Hynoleso tod “lrmokpatiôes Tog 
Aevruylôes tot ’AvaËlkes toO "Apyiôfuou To ’Avabav- 
ôplôes to OEonéunou to Nikévôpou to0 Xaplleo tot 
Edvéuou to0 MoAvôéktes to0 Mputévioc to0 Eüpupävroc 
to [pokÂéoc to ‘Apiotoëfuou xoÿ "Apiotouéyou To 
KAeoëalou to0 “YAlou toO “HpaxÂéos, òv tG ÉtTÉpns 
olking Tôv Bagléov. Oôror névrec, nAñv TvV éntrà TV 
petà Aeutuylôex npótov kataleyBévrov, ot &Alor Paouéec 
Éyévovro Znéptnc. "ABnvalov è Éotpathyes =4vBirinoc ó 
"Aplppovog. “NAg ôt napeyévovto EG thv Aîlyivav noa. af 
véec, ànikovto ‘lévov ðyyeňot ËG Tò otparéneëov Tôv 
‘EMhvov, ot kal ég Znäéptnv lyo npétepov tToûtov 


130 16 seüyov:aç codd. pl.: -tes G || 17 jogav codd. pl. : fraav 
B || 18 x221G ABCP : -òv DRSV || 19 ¿ovàsúovto codd. pl. : 
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131 1 yivóusvov ABC : yev- PDRSV || 2 ošxw codd. pl. : őxov C || 
3 vées GP : vies cett. || 4-5 Acuruyiôns codd. pl. : Acw- À marg. ||5 
Mevépsos codd. pl. : -0:0ç G || “Hynoiew ABCP: ‘Hoikew DRSV || 
6 Aeutuytôew codd. pl.: Asw- À marg. || 7 Xaptksw Stein: -Aou 
ABPD -Alou RSV Xapilou rod ‘Hoaxkéos G || 8 TloAvôéxtew Valcke- 
naer : -c0$ codd. || toŭ ITpuravos om. CG || 10 toŭ Hpaxkéos om. C, 
ubi haec verba post Xap'Aou male translata sunt || 11 tæv Éxtà (Çi. e. 
H) Paulmier: tæv ôv@v (i. e. II) cod. pl. om. R. Cf. quae ad 
versionem gallicam adnotavi || 13 xewzwv codd. pl.: rpéirov D || 
xataieyhévtrwv codd. pl.: -ĝévta R? Vinc, 
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eux! pour comploter la mort de Strattis, tyran de Chios; 
au début, ils étaient sept ; mais leur complot avait été 
découvert, l’un des conjurés ayant révélé l'entreprise ; 
les six autres, alors, s'étaient échappés de Chios; ils 
étaient allés à Sparte et venaient maintenant à Égine 
prier les Grecs de venir débarquer en Ionie. Ils les 
amenèrent jusqu’à Délos, non sans peine ; car tout ce 
qu’il y avait au delà était objet de crainte pour les Grecs, 
qui n’avaient pas l'expérience de ces lieux et se figu- 
raient tout le pays plein de troupes ; dans leur imagi- 
nation, Samos n’était pas à moindre distance que les 
Colonnes d’'Héraclès?. Dans le même temps, les Barbares, 
effrayés, n’osaient pas avancer en haute mer, dans la 
direction du Couchant, au delà de Samos, ni les Grecs, 
malgré les prières des hommes de Chios, en direction 
du Levant, au delà de Délos*’; ainsi, la peur défendait 
contre tous l’accès de l’espace intermédiaire. 

Tandis que les Grecs se rendaient à Délos, Mardonios 
hivernait en Thessalie. Lorsqu'il se disposa à en 
partir 5, il dépêcha pour faire le tour des oracles un 
homme originaire d’'Euromost, du nom de Mys, à qui il 


1. Zraaidirar oplot yevdmevor. pilot équivaut à &AArAott. Ce 
n'étaient pas des députés du xotvôv des Ioniens ; mais ils se présen- 
taient comme les porte-parole de la masse de leurs compatriotes. 

2. Exagérations tendant à ridiculiser une attitude que la peur n'était 
pas seule à pouvoir expliquer ; tant que Mardonios ne serait pas mis 
hors de cause, Leutychidès pouvait juger inopportun d'aller affronter 
au loin un ennemi qui, rentré chez lui, ne bougeait plus. 

3. Katwtéow Akou. Le mot xatwtéow, qui s'oppose à &vwtépe, est 
employé par rapport au même point, point de départ pour une attaque 
des Barbares, point d'arrivée pour une attaque des Grecs : la côte 
d’Ionie (cf. un peu plus haut: xataxAGaoat iç thy Iwviny). Auprès de 
xXATWTÉPU, il est aisé de sous-entendre xatarAGoaL. 

4. Hérodote souligne, non sans malice, le comique de la situation. 

5, Ce qu’il ne fit que plus tard (IX 1). 

6. Evpwuta. Mys était un Carien ; Pausanias, narrant la même his-- 
toire (IX 23 6), le dit implicitement, quand il prétend que Mys, à qui 
le dieu répondit en carien, l'avait interrogé « en sa langue » (pwvi th 
cpetépa) ; et cela ressort du récit même d'Hérodote, Euromos étant une 
petite ville de Carie, mentionnée par Strabon (XIV, 18, 2 22) et par 
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àärukéuevor Éôéovto Aakeôœiuovlov EleuBepoOv tiv ‘lovinv: 


rüv kal ‘Hpéôotoc ó Baoudntôeo v: ot otaota aplot 5 


yevéuevor èneboüAeuov Bévarov Zrpéttt TË Xiou Tupävv®, 
éévrec àpyhv énrré Èn ovicúovteg ôk óG pavepol ÉyÉvoOuTO 
éEevelkavtoc thv émyelpnouv évèc Tôv uetexévrov, oÜto 
3h ot omol BE éévres ÜneËbéoyov ëk tG Xiou kal ÈÇ 
Znéprnv te ånikovto kal 5h kal tóte ÈG Tv Alyivav, Tôv 
“EAlvov Sséuevor katankGoar g tv `lovinv' ot npofñya- 
yov aÙtodc uéyic péypı AñÂou. Tò yàp npoowtépo nav 
Seuvdv fv totor “EAlnor oðte Tôv yépov éoDor éuTielporot, 
otpatifc te névra nÂéax ëdôkee etvav Tv ÔÈ Zduov èT- 
otéato 86En kal ‘Hpaxkéas othhac toov ànéyeiv. Æuvé- 
mnte È totoOto Gore Toùdc uèv fPapbäpous TÒ. npèc 
Éonépnc &votépo Zápouv pů ToAuâv àävarnAëoar katappo- 
Snkétac, todc 8è “EAAnvac ypnilévrov tv Xlov TÒ npèc 
thv ÀG karotépo Afhou: oto éog tò péoov čpúňacoć 
OpEOV. 

Ot pèv ô) “EAAnvec ÉmAeov ëc tv Afdov, Mapôévioc 
ôè nepl thv Oeooadinv éyeluale. "EvBeOtev Ôè ôpuopevoc 
Éneune katà tà ypnothpia &vôpa Edpouéa yévos, T 
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ordonna d'aller consulter tous les oracles dont il leur! 
était possible de faire l’essai ; ce qu’il voulait apprendre 
quand il donnait cet ordre, je ne puis l’assurer, car on 
ne le dit pas; mais je pense qu'il envoyait consulter 
au sujet des affaires instantes, et sur rien d'autre. 
134 Il est constant que ce Mys se rendit à Lébadée et qu'il 
décida un homme du pays, qu’il paya pour cela*, à des- 
cendre dans l'antre de Trophonios ; qu’il alla également 
à Abai en Phocide interroger l’oracle. A Thèbes, où il 
se rendit d'abord, il consulta Apollon Isménien ; on peut 
là, comme à Olympie, obtenir des réponses en brûlant 
des victimes’; et il envoya coucher dans le sanctuaire 
d'Amphiaraos un homme étranger au pays, — pas un Thé- 
bain, — qu’il décida à prix d’argent. Il n’est permis à aucun 
des Thébains de consulter en ce lieu, pour la raison que 
voici : Amphiaraos leur avait ordonné par des oracles de 
choisir de deux choses l’une, celle qu’ils voudraient : ou 
l'avoir pour devin ou l'avoir pour allié en renonçant à 
l'autre avantage ; et ils avaient choisi de l’avoir pour 
allié; c'est pourquoi il n’est permis à aucun Thébain 


Étienne de Byzance (cf. l’apparat). Il est vrai que le même Étienne de 
Byzance dit aussi s.v. ESpwxos : "Esot: xa? an Kapas, thy 'Ibpráða... 
(Ovouatouot) ; mais l'ethnique est alors Edzwrtos ; — vrai aussi que 
Pausanias donne déjà Eüpwréæ ; mais l'obscurité d'Euromos et la 
notoriété de villes appelées Europos expliquent une erreur de copiste 
qui peut être très ancienne. 

1. Aux Perses; tous les oracles situés en territoire occupé par eux. 
Il est remarquable qu'il ne soit pas question d'une consultation de 
l'oracle de Delphes. 

2. Les consultations y étant entourées de rites compliqués et impres- 
sionnants (Paus., IX 39 4 et suiv.). 

3. Ce que donnent les manuscrits — {polst LPNTTNELASOYTAL — 
s’entendrait le plus naturellement de l'examen des entrailles des victimes, 
procédé divinatoire très répandu chez les Grecs. Le vers 21 d'Œdipe 
Roi — Ex" "Isuñvou te pavrela 9700&% — et le rapprochement institué 
entre les rites de l’Isménion et les rites d'Olympie (cf. l'apparat) font 
allusion à un autre procédé plus rare, « l'empyromancie » ; les réponses 
se déduisaient alors de l'observation des détails de la combustion tels 
que le grésillement des chairs jetées au feu, l'intensité, la forme, la 
couleur, la direction des flammes, et de l'examen des cendres ; d’où la 
correction (ËLXÜo0tSt) proposée par Valckenaer. 
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oÙvoua ñv MOg, évreuduevos navtayfi piv xpnoéuevov 
ÉABeîv tôv olá te fiv opi ànoneiphaougôar. “O qti pèv 
BouAéuevoc ékuaBeîv rnpdç Tôv Xpnotnplov tata veté- 
eto, oùk Eyo ppáoar où yàp v Aéyetar oké Ô ÉYOYE 
Tepl tôv napeóvtov npnyuétov kal oùk &Aov népi nÉPaL, 
Oûtos ő MOG Ec te Aebdôerav palvetar &muikóuevog kal 
po neloag tv Éniywplov &ävôpa katabfvar rapà Tpo- 
þóviov, kal èg “ABac Tac Pokéov àTiképevog TMl TÒ 
xpnothprov. Kal ô kal g Ofb6as npôta ç åniketo, 
toto pèv TÔ `lounvio  Anóàovi éyphouto (Eorr è katé 
nep ÉV'OÂvurnin éurréporor adréBr xpnotnpiélesBai), Toto 
ÔÈ Eeîvév tiva kal où Onbatov yphuaor neloag katekolunoe 
èç `Aupiápeo. Onbalov è oùdevi Ébeotr uavtebeobar 
aÜTéBL ià TOÛE ÉkéÂeudé opeuc ð Aupiépewc ði yer- 
ornplov nmouwæbuevos kótepa BobAovrar ÉAéOBAL Tobtav, 
Éœuté À äte uvre poba À te ovuuéyo, To Étépou 
ànexopévouc: ol è oüupuayév uv Etlovro elvar tà Toto 
uv où ÉEeorr OnBalov oùôevl aûtéBi éykatarxotunBfivaz. 
Tôre ôè Bu por péyiotov yevéoBar Aéyetai fnd Onbalov: 
ÉABeîv äpa tòv Edpœouéa MoOv, TEpLOTp@pÉEVOV TévTa 
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135 d'aller passer la nuit dans ce sanctuaire. Il se produisit 


alors, au dire des Thébaïns, un incident qui, pour moi, 
est très merveilleux. Mys d’Euromos, en faisant le tour 
de tous les oracles, visita entre autres le sanctuaire 
d'Apollon Ptoios. Ce sanctuaire s’appelle le Ptoion ; il 
appartient aux Thébains ; il est situé au-dessus du lac 
Copaïs, contre une montagne, tout près de la ville d’Acrai- 
phia. Quand ce nommé Mys s’y présenta, il était accom- 
pagné de trois hommes choisis parmi les citoyens, désignés 
par l’État pour mettre par écrit l’oracle que rendrait le 
dieu; et voici que soudain le prophète aurait vaticiné! 
en langue barbare?; les Thébains qui accompagnaient Mys 


auraient été stupéfaits d'entendre une langue barbare. 


au lieu de la langue grecque et n'auraient su que faire 
dans la circonstance ; mais l’Euroméen Mys leur aurait 
arraché des mains la tablette qu’ils portaient et y aurait 
écrit ce que disait le prophète, déclarant qu'il vaticinait 
en langue carienne ; et, cette réponse transcrite, serait 
retourné en Thessalie. 

Mardonios, ayant pris connaissance du texte des oracles, 
fit porter un message à Athènes par Alexandre fils 
d'Amyntas, Macédonien ; il employait comme messager, 
d'une part, parce qu'Alexandre avait chez les Perses des 
liens de parenté par un mariage (sa sœur Gygaié fille 
d'Amyntas avait été prise pour femme par un Perse, 
Boubarès*, qui avait eu d’elle l’ Amyntas d’Asie, porteur 
du nom de son grand-père maternel, doté par le Roi, en 


1. Il n’y avait donc pas au Ptoion, comme à l'oracle de Dionysos 
chez les Satres (VII 111), d'équivalent de la Pythie delphique ; le 
prophète, — appelé aussi ro0mavtts, — y proférait lui-même la réponse 
divine (4päv). C’est tout ce que l’on sait quant au fonctionnement 
de l'oracle ; cf. Revue des Etudes Grecques, LVI (1943), p. 360-362. 

2. C'est là ce qui émerveillait Hérodote, ce qu’il considérait comme 
un incident très merveilleux (Qua uéyistov) : que le prophète eût 
vaticiné en une langue que probablement il ignorait, ou que le dieu 
dont il était l’interprète se fût exprimé en une langue barbare. 

3. Chef de la mission envoyée par le Roi pour enquêter sur le mas- 
sacre d'une ambassade perse (V 21). 
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Tà ypnothpta, kal EG to0 Mréou "AnéAlovog tò tTÉéuEvoG. 


Toûro è tò ipèv kakéetar uèv Ft@ov, Éorr è Onbalov, 
Keîtar Ôë nèp tg Korntaiôos Aluvnc npèc pet àyyotátæ 
*’Akparpins nélioc. Eg Tolto tò tpòv neite rnapeABeîv rdv 
kaÂeépevov Torov MOv, ÉneoBau é of tv &orôv atperodc 
&vôpag TpETG àTrd To Koivo) ÖÇ à&roypagouévous Tà 
Beonueîv EueÂle, kal mpôkate tTdv npépavtiv Papbäpo 
Âéoon ypv. Kat tobc uèv énouévouc tv Onbaluwv v 
Départ ÉyeoBar àäkobovtrac Bapbápou yAboons ävri ʻEA- 
A&ôoc, où Eye 8 tı yphoovtar TÈ Tapebvre nphyuart' 
rdv ôt Eùpouéa MOv, éEaprécavta rap” aütôv tv épé- 
povto GEAtov, tà Àeyéupeva nd toD npopteo ypéperv Č 
adtiv, pévar Ôë Kapin pv yÀóoon xpâv' ouvyypayápevov 
ôè olyeoBar &rriévra čç Ogooallyv. 

Mapôóviog ôt éniAeËbäuevoc 8 Tr ù ÀAéyovta v tà 
XpPnoThpra, pet Tata Éneude ðyyshov ëc Alhvaç Alé- 
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Phrygie, du fruit de la grande ville d'Alabastra); et, 
d'autre part, Mardonios avait appris qu'Alexandre était 
(à Athènes)? proxène et évergète®. Il pensait avoir ainsi 
le plus de chances de gagner les Athéniens, dont il 
entendait dire que c'était un peuple nombreux et brave, 
et qu'il savait avoir été les principaux auteurs des échecs 
subis sur mer par les Perses. Et, s’il les gagnait, il avait 
bon espoir de devenir aisément le maître de la mer, — 
ce qui aurait eu lieu effectivement, — tandis que, sur 
terre, il estimait avoir une grande supériorité. Il calcu- 
lait que, dans ces conditions, il aurait le dessus sur les 
Grecs. Peut-être aussi les oracles lui présentaient-ils 
ainsi l’avenir, en lui conseillant de se faire des alliés des 
Athéniens, et était-ce en s’y conformant qu’il-envoyait 
en mission Alexandre. 

Cet Alexandre était le descendant à la septième géné- 
ration de Perdiccas, qui acquit la royauté chez les Macé- 
domiens de la façon que voici. Trois frères de la descen- 
dance de Téménos ‘s'étaient enfuis d’Argos dans le pays 
des Illyriens, Gauanès, Aéropos et Perdiccas ; et, de 
l'Illyrie, ils étaient passés® dans la Macédoine supérieure, 
et arrivés à la ville de Lébaié. Là, ils servaient moyennant 
salaire chez le roi, l’un gardant les chevaux, l’autre les 


1. Les manuscrits donnent ici le nom d’Alabanda, qui était en Carie 
(Strabon, XIV 2 22,29); cf. l'apparat. I] n’est pas vraisemblable qu’Héro- 
dote, natif d'Halicarnasse, se soit mépris sur sa situation (cf. VII 195). 

2. Sur la vraisemblance qu'il y ait en cet endroit du texte une lacune, 
cf, l'apparat à la ligne 9. 

3. Il était effectivement proxène (ch. 143) et pouvait se targuer 
d'avoir donné aux Athéniens maintes preuves de sa bienveillance (140 
l. 24-26). Sur les manifestations de son philhellénisme cf. VII 173, 
VIII 34, IX 44-46. 

4. Cette descendance de la dynastie macédonienne, admise par Thu- 
cydide (II 99), a probablement pour point de départ la similitude du 
nom d'Argos et de celui des "Apyeddat, tribu macédonienne qui avait 
étendu sa domination sur d’autres tribus voisines (Strabon, Maxeüo- 
vıxá, fr, 11 Müller). Contestée à l’époque d'Alexandre fils d'Amyntas, 
elle avait été reconnue par les hellénodiques, et il se glorifiait d’être 
d'antique race hellénique (V 22, IX 45). 

5. ‘Yrepfakóvteç. Franchissant la chaîne de montagnes qui limite 
l'Illyrie pour arriver dans la région appelée Lynkestis, 
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bœufs, et le plus jeune, Perdiccas, le menu bétail. C'était 
la femme du roi (car, dans les temps anciens, même les 
familles princières et non seulement les gens du peuple 
étaient pauvres d'argent) qui faisait cuire elle-même 
le pain pour la maisonnée. Or, toutes les fois qu’elle 
cuisait, la miche du petit serviteur‘, de Perdiccas, dou- 
blait de volume *., Comme cela arrivait toujours de même, 
elle le dit à son mari ; et, lorsque celui-ci eut entendu ce 
qu'elle disait, il lui vint aussitôt à l’esprit qu’il y avait 
là un prodige, présageant quelque chose de grand. Il 
manda ses serviteurs et leur signifia de sortir de ses 
domaines ; eux déclarèrent qu'ils étaient en droit, avant 
de s’en aller, de recevoir leur salaire ; mais le roi, quand 
il entendit parler de salaire, — le soleil entrait à ce moment 
dans la maison par l’orifice par où s'échappe la fumée, — 
répondit, l'esprit égaré par un dieu : « Voici le salaire 
« que vous méritez ; je vous le donne »; et il montrait 
le soleil, Entendant ces paroles, les aînés, Gauanès et 
Aéropos, restèrent là sans bouger, interdits; mais le 
gamin, qui se trouvait avoir un couteau, répliqua? : « Nous 
« acceptons, ô Roi, ce que tu donnes » ; d’un trait de son 
couteau sur le sol du logis, il entoura la tache de soleil ; 
et, ce cercle tracé, il fit par trois fois comme s’il puisait 
des rayons de soleil* et les portait dans la poche que 
formait son chiton : puis il se retira avec ses compa- 


1. Que ni son âge ni sa condition ne désignait pour ce privilège. 

2. Ce prodige semblait signifier que Perdiccas était prédestiné à 
occuper un haut rang, à recevoir, en certaines circonstances, double 
part, comme c'était le cas à Sparte pour les rois (VI 57). 

3. Que le plus jeune entre plusieurs fréres soit le plus avisé, le plus 
fort, le préféré des dieux, est un motif fréquent dans les légendes (cf.I1V 
5,10) ; et aussi que les frères soient au nombre de trois. 

4.  Apuoduevos toù Aou. Au bord de la tache formée par les rayons 
de soleil, il fait par trois fois le geste d'un homme qui puiserait dans 
le creux de sa main un liquide ou une poussière et rapporterait dans 
son xóànroç ce qu'il aurait puisé. Le x6Àxos est la poche que pouvait 
former autour de la taille la partie supérieure du chiton, serré en 
dessous par une ceinture, — la poche qu'Alcméon, chez Crésus (V1 
125), avait formée très ample et avait bourrée de poudre d'or. 
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138 gnons. Après leur départ, l’un de ceux qui se tenaient 


139 


près du roi lui fit remarquer la gravité de ce qu’il’ avait 
fait et la façon judicieuse dont le plus jeune des frères 
avait pris ce dont il leur était fait don. Le roi, quand il 
eut entendu ces paroles, fut courroucé et envoya à la 
poursuite des frères des cavaliers qui les mettraient à 
mort. Mais il y a dans ce pays un fleuve, auquel offrent 
des sacrifices, comme à un sauveur, les descendants de 
ces hommes venus d’Argos. Ce fleuve, après que les 
Téménides l’eurent traversé, grossit tant et si bien, que 


les cavaliers furent dans l'impossibilité de le franchir. 


Les fugitifs arrivèrent dans un autre canton de la Macé- 
doine? et s’y établirent, près des jardins qu’on dit être 
ceux de Midas fils de Gordias *, où poussent à l’état sau- 
vage des roses dont chacune a soixante pétales et dont 
le parfum surpasse le parfum des autres roses ; c’est 
aussi dans ces jardins que fut capturé Silène, à ce que 
racontent les Macédoniens ‘ ; au-dessus d’eux° est une 
montagne appelée Bermion, que rend inaccessible un 
perpétuel hiver. Partant de là, quand ils furent maîtres 
de ce pays, 1ls subjuguèrent le reste de la Macédoine. 
C’est de ce Perdiccas qu’Alexandre descendait, comme 
suit : il était fils d’'Amyntas fils d’Alkétas ; Alkétas avait 


1. Lui, le roi, en proférant des paroles imprudentes. 

2. Le canton dont Aigai (Vodéna) était la capitale. 

3. Midas est connu surtout comme roi de Phrygie; mais, avant 
d'habiter l'Asie, les Phrygiens avaient habité l’Europe (VII 73); le 
nom de « jardins de Midas » attaché à un site de Macédoine perpétuait 
le souvenir d’une étape de leurs migrations. 

4, Dans la légende à laquelle Hérodote fait allusion, Siléne était 
capturé par Midas qui l'avait pris au piège en mélangeant de vin l’eau 
d'une fontaine où Silène venait se désaltérer (Xén., An. I 2 13; Paus. 
I 4 5; Théopompe et Bion, cités par Athénée 45 C). Cette fontaine était, 
d'après Xénophon et Pausanias, située en Asie mineure ; Bion la situait 
en Europe péan Mav xal IJaróvwv. 

5. “ Y'rép. C'est-à-dire, je pense, « les dominant», le Bermion étant la 
chaîne qui s'étend, du Nord au Sud, des environs de Vodéna (Aigai) à la 
Vistritza (Haliacmon) et a pour plus haut sommet le mont Doxa. 

6. Le mot yetuuv ne désigne pas ici la saison d'hiver, mais l’ensemble 
des intempéries qui régnaient là toute l'année, dont les neiges éternelles. 
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pour père Aéropos, Aéropos Philippos, Philippos Argaios, 
Argaios Perdiccas, qui avait conquis la royauté. 

Telle était donc la généalogie d'Alexandre fils d'Amyn- 
tas. Quand il fut arrivé à Athènes, envoyé par Mardonios, 
il dit aux Athéniens : « Hommes d’Athènes, voici ce que 
« dit Mardonios : « Un message m'est venu du Roi, 
« ainsi conçu : « Je pardonne aux Athéniens toutes les 
fautes qu'ils ont commises envers moi '. Et maintenant, 
Mardonios, fais ce que voici : rends aux Athéniens 
leur territoire, et qu’en outre ils en choisissent eux- 
mêmes un autre, celui qu'ils voudront, et soient indé- 
pendants. S'ils veulent s'entendre avec moi, relève 
tous ceux de leurs sanctuaires que j'ai incendiés. » 
Ayant reçu ce message, je? dois nécessairement agir 
comme il est ordonné, si, de votre côté, il n’y est pas 
fait d'opposition. Et voici ce que je vous dis. Pourquoi 
maintenant cette folie, d'entrer en guerre contre le Roi? 
Vous ne sauriez avoir sur lui le dessus et vous n’êtes 
pas capables non plus de lui résister éternellement. 
Vous avez vu la multitude des troupes de Xerxès 
et leurs exploits”; vous savez aussi quelles forces 
J'ai présentement avec moi*; en sorte que, si même 
vous aviez sur moi le dessus, si vous remportiez une 
« victoire, — ce que vous n'avez nulle raison 
« d'espérer, pour peu que vous ayez du bon sens, 
« — une autre armée sera là, bien des fois plus nom- 


à A A A A A A A A A A AA A A R ARA 


1. Selon son habitude (cf. VII 8 1. 32-33), Xerxès considère comme 
des fautes commises envers lui la résistance que les Athéniens lui oppo- 
sent, la défaite qu'ils ont fait subir, sinon à son armée de terre, du 
moins à sa flotte, 

2. « Je » désigne ici Mardonios ; ce qui va suivre fait partie de ce 
qu'annonçaient, au début de la harangue d'Alexandre, les mots Map- 
dovtos Táðe ÀËyer. 

3. Les Grecs avaient vu en effet la multitude des troupes que Xerxés 
avait amenées contre eux et dont la plus grande part avait repris piteu- 
sement le chemin de l'Asie ; le seul exploit (£0Yoy) dont ces troupes leur 
avaient donné le spectacle était le forcement du défilé des Thermopyles, 
exploit médiocre; nulle part ailleurs elles n’avaient livré de combat. 

4. « Et vous pouvez déduire de la comparaison que ce dont je dispose 
est une faible fraction des forces du Grand Roi », 
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140 


« valoror TÀG åpaptÁaG Tac ÈG pè ŻE Ékelvov yevopévaç 5 


` náoag perinyt. NOv te ðe, Mapåõóvwe, role’ Tolto pèv 
Tv yv opt ànóĝog, Tolto è XAlnv npdç Tabtn ÉAéoBov 
aðtol, fiuriva v ÉBéloor, Éévtes aðtóvopov Îp& ve 
névra opt, flv ô Botlovtal ye pol époloyéetv, &vépBa- 
« gov, box yò Événipnau. » Tobrov è àrmiyuévov vay- 
« kalog Éyer por nors Tata, Av ui TÒ Üuétepov &vtlov 
« yévntou. Aéyo ôè ptv Téôe. NOv ri palveoe néÂepov 
Baouét &eipéuevor ; Oðte yàp Av ÜnepBéAotoBe oðte olol té 
ote ävréyeiv rdv návta ypôvov. Elôete uèv yàp TÅG 
Zép£eo otpatniaocing tò nÀñBoc kal tà Épya, nuvBdveobe 
Ôè kal tv vOv nap’ pol éo0oav úvapıv, dote kal ñv 
fuéac ÜnepBéAnoBe kal vikonta, ToD nep ptv oùôeula 
EAnic el nep ed ppovéete, XAN Tapéotai rnoÂAanAno(n. 
Mà ôv BobAesoBe rapioobpevor Paouét otTÉépeoBar pèv THG 
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18 rapéotar codd. pl. :-éate B || rg Boóňsoðe codd. pl. : -ôat B Bov- 
Ano%e P || maæptooúusvot ABCP : -eôuevor DRSV || Baothët codd. 
pl. : -ei AB. 
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« breuse. N’allez donc pas de plein gré, en voulant 
tenir tête au Roi, perdre votre pays et courir constam- 
ment le risque de perdre la vie; mais concluez un 

accord. L'occasion s'offre à vous de le conclure au 
mieux, le Roi étant dans les dispositions que j'ai dites. 

_ Soyez libres, faisant alliance avec nous sans dol ni 

« tromperie ». Voilà, Athéniens, ce que Mardonios m’a 
chargé de vous dire’. Pour mon compte, je ne vous 

votre égard (ce 

n’est pas la première fois que vous en feriez aujour- 
d'hui l'expérience); mais je vous adjure d’écouter 
Mardonios. Car je ne vois pas en vous la capacité de 


«C 
« 
« 
« 
« 
a 
« 
« 
q 
a 
« 
« faire à tout jamais la guerre au Roi; si je la voyais, 
a 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
a 
« 
« 
« 


4 


dirai rien de mes bons sentiments à 


je ne serais pas venu vous tenir le langage que je vous 
tiens. La puissance du Roi est plus qu’humaine ; et son 
bras est plus long qu'on ne peut dire”. Si donc vous ne 
concluez pas sur le champ un accord, alors que les 
conditions dans lesquelles on veut bien le conclure 
offrent de grands avantages, j'ai des craintes pour vous, 
qui de tous les alliés êtes les plus exposés à vous trouver 
sur le passage des troupes et êtes seuls à être ruinés en 
tous les cas, habitant un pays qui est un terrain de choix 
pour que des armées s’y affrontent. Croyez-moi; c’est 
pour vous une chose d’un grand prix que le Grand Roi 
veuille bien, à vous seuls entre les Grecs, pardonner les 
« fautes commises envers lui et accorder son amitié. » 
Ainsi parla Alexandre. 
Les Lacédémoniens, ayant appris qu'il était venu à 
Athènes pour amener les Athéniens à s'entendre avec le 
Barbare, se souvinrent des oracles* où il était prédit 


1. A partir d'ici, Alexandre va parler en son nom personnel, en ami. 

2. Expression consacrée pour signifier que sa puissance s'étend loin ; 
cf. Pollux II 151: Öte tùy Oüvamiv rè nAcigtov éEétetve. (Nous 
disons encore aujourd’hui d’un homme influent qu'il a « le bras long »). 
C'est ce que célébrait l’épithète appliquée à Artaxerxès « Longue Main » 
(Maxpóye:to), épithète souvent mal comprise. 

3. N'en eût-il plus été de même, si Athènes avait pris le parti du Roi ? 

4. Probablement des oracles qu'avaient collectionnés les Pisistra- 
tides et dont Cléomène, en 511, s'était emparé (V 90). 
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noapéxer è utv kádra katalboaoBar, BaotÂéoG Tav 
épunuévou. “Eote èàsúðepor, fuîv éuaiyuinv ouvBéuevor 
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äveu te ôélou kal ànétnc. » Mapôévioc pv tata, à 
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’ABnvator, évetelhaté poreineîv npòg Üuéac.”"Eyà ôè nepl 
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uèv edvoinc tg npèc utag ÈE Èuéo Éobonc oùôèv té o 
« (où yàp üv vOv npôtov ékuéBorte), npooypniüo è Duéov 
« nElBeoBar Mapôovlo., "Evopéo yàp ptv oùk otorot te égo- 
« pévorot tèv révta ypévov roÂeuéerv ZépEn (El yàp Évopov 


« Torto v utv, oðk ğv kote ÈG Üuéac Abov Éxov Aéyouc 


« Toboêe) kal yàp ĉúvauıç Ürèp ävBportov ý Baoéog ortl 
« kal yelp Ünepuñknc.”"Hv v y) gùtika époloyhonte, peyá- 
« Àx Tpoteivévrov ET” otot éuoloyéeiv ÉBéAouor, erpalvo 
« Únèp uéov Èv tplôo Te péliota otkypévaov Tôv ouuuéyov 
« névtov alei te pBerpouévov poúvvov, ÉEalpetév Ti petal- 
« prov thv yiv èktnpévov. "AAA nelleoBe: modod yàp 
« Duîv ğEra talta, Et Baordeúg ye ó péyaç uobvoror Üuîv 
« “EMhvov Tac åuaptáðag &mwelg ÉBéAer plog yevéġða. » 
"AXÉEavôpoc uèv talta ÊÂeËe. 

Aakedaupévior È rnuBéuevor Hrkeiv "AXE avôpov ig 'A B- 
vac ÈG éupoloyinv &Eovta TS Bapbápo "ABnvalouc, ävauvn- 
oBévrec tôv Aoylov ğ&G opeauc ypeóv ot. pa totor &AAouor 
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qu'eux-mêmes avec les autres Doriens devaient être 
chassés du Péloponnèse par les Mèdes et les Athéniens ; 
ils furent pris d’une grande crainte que les Athéniens ne 
s’entendissent avec le Perse, et sur le champ décidèrent 
l'envoi de députés. Ceux-ci furent introduits devant 
l’assemblée en même temps qu'Alexandre; les Athé- 
niens avaient fait traîner les choses en longueur, sachant 
bien que les Lacédémoniens ne manqueraient pas 
d'apprendre l'arrivée d’un messager du Roi envoyé 
pour conclure une entente, et qu'instruits de cette arri- 
vée ils enverraient en hâte des députés. Les Athéniens 
agissaient donc de propos délibéré pour que les Lacédé- 
moniens fussent témoins de leur décision. Quand Alexan- 
dre eut fini de parler, les députés de Sparte dirent à leur 
tour : « Les Lacédémoniens nous ont envoyés pour 
« vous prier de ne rien entreprendre contre la Grèce et 
« de ne pas accueillir les propositions du Barbare. Cela 
« serait injuste à tout point de vue; cela ne ferait 
« honneur à aucun Grec autre que vous, et, pour bien 
des raisons, à vous moins qu’à tous les autres, car c’est 
vous qui avez suscité cette guerre, alors que, nous, 
« nous ne le voulions pas ; c’est pour la défense de votre 
« pays que le conflit a éclaté d’abord, le conflit ‘qui 
_ maintenant s'étend à la Grèce entière‘. D’ailleurs, 
« ces raisons n'existeraient-elles pas, il est tout à fait 
inadmissible que les Athéniens soient responsables 
_ de l'asservissement de la (Grèce, vous qui, en 
« toute circonstance depuis les temps anciens, vous 
montrez, au profit de beaucoup de peuples, les 
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R 
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1. Les Spartiates ne croyaient sans doute pas que le vrai, le seul 
mobile de Xerxès entreprenant la conquête de la Grèce fût de répondre 
à une provocation d'Athènes ; mais il était naturel qu'ils affectassent 
de le croire. A ce rappel d’une prétendue responsabilité, qui mettait 
les Athéniens en présence d’une dette à acquitter, l'orateur avait-il 
ajouté le correctif élogieux qui y est ajouté chez Hérodote? On 
peut le croire ; ce Spartiate pouvait être assez bon psychologue pour 
comprendre qu'un tel argument serait le plus capable de toucher son 
auditoire. 
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"ABnvalov, kápta te Ederoav uù ôuoloyhoœwor t Mépon 
"ABnvaîtor aðtika té opt ÉdoËe néuneiv &yyélouc. Kal à 
OUvÉTUTTE dote pod opewv ylveoBar thv kartáotaow' 
énavépervav yàp ol "ABnvaîtor StatpiBovrec, ð èmiotéupevor 
ött EueAlov Aakeôaipévior TreboeoBar Hkovta map Toû 
Bapbápou &yyelov nr” éuoloyin ruBéuevol te népipeiv kart 
TÁXOG àyyéhouc, "Enlrnôes Âv énoleuv, Evêeukvüuevor toto 
Nakeôarpovloior tv Écutv yvounv. 

‘(ic è énaboato Àéyov ’AAéE av8poc. draek auevot 
ÉAcyov ol änd Enáptns &yyelou « ‘Hyuéac è Éneppav 
« Aakebaruôvior dengouévouc ÛÉOV phTE vebtepov TOLÉELV 
« unôëv katà thv “Eda yhte Aéyouc Èvôékeobar rrapà ToQ 
« BapBäpou. OÙte yàp ikarov oÙBauBc oðte kéduov pépov 
« oÙte [ye] &Aloror “EAMhvov oùBauotor, üutv Sè ù kal ıd 
« névrov kiota ToÂlôv elveka’ Âyelpate yàp Tévêe tòv 
« nméÂepov pet oùdEv ńpéov Poulouévov, kal nepl rfc 
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yEvéoBar oviooúvng totor “EAnot `Abnvaloug odõau3ç 
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ouvayB6ueBa, kal ötri kapv Éotephôünte &EGv Aôn kal 
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« champions de la liberté!. Certes, nous compatissons 
« à vos malheurs, parce que dès maintenant vous avez 
« été frustrés de deux récoltes? et parce que depuis long- 
« temps déjà vos demeures et vos biens sont livrés à la 
« dévastation; en compensation, les Lacédémoniens et 
« leurs alliés offrent de nourrir, tant que cette guerre 
« durera, vos femmes et tous les membres de vos familles 
« qui ne peuvent servir au point de vue militaire. Mais 
ne vous laissez pas convaincre par le Macédonien 
« Alexandre, qui s'applique à rendre acceptables? les 
propositions de Mardonios. Ce faisant, il fait ce qu’il 
« doit faire : c’est un tyran, il travaille d'accord avec 
un tyran ; mais vous, vous ne devez pas faire ce qu’il 
dit, si vous êtes sages, sachant qu’il n’y a chez les Bar- 
bares ni foi ni vérité. » Ainsi parlèrent les députés. 
A Alexandre, les Athéniens firent cette réponse 

« Nous savons bien nous-mêmes que la puissance du 
Mède est bien des fois supérieure à la nôtre, et il 
« n’est point nécessaire de nous le rappeler comme un 
opprobre. Mais, passionnément épris de la liberté, nous 
nous défendrons autant que nous pourrons. N'’essaie 
« pas de nous persuader de nous entendre avec le 
Barbare ; nous ne nous en laisserons pas persuader. 
Maintenant, rapporte à Mardonios ce que disent les 
Athéniens * : aussi longtemps que le soleil suivra le 
même cours qu'aujourd'hui, jamais nous ne conclu- 
rons d'accord avec Xerxès; confiants dans l’assistance 


= 
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= 
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1. A quoi cela fait-il allusion ? Quels étaient les peuples queles Athéniens 
avaient « libérés »? Les exploits dont ils étaient le plus fiers, ceux par 
exemple qu'ils rappellent livre IX chapitre 27, sont d’une autre nature. 

2. Les fruits de la récolte de 480 avaient été sans doute ravis en par- 
tie par les Barbares. Les Athéniens, après le départ de Xerxès, étaient- 
ils rentrés en Attique à temps pour qu'il y eût une récolte en 479 ? Et, 
s'il devait y en avoir une, le député Spartiate, qui savait à quoi s’en 
tenir quant aux dispositions de ses concitoyens, ne pouvait-il escompter 
dès lors que les Athéniens n’en profiteraient pas ? 

z Aeńvaç. Pour l'emploi fait ici de ce mot, cf. la note à VII 10 1.1. 

4, “Qs *Abnvaior kéyouot. Ces mots me semblent être une imitation 
moqueuse de la solennelle formule d'introduction du message de Mar- 
donios ch. 140 1. 3. 
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Naxeôaiuéviol te kal ot [Aourol| oüupuayor ÈrrayyéAlovtat 
yuvatkäg Te kal Tà ÈG TnéÂepov &ypnota olketÉov ÉyépEVA 
TÁvTA ÉmiBpépeLv, ČOT àv ô néÂeuoc 60e ouveotikn. Mnôë 
Üuéag "AÂEEavôpos ô Makeôdv à&vayvoon, Aeñvac Tèy 
« Mapôovlou Aéyov. Toûte pèv yàp tata Tmoiuntéa Éotl: 
« TÜpavvoc yàp Édv Tupávvo ovykatepyéletor ptv dé [ye] 
« OÙ NOMTÉA, El TEp EÙ TUYYÉVETE PPOVÉOVTEG, ÉTILOTAUÉ- 
« vordt ÕG Papb&porol éort oÙte miortbv oùte &ANnBÈG oÙÈEv, » 
Tata ÉAeëav ot ğyysdor. 
"’ABnvator è npèc uèv "AÂéEavôpov bonne TadE 

« Kal aðtol toOrté ye ÉmiotéueBa öt moÂAanAnotn žotl tô 
« Mo úvauıç À nep fuîv, ote oùdèv eT toUré ye öve- 
« SlĞerv. AAL buoc ÉÂeuBepins yAryéuevor &uuveópela ot 
« ÖKOG Av kal õuvópela. “Opohoyjoar SÈ T PapBépo yhte 
où Auéac neip® àvarnelBerv oðte Huet neroópeða. NOv te 
&réyyeAÀe Mapõovio &ç’ABnvator éyouor, Éot” Av 6 fAoc 
Tv ÖTV òv Ün tf rep kal vOv Épyetar, kote éuolo- 
yhoetv fuéac Zépén’ &AÀà Beotol te ovpuáyorot rniouvol 
yiv né pev &puvéupevor kal totor poor, tv èkeîvoc 
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« des dieux et des héros dont, sans aucun respect, il a 
« incendié les demeures et les statues, nous marcherons 
« contre lui et le repousserons. Et toi, à l'avenir, 
« abstiens-toi de te présenter aux Athéniens porteur de 
« semblables messages et, sous prétexte de leur rendre 
« de précieux services, de leur conseiller une conduite 
« inique ; car nous ne voulons pas que, de la part des 
« Athéniens, dont tu es le proxène et l’ami, tu aies à 
« souffrir rien de fâcheux. » Voilà ce qu’ils répondirent 
à Alexandre ; et voici ce qu'ils répondirent aux députés 
de Sparte : « La crainte qu’éprouvaient les Lacédé- 
_ moniens, que nous ne nous entendions avec le Barbare, 
était à coup sûr un sentiment humain ; mais il semble 
honteux que vous, sachant bien ce que pensent les 
Athéniens, vous ayez eu cette crainte‘, alors qu'il 
n’est nulle part en ce monde tel amas d’or ni terri- 
« toire l'emportant si grandement sur tous par sa 
beauté et sa fertilité, que nous .accepterions à ce 
prix de nous rallier au Mède et d'asservir la Grèce. 
Nombreuses et fortes sont les raisons qui nous empê- 
« cheraient de le faire, même si nous le voulions. 
D'abord et surtout, l’impérieux devoir de punir le 
« plus sévèrement possible l'incendie, la réduction en un 
« tas de décombres, des demeures et des statues des 
dieux, plutôt que de nous entendre avec celui qui 
« en est l’auteur ; ensuite, ce qui unit tous les Grecs, 
— même sang et même langue, sanctuaires et sacri- 
fices communs, semblables mœurs et coutumes, — 
qu'il ne conviendrait pas aux Athéniens de 
trahir. Sachez-le bien, si vous ne le saviez pas 
déjà auparavant? : aussi longtemps qu'il survivra 
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1. A ce qui serait naturel (avðpwrýtov), excusable de la part d'autrui 
en général, atép oppose ce qui est basse méfiance (aloy pç) quand on 
sait bien (tẸertotáp.evo:) à qui on a affaire. Du premier membre de 
l'antithèse au second, l'orateur passe du ton d'une maxime où les Lacé- 
démoniens sont nommés à la troisième personne, au ton d’une apos- 
trophe où ils sont pris à partie en la personne de leurs députés. 

2. Ce que l'orateur s'est déjà (1. 5) refusé à admettre. 
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« ‘ABnvaloror, unôè okéov ypnotà Ünoupyéerv à&Bépiota 
« Épôerv napalvee où y&p oe PouAdueBa oùdëv y apr npdc 
« "ABnvalov nabetv, Éévtra rmpéËervév te kal otov. » Mpòg 
uèv AÂéEavôpov tata Ürekplvavto, rnpèç È ToOÙG àrTrè 
Znéprns àyyéhouc táðe' « Tò pèv eîoaur Aakeôauuoviouc 
« pÀ ôuoloyhowuev T Bapbápw kápta àvBporhrov Av: åtăp 
« aioyp@c ye Éolkate, ÉEerriotépevor tè Abnvalov ppévnua, 
« &ppoôfioar, te oÙte xpuodc ot. yG oÙdau6Br togo)toc 
« oÙte xpn (obto) káňdéi kal &petf péya ÜnrEephépouox, tà 
« muets Üebduevor ÉBéloiuev ðv unôlaavtec kataëouAGoar 
« Tv “Ekda. Moid te yàp kal ueyéÂa gti tà takwAbovta 
« Tata ph roréeiv un’ v ÉBéAœuev npôTta pèv kal pÉyLITa 
« TOv Bev tà àyéApata kal tà olkýpara ÉUTTENpNOouUÉVA TE 
« kal gvykeyoopéva, TOOL ÅPÉAG ävaykalwog ÉYELTLMOPÉELV 
« ÈÇ Tà péyiota pädov À mep ópohoyésiv TÔ TaÜta Épyaoa- 
« pévo' aŬTtıG Ôë Tò ‘EAAnvikôév, Édv öparyóv te kal ôuéyAwa- 
« oov, kal Bev iðpúpará te Koivi kal Buolar Osk Te 
« ôuéTtporta, Tv Tpoĝótagç yevéoBar 'ABnvaiouc oðk äv gð 
« ëo, Eniotaoleé te obto, el ui kal rpétepov Étuyydvete 
érotéuevor Eat ðv kal etc nepufj "ABnvalov, unôauà 
ôpoloyfhoovtac péas Zépän.“Yuéwv pévror àyaueBa Tv 
npovotnv tv ÈG uéac Éyouoav, ti npoelèete uéœv 
oikopBopnuévov obto ote ÉniBpéar ÉBéAEL uéœv TOG 
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un Athénien, il n’y aura pas d'accord entre nous et 
Xerxès. Nous vous savons gré, certainement, de la solli- 
citude que vous nous témoignez, des bons sentiments 
qui vous font nous offrir, alors que nous sommes ruinés, 
de nourrir nos familles; le droit à notre gratitude 
vous est pleinement acquis’; mais nous continuerons 
de vivre comme nous pourrons, sans vous être à charge. 
Pour l'instant, la situation étant ce qu'elle est, faites 
partir au plus vite une armée ; car, selon nos conjec- 
tures, l’heure n’est pas loin où le Barbare viendra 
envahir notre pays, mais il sera là aussitôt reçue la 
nouvelle que nous ne ferons rien de ce qu'il nous 
« demandait ? ; avant donc qu'il soit en Attique, il est 
« temps pour vous de prendre les devants en vous 
« portant à l’aide en Béotie. » Telle fut la réponse des 
Athéniens ; et les députés repartirent pour Sparte. 
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1. Ici,  xéptç est l'acte gracieux qui donne droit à la gratitude : 
l'offre généreuse des Spartiates, qu'il ne tient qu'aux Athéniens d’accep- 
ter. Compliment de pure courtoisie. Ce dont les Athéniens ont un besoin 
pressant, — ils vont le dire sans ambages, — ce n'est pas un secours 
alimentaire, dont ils pourront se passer tant bien que mal aussi longtemps 
qu'ils resteront en Attique ; c’est un secours militaire qui leur permette 
d'y rester, 

2. On peut trouver surprenant que Mardonios n'eût pas déjà rap- 
proché des Athéniens la menace d’une nouvelle invasion en même temps 
qu'il cherchait à les séduire par des propositions avantageuses. 


161 OYPANIA 
« okétac: kal Üuîv pv À yáptG ÉknenAñpotar, AUEÎG uÉVTOL 
Aurtaphoouev obto kog Av čyopev, oðôèv Aunéovtec Üuéac. 
NOv ôé, dc obto Éyévrov, otpariv G TéyioTa ÉKTTÉU- 
NETE. “NG yàp ueîc eikél,ouev, oÙk ÉkàG XpÉvOU TapÉOTaL 
ó BépBapoc ÉaBaldv ÈG thv Âuetépnv, AX Énerôdv Tax LoTa 
TÜBnTar Tv &yyeAinv tı oùdÈèv rouñoouev Tôv ékeîvoc 
fuéov npooeôéëto. Mplv v napeîvar Ékeîvov ÈG Tv 
’Attruwhv, Üuéac kapóg èotr TpoBonBfionr èg tv Boro- 
tinv, » OÙ èv Tata Ürrokpivauévov ’ABnvalov &rralA&a- 


R A ARA A A A A R 


govto ÈG ENÁPTNV. 
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